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La chronique que .nous donnons ici, d'après un manuscrit de la 
Bibliotheque de Bourgogne, sous le nom de Chronique de Flandre et des 
Croisades, n'est pas entièrement inédite. Ii y  a près de vingt ans que 
M. Louis Paris, archiviste de la yule de Reims, la fit imprimer sur 
une copie de la Bibliotheque du roi de France, copie qu'il regardait 
comme unique sur le contihent. Cet éditeur appela l'ouvrage Chronique 
de Rains, mais arbitrairement, a cc que pense M. E. Gachet 1. Pour 
être juste, nous devons remarquer cependant que cc n'est pas M. Louis 
Paris, mais son frère Paulin, qui désigna le premier la chronique par 
ce Litre, et qu'il s'y crut autorisé, comme lui-mème nous l'apprend dans 
son Romancéro francais, a parce que les details minutieux qu'on y trouve 

sur l'échevinage de Reims, le sacre des rois et les démélés de l'ar-
chevéque henri de Braine avec les bourgeois, ne peuvent se rencon-
trer que chez un historien du diocese, sinon de la yule de Reims. 
II faut avouer toutefois que ces details, pris dans un petit nombre 

de chapitres, ne semblent pas suffire pour caractériser tout un ouvrage, 
et M. Michaud, qui a eu le premier connaissance de la chronique et en 
a donné un extrait dans sa Bibliographie des croisades, en a sans doute 
jugé ainsi, puisqu'il n'a donné a l'ouvrage aucun titre special. Nous pen-
Sons que celui que nous avons choisi se justifie mieux par l'ensemble 
de cc monument historique. 

Dans uiie assez longue préface, M. L. Paris prend Ia defense de la 
langue et de la littérature françaises an XIHme  siècle. Nous trouvons 
cette discussion assez oiseuse aujourd'hui, mais nous nous croyons 
oblige d'y relever une erreur, peu grave en elle-méme et néanmoins très- 

Bulletins de la Cornmis8ion royale dhisioire, 2' série, t. VI, p. 271. 



iniportante par la conclusion qu'en a thee le savant archiviste. 11 cite 
les vers suivants d'Adenès ii rois: 

Tout droit a celui temps queje ici vous dis, 
Avoit une coutume ens ci tyois pays, 
Que tout ii grand signor, ii comte, ii marchis 
Avoient a i'entour aus gent françoise, tous dis, 
Pour apprendre françois leur files et lear fils. D 

Ii traduit le tyois pays par le pays des Teutons, l'Allemagne', et infère 
de là que la langue française du Xllle siècle était plus repandue en 
Europe que ne l'est aujourd'hui celle du XIXC.  Maiheureusement, le 
tyois pays n'est pas du tout l'Allemagne, mais la partie de la Belgique 
oü I'on pane flamand, ce qui doit rendre la conclusion beaucoup plus 
modeste. 

Nous partageons, du reste, l'opinion du premier éditeur SUF le degré 
d'intérét et de mérite que possède la chronique. L'exemplaire que nous 
suivons, un peu plus complet et mieux divisé que celui de M. L. Paris, 
n'en est pas une copie : sans presenter de notables differences pour Ic 
fond, ii en a d'assez grandes pour les formes du langage; l'un nous ser-
vira quelquefois pour éclaircir l'autre 2• 

loin Carpentier a donné Ic premier cette 	2  Les letires L. P. designenl la copie suivie 
interpretation erronée du mot tyois. 	par M. Louis Paris. 
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Veschi connnent ii est avenu puis le tamps Gode/froy de Buillon deiá mer 
et dechà mer. 

Depuis chele eure que Godeifrois de Buillon et la baronnie de Franche 
eurent conquis Anthioche et Jhérusalem, et it eurent remis la crestienté 
dedens, qui par lonc tamps en avoiL esté hors misc, n'eurent crestienté 
victore contre Sarrasins en le terre de Surie, fors tant seulement d'Acre, 
qui fu reconquise au tamps Salehadin, au tamps le roy Phelippe, dont Ii 
dus de Venisse conquist qui estoit aveules 1. Si avint uns tamps après Ic 
mort Godeifroy de Buillon et le roy Bauduin son frère, qui furent roy (Ic 
Jhérusalein ii uns après I'autre, que it eut un roy en Franche qui eut a 

l  Les Véniticns contribuèrent en effet a la prise nène avait crevé les ycux, n'était pas encore élevé 
d'Aci'e, mais Henri Dandolo, a qui Manuel Corn- au dogat. 
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non Raous l  Ii justichiers; et pour chou avoit-il a non justicherres que ii 
tenoit très-bien justiche, no ne pendoit mie les maufaiteurs a se coroie, si 
comme font or endroit ii mauvais prinche, qui désirrent ic's mellées et les 
mans h faire por leur boursses emplir. Mauvaisement leur souvient de le 
parole Ic prophéte David qui dist Faites jugement et justiche en tous 
tamps. 

Chil roys Raous si out de se femme ii flex: Ii ainsnés ot non Robers, ci 
ii maisnés out non Looys. Chil Robers estoit de petit escient et nient ne 
savoit, et Loys estoit plus sage ci plus entendans. Si avint que Ii roys leur 
pères morut et ii convint paier Ic debte que nous paierons tout. Et s'assam-
blèrent ii per et ii baron de Franche pour faire roy de J'ainsné frère. Mais 
ii ieut un des pers qui moult estoit sages horn et creus, qui dist: Biau sei-
gneur, se vous me créés, nous ferons roy de Loeys qui est sages et scientens, 
ci vous véés bien quc Robers ne set nient, ci se vous en faites roy, ii règnes 
on porra bien empirier, et entre nous naistre grans discors. Et grans mes-
tiers est ii nous et au pule que ii y ait roy en Franche qui gouverne le 
roialme, ci vous saves bien comment ii est de monseigneur Robert. Et Diex 
le set que je ne di se pour bien non, et autant rn'est ii ainsnés comme ii 
maisnCs. Si en faites che que Diex vous enseignera pour bien. - Par 
foi, dient Ii baron ciii per, ii nous sanle que vous dites bien et vous 
en ayes monstrCc boine raison. Ensi s'accordèrent tout an maisné. et  fu 
sacrés a roy ci enoins de Ic sainte ampoule que Nostres Sires envoia des 
chiex on tere a Saint-Rerny. Et de monseigneur Robert firent conte de 
Dreuves , qui moult bien se tint a paiés, car ii ne savoit que che montoit. 
Et de che Robert issirent Ii Robertois; ci dient encore que on leur fail tort 
du roiame, pour che que ii estoit ainsnés de monseigneur Loeys. 

Du roy Loeys et de le contesse Elyénor se femme. 

Or revcnrons ii no matèrc. Li baron s'acordèrent que ii roys fust manes, 
ciii Ii donnèrent le duchoise Elyénor, qui fut moult male femme. Et estoit 
duchoise dc Normendie, ci tenoit Ic Maine, Poitau, Angiau, Lirnoge et 

L. P. Loeys. 	 I L. P. de Dreux. 
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Touraine et bien in tans de tere 1  que Ii roys ne tenoit. Or avint que ii Ii 
vint talens d'aler outre mer, et volentiers mesist 2  conseil de délivrcr Ic 
sainte tere des mains des Sarrasins. Et se croisa, et esmut grant gent aveuc 
lui, et atournèrent leur muete I et montèrent sur mer a une Saint-Jehan, 
et nagièrent par mer et furent i inois en le rnanaie' des vens, et arivèrent 
a Sur, car plus de tere ne trouvèrent àdont en le tere de Sane. Et fu a Sur 
tout l'iver, et i séjournèrent, et plus ne faisoit que le sien despendre. Quant 
Salehadios vit le moleté et le nicheté, si Ii manda par pluiseurs fois bataille; 
mais ii roys ne An vaut meller. Et quant le royne Elyénor vit le deffaute 
que Ii roys avoit en Iui, et ol parler de le proueche, du sens et de le lar-
gueche Salehadin, si l'ama durement en sen cuer, et ii manda salus par 
un sien durgemant 1, et bien seust que, se ii peust tant faire que ii Ic peust 
enmener, ele Ic prenderoit a seigneur et relenquiroit le loi crestienne. 

Quant Salehadins l'entendi par Ic lettre que ii durghemans ii eut baillie, 
Si Cn fu moult lies, car it savoit bien que che estoit le plus gentius femme 
qui fust en le crestienté, et le plus riche. Si fist arriver une gaElic et mou-
voir d'Escalonne on it estoit, et arriva a Sur, un peu devant mienuit. Et Ii 
durghenians monta amont par une fausse posterne en Ia cambre le royne 
qui l'atendoit. 

Quant ele le vit, si ii dist: Ques nouveles? > - aDame, dist-il, Ii veschi 
le galic toute preste qui vous atent; or du baster que vous ne soiés perche-
vue. - Par foi, dist Ic royne, ch'est bien faiL. Adont prist ii darnoi-
seics, atout ses coifres bien garnis d'or et d'argent, et les en voloit faire 
porter en le galie, quant une de ses darnoiseles An aperchut, et se parti 
de le cambre au plus coiement qu'ele peut, et vint ai.i lit le roy et l'esvella 
et Ii dist: ((Sire, malement Va; me dame An veut aler en Escalonne avoec 
Salehadin, et Ic galie est au port qui l'atent : pour Dieu, sire, si vous 
hastes. 

Quant Ii roys l'ot, si saut sus, et s'atourne et se vest, et faiL se maisnie 

III tans dc tere, trois fois autant de terres. 
M. L. P. a In quatre cens d'autre terra, cc qui est 
presque absurde. Le clironiqucur donne déjà a Is 
duchesse d'Aquitaine des provinces qui no jul ap-
partinrent que par son second manage, comme Ia 
Normandie. 

ToME Ill. 

.Ifesist, mit, posa. 
Muete, expedition militaire. 
En La manaic, an pouvoir, a Ia inerci. 

' Durgernant, interprète, drogman. 
Maisnie, maison. 

75 
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armer, et s'en va au port. Et trouva le royne qui estoit jà d'un pie en Ic 
nef, et Ic prent par le main, et le ramainne arrière en se cambre. Et Ic 
maisnie Ic roy retinrent le galie, et chiaus qui estoient dedens; car ii furent 
Si souspris qu'il n'eurent pooir d'aus deffendre. Li roys demanda a le rome 
pourquoi ele voloit che faire. ccEn non Dieu, dist Ic royne, pour vostre 
mauvaisté, car vous ne vales une prume pourrie, et j'ai tant oi dire de bien 
de Salehadin que je I'airn niiex que vous; et sachiés bon de voir, que de 
moi tenir ne gorrés vous ' 	Atant Ic laissa ii rois, et le fist trés-bien gar- 
der, et eut consel qu'il s'en revenroit en Franche, car Ii denier ii aloient 
falant, et ii n'aquestoit là se honte non. Si remonta stir mer atout le rome, 
et s'en revint en Franche, et prist conseil a tons les barons qu'il feroit de 
le rome, et leur conta comment dc avoit ouvré. Par Dieu! dient Ii baron, 
ii mieudres consaus que nous vous savons donner, die est que vous Ic 
laissiés; et se vous le tenez longuement, nous doutons qu'ele ne vous fache 
mourdrir, et en sus que tout vous n'avCs nul enfant de ii. 

A die consel se tint Ii roys; si fist que faus: mix Ii venist avoir enmurée, 
se Ii demourast se grans tere se vie, et n'en fussent mie avenu ii mal qui 
avinrent, si con vous orrés conter chi avant.. Ensi envoia ii rois le rome 
Alienor en sa tere, et etc manda maintenant le roy Henri d'Engletere, che-
lui qui fist ochirre saint Thumas de Cantorbile, et ii i vint volentiers et 
l'espousa, et fist hommage an roy de le tere qu'il prendoit, qui moult estoit 
grans et riche. Et mena le rome en Engletere, et Ic tint tant qu'il en ot in 
lix, dont ii ainsnés cut non Henris an Court Mantel; et Ii autres cut non 
Richars, qui fu preus et hardis, et larges et chevalercus; et Ii autres cut non 
Jehans, qui fu mauvais et desloiaus et mescréans en Dieu. 

Du maria ye le roy Loeys. 

Clii vous lairons un pen ester du roy Henri et de ses enfans, si vous 
dirons du roy Loeys, qui fu sans femme. Li baron Ii diseut que Henris 
quens de Champaigne, qui tant fu larges, avoit une file belle et gente, et 

On accusa en effet Eléonore d'intrigues avcc un jeune Tura, nomrné Saladin. 
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eut non Ale, et fu suer germaine l'archevesque Guillaume Blanche lPfain, 
qui tant valu a sen tamps qu'il restauli esquevinage a Rains. 

Sire, dient ii baron, nous vous loons que vous le prendés ii femme, car 
nous ne véons on vous puissies miex faire.)) Li rois les en crut, et manda au 
conte Henri, que it ii envoiast sa flhl'e, et it le prenderoit a femme. Li quens 
ii envoia volentiers, et ii roys l'espousa. Et tant furent ensanle que it en 
eut un fit et une flue : Ii fix fu appellés Phelippes, qui moult valut, et le 
(lemoisele Agnes. Et tant crut Ii fix et amenda, que it fu en l'aage de 
XVI ans. Li roys ses pères vit l'enfant bet et preu, et savoit de soi que II 
estoit doutés de ses anemis, si vaut et fist par conseil que ses flex fusi 
couronnes a Rains. Et fist atourner tout che que it convint a roy au con-. 
ronnement, et fu couronnés a Rains Ic jour de Tous Sains, en l'an de i'm-
carnation Nostre-Seigneur M CC et XIII!, par Ic main l'archevesque Gui!-
laume Blanche Main, qui ses oncles estoit. Et a sen diner le servi Ii roys 
Henris d'Engletere ii genous, et tailla devant liii. 

Or avint un peu après que ii roys Locys ses pères, que on apeloit Poe-
Dieu , acoutra on lit mortel et morut. Et fu enterés richement, aveuc son 
pére le roy Raoul Ic justichier, a Saint-Denis en Franche. Et Ii roys Plic-
lippes commencha tere a tenir, et tousjours croistre de mix en mix; et it 
ii estoit bien mestiers, car it n'avoit mie plus de XL mile livrées de tere. 

Du roy Henri au Court Mantel. 

Or vous dirons dii roy Henri au Court Mantel, t'ainsné fit au roy d'Engle-
tere, qui ot dire que Ii roys Phelippes avoit une sereur bele et gente, et 
requist a sen père que it le mandast au roy Phelippe, et it envoiast se sereur 
pour Iui, et it le prendroit ii femme, et seroit rome d'Engletere, se ele sour-
vivoit Ic roi sen père. Et Ii roys respondi que che feroit-il volentiers, et le 
fist atourner richement, et y envoia ses lettres et x cheValiérs preudommes 
et sages. Et passrent mer et trouVèrent le roy a Mout-Laon 2, et Ic saluèrent 
de par le roy Henri, et Ii bailliêrent le Iettre, et ii roys le fist lire, et bien 
seut que ii roys Henris Ii mandoit, et dist as messages que it ii envoieroit 

Poe-Dieu, pieux. 	 2 Et non a Montlean, comma porte La MS. L. P. 
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volentiers. Et le fist atourner richernent, comme file de roy et suer a roy, 
et li carcha asses or et argent, a grant fuison de chevaliers et pucheles : et 
prirent congié au roy, et passèrent mer et vinrent a Londres, et trouvèrent 
Ic roi Henri, qui a merveilles fist grant feste de le venue a le demoisele. 

Mais Henris ses flex, au Court Mantel, n'estoit mie adont en Engletere, 
ains estoit en Escoche, on il avoit adont une grant besongne a faire. En 
dedens li desloiaus roys Henris ala tant entour le demoysele, que il fut 
carnelment a li. .Et quant chil Henris au Court Mantel fu revenus, et il seut 
le vérité de chele avenue, si en fu si durement courchiés que il en coucha 
au lit de le mort dont il morut. Et Ic demoisele fu envoié dechà mer, et 
arriva en le tere de Pontieu, et là conversa I grant pièche, car die ne s'osoit 
(lémonStrer au roy Phelippe sen frère pour senmesfait. 

Du fil au conte de Pontlu. 

Or avint que li quens de Pontieu fu mors, et cut un fll biau bacheler, qui 
clers estoit, a cui Ic tere de Pontiu escaI, et ol parler de chele demoisele 
qui repairoit en se tere. Et fist tant que il parla a li, et s'acointa tant de Ii 
que il li dist que il Ieprenderoit volentiers a femme, se dc Ic voloit, et li 
roys ses frères s'i acordoit: atant demourèrent les paroles. Et li quens n'ou-
blia mie les prières on il fu; ains vint an roy Phelippe et dist: Sire, je 
prenderoie volentiers vostre sereur a femme, se il vous plaisoit. Quant li 
roys l'eut oy parier, si pensa un peu, et dist : Par Ic lanche saint Pierre, 
je voel bien que vous le prendés. Li quens s'en tint apaiés atant, et bien 
s'en tint apaiés de le response Ic roy, et vintà le dame et li dist que li roys 
s'i acordoit bien. Ii pleut moult a Ic dame, et espousa Ic conte, et fu home 
dame et sage, et moult s'entr'amèrent entre li et Ic conte; et eurent une 
file bele et avenant, et fu mariée au conte Symon, qui fu frères germains au 
conte de Boulongne, et en eut in flues, dont i'une fu royne d'Espagne, 
l'autre fu contesse de Gales et i'autre fu contesse de Rousi. 

Conversa, se retira, locution romane, sans doute empruntéc an latin conversari. 
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Du roy Phelippe et du roy Henri d'Engletere. 

Chi vous lairons ester du conte de Pontiu et de le contesse, si revenrons 
au roy Phelippe, qui estoit en l'aage de xx ans, n'ot mie oublié le tres-grant 
honte que Ii roy Henris ii avoit faite de se sereur. 11 estoit un jour a Biau-
vais, et ii roys Henris estoit a Gerbroy, a une abeye de moines noirs a im 
liues près de Biauvais. Quant Ii roys Phelippes seut che, si en fu a mervelles 
lies, car it se pensa que it vengeroit se honte, se it pooit. II fist souper se 
gent et ses chevaliers de haute cure et donner avaine as chevaus; et quant 
it fu avespri, si fist armer se gent, ne onques ne leur dist que it avoit em-
pensC a faire. Et chevauchèrent tant que it vinrent ii Gerberroy, on II roys 
Henris estoit sainiés 1 , anchois que ii roys Henris fust couchiés, et en-
trèrent en Ic sale on ii roys Henris estoit acoutés sur une keute. Quant ii 
roys Phelippe le vist, si traIst l'espCe, et ii couru sus apertemelit, et Ic 
cuida férir parmi Ic teste, et un sages chevaliers saut entre ii et Ii des-
tourna sen caup a faire. Et Ii roys Henris saut sus tous esperdus, et s'enfuit 
en une cambre, et fu bien Ii wis fermés. Quant ii roys Phelippes vit qu'il 
cut perdu Sen caup, si en fu moult dolans , et s'en revint a Biauvais, car it 
n'avoit mie là boin demourer-. Quant II roys Henris seut que che fu ii roys 
Phelippes qui ochirre Ic voloit, si dist: cc Fi! or ai-je trop vescu quant ii 
garclions de Franche, fix au mauvais roy, m'est venus pour occhire.x Adont 
sali Ii roys Henris, et prist un frain, et s'en ala as cambres courtoises, 
tous désespérés et plains de l'ennui, et s'estranla des resnes du frain. 
Quant Ic maisnie virrent que ii roys n'estoit mie entre aus si Ic quisent 
partout, et tant qu'iI le trouvèrent estranlé et les resnes entour le cot. Si 
en furent tout esbahi, et adont Ic prirent et levèrent, et le misent en sen 
lit, et firent entendant an pule que it estoit mors soudainement. Mais 
n'avient mie souvent tele aventure de tel homme que on ne le sache, car 
che que maisnie set, n'est mie souvent bien chélC. 

Sainids, saigné. L. P. Iii a tort sauves. 

40 
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Du roy Richart et du roy Amaurri. 

Li cors le roy fu enterés et ensevelis, et fu portes a Roen en Normendie, 
et fu enfouys en le mere église. A tant vous lairai du roy Henri, si vous 
dirai du roy Richart, sen flu, qui vint a tere' et fu preus et hardis, courtois. 
larges et avenans chevaliers, et venoit tournoier ês marches de Franche et 
de Poitau, et se démena ensi une grant pièche, que tous ii mons disoit bien 
de lui. 

De le mort le roy Amaurri, et comment ii rogaumes escaj a se suer. 

Clii lairons du roy Richart, et dirons du roy Amaurri de Jhérusalem, qui 
fu mors en che tempore sans oir de sen cors. Et escay Ic royalmes a une 
suer qu'il avoit, qui estoit en letere de Jhérusalem, et estoit mariée a mon-
seigneur Guion de Lisegnon2  qui estoit preudom, mais ii n'estoit mie de si 
haut parage qui afférist a roy. Chil Guis, dont j'ai pane, fu roys de par se 
femme ii cui ii roialmes estoit escaüs, et régna une pièche comme preudom 
qu'il estoit, et le rome boine dame. Et avint que ii baron de le tere, ch'est 
a savoir Ii marchis de Mont-Farrat, II quens de Triple, li sires de Baru et 
Ii sires de Seette, eurent grant envie sur le roy Guion, car ii n'estoit pts 
digne d'estre roys, et che n'avoient-il esgarde en home foy, car cascuns d'aus 
vausist bien estre roys de Jhérusalem. Li patriarches entendi chou, et vint 
a Ic rome et dist: ((Dame, ii vous convient laissier vostre seigneur, car ii 
n'est mie sages horn por tenir et pour gouverner le royalme de Jh6rusa-
1cm. Quant Ic royne entendi Ic patriarche, si s'esmervella moult et dist 

Sire, comment avenra che que je laisserai monseigneur, que j'ai loyau-
inent espouse, et qui preudom est ? - cc  Dame, dist-il, vous le poés 
bien faire, car, se vóus ne Ic Iaissiés, Ii roiaumes en porra bien estre per-
dus et kaIr en mains de Sarrasins. .Et veschi Salehadin qui moult est 
sages et poissans, et n'atcnt autre cose que entre nous ait descort. - 

Par foy, dist Ic royne, vous ayes Ic cure de m'âme, et tenés le lieu 
l'apostole dechà mer; or me loés, si que je ne mesprengne ne a Dieu ne a 

Tere, terre sainte. 	 ' Lisegnon, Lusignan. 
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mon seigneur! - c( Dame, dist Ii patriarches, vous dites bien ,et nous 
verrons en quele manière nous le porrons mix faire et qui mix sera.)) 

Lors fu atourné par le conseil des barons, que le rome seroit un jour 
dedens I'eglise de Sainte-Croix, qui est en Acre, et tenroit le couronne 
roial en se main, et tout Ii baron seroient entour ii, et chit en cui chief 
ele asseroit le couronne seroit roys. Vérités est que Ii jours fu assis ', et 
Ic rome i fu, le couronne en se main, et ii rois qui ses sires estoit i fu 
assis, et tout Ii baron du roiaume furent entour ii avironné, et le rome 
estoit enmi aus tous, et les regarda et dist : (c Sire patriarches et vous 
tout seigneur baron, vous avez esgarde que chit en qui chief je meterai 
le couronne que je tieng en me main sera rois.)) - Et i1 respondirent 
tout que vérités estoit. - c Or voel-je que vous tout Ic jurés sur sains et 
sur Ic cors précieus Nostre-Seignieur; et.xous, sires patriarches, jurés que 
vous ne me constrainderés jamais d'autre seigneur prendre. Li patriar-
ches et tout ii baron le jurèrent, si COIl le rome l'eut devise et requis. 

Du couronnement le roy Guion. 
I 

Le rome se scigna de sa main destre, et se commanda a Diu, et s'en ala 
là tout droit on ele vit Ic roi Guion, et.li assist le couronne en sen chief, et 
dist: Sire, je ne voi chi entour homme plus preudomme ne plus toial de 
vous, ne qui mix de vous doie estre rois de Jhérusalem, et je vous otroi 
to couronne, et doins et moi et m'amour et le roiaume de Jhérusalem. 

Du parlerne'nt des barons après le couronnement, et de le trason. 

Quant ii patriarches et tout Ii baron qui là estoient present virent die 

que le rome avoit fait, si se mervellièrent moult, car cascuns d'aus cuidoit 
avoir Ic couronne outréement. Atant se départirent d'ilec et s'en alèrent et 
firent une mortel tralson. II mandérent a Salehadin que it fust a prime en 
un liu oü it ii mandèrent, et pour son grant preu 2. Et Salehadins i fu, qui 

A ssis, fixé. 	 2 Preu, profit. 
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sages horn estoit et larges, et leur dist : Biau seigneur, vous rn'avés clii 
mandé; dites-moi qu'il vous plait.)) - ((Sire, respondi H quens de Triple, 
nous Ic vous dirons. Vous savez bien que li rois Arnaurris est mors, et li 
roiaumes est eskeus a se sereur et a sen man, qui n'est mie tés horn que 
ii doic tel roiaume maintenir. Ne le rome ne veut croire nostre conseil no 
dii patriache, et se vous voliés pour dii vostre, nous vous renderiens le 
tere, car li rois est niches et mauvais, et n'a point de pooir, se de par nous 
non; ne nous ne !'arnons point, ne ne poons amer. 

Dc che meismes. 

Quant Salehadins ol ches paroles, si eli fu moult esgols, et dist: cc Biau 
seigneur, se je estole asseurés de vous, je vous donroie de men trésor tant 
que vous n'en oseniés mie demander ne prendre. - ((.Sire, dist li quens 
de Triple, voiés quele seurté vous voles que nous vous fachons, et nous 
sommes prest dii faire. - cc  Par Mahom, mon dieu, dist Salehadins, vous 
dites bien; vous le m'afierés et jurerrés tout sur vostre loi, et ferés plus, 
car vous 'vous ferd§ sainier tout ensanle, et buverés tout dii sanc li uns a 
lautre.)) Et prisent un grant jour entre aus que Salehadins venroit devant 
Acre a tous ses ost, et ne monsterroit mie toute se gent, et feroit requerre 
au roy Guion bataille. Et dient li traIteur qu'il loeront au roi Guion ba-
taille, et ij prometerons que nous li aiderons loiaument; et quant nous 
serons tout apresté de bataille, nous laisserons nos bannières et nous ten-
rons quoi, et pus porrés asses vos volenté faire du roy et de se gent. 

Dc Ic bataille Salehadin, après Ic tr&ison des barons, et comment ii rois 
Guions fu pris. 

Atant fu fines 
'

li parlemens de chele tralson mortel. Salehadins s'en ala 
en son pals, et li traIteur s'en alèrent en leur tere. Et Salehadins semonst 
ses os chéléement 1 , et vint et aprocha Acre. Quant li rois Guis le seut, si fu 

l  Chdldement, en àecret, de céler. 
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a mésaise de cuer, et faiL escrire ses leltres, et les envoie partout a ses barons 
et ii ses hommes, et a tous chiaus qui armes porroient porter, et assanla 
tant de gens qu'il peut iluec; no fu riens a l'ost quc Salehadins avoit assanlé 
on ii parties. Quant Ii baron de le tere de Surie furent assanlé dehors Acre, 
Ii rois Guys vint a aus et leur dist : ((Biau seigneur, je suis venus a vous, 
et vous vieng nionstrer, pour Diu et pour die que vous to devés faire, que 
vous metes boin conseil au roiaume de Jhérusalem deffendre et maintenir; 
car veschi Salehadin qui prés est a moult grant gent, et je ne suis que i seul 
horn. Vostres sires suis, ques que je soic, et vous estes tout mi homme et 
mi féable; si ay grant fianche on vous, etyous di que je voel ouvrer du 
tout par vo conseil. 

Adont respondi Ii quens de Triple, qui toute cheste traIson avoit pour-
palléet : ( Sire, vous dites que sages, et nous sommes tout apparellié de 
deffendre le roiaulme et nous et vous et nos honneurs; et tant on ferons que 
Diex ne ii siècles ne nous en sara que demander.)) Quant ii FOIS 01 ensi 
parlier le conte de Triple, si en fu moult lies, et s'en r'ala a ses tentes, et 
fist apparellier ses gens au miex que it peut. Et venoient trop souvent Ii 
baron ii lui pariler, et ii monstroient grant sanlant d'amour, et ii disoient: 

Sire, n'aiCs garde c,r se cliii delà estoient ii tans que it ne sont, si 
n'aroient-il pooir a vous. Li rois s'asseura moult en leur paroles. Et eiisi 
atendi tant que Salehadins aprocha Acre a in hues près, et manda au roy 
bataille, et hi rois dist que it s'cn conselleroit. Et manda Ic conte de Triple 
et le marchis de Moniferrail, to  seigneur de Baru, le seigneur de Saiete, Ic 
bans d'Escalonne, et les autres barons dont je ne suis ore mie recordans, 
si Icur dist: c Biau seigneur, je vous ai chi mandés, et vous voel dire que 
Salehadins m'a mandé bataiiie au jour Saint- Jehan décollace; si vous 
(lemanch vo consel que nous ferons, car je ne voel riens faire se par vous 
non: pour Diu, si m'en conseilliés, et moi et vous, en boine foi, car autani 
tient en vous comme en rnoi, et j'ai moult grant fianche en vous. i Adout 
respondi Ii quens de Triple, qui estoit le plus grans sires de tous et ii plus 
bans de parler: aSire, je be, dist-il, que vous ii otriés le bataiile, et je ne 
doute no tant no quant que nous n'ayons le victore, car nous avons droit ci 
it ont tort, et si avons Dieu en aide et II ne l'ont pas. Quant li quens de 

1 Pourpalléc, préparée par ses paroles. 

TOME III. 	 74 
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Triple eut enssi parlle, si respondirent Ii autre traItteur tout, ci dirent: 
Sire, ii quens de Triple vous donne boin conseil, et nous vous aiderons 

tout. - cc Par foi, dist Ii rois, puis que vous y acordés, et je ne m'en des-
corde mie.)) 

Adont furent mandé Ii message que Salehadins avoit énvoiés au roy, si 
leur fu dit et affermé qu'il aroient Ic bataille au jour qu'iI. avoient requis. 
Atant se partirent ii message, et vinrent ii Salehadin, et disent, de par Ic roi 
Guion et de par ses barons de Surie, que ii aroient Ic bataille outréemcnt 1.
Li termes vint que Ic bataille dut estre; les os s'entr'aprochièrent et joinsis-
sent ensanle volentiers. Li archiers cornmenchièrent ii traire Ii un as au-
tres, et tant que moult en i cut de blechiés et de navrés, et tant que Ii 
archier Salehadin refusèrent 2•  Quant Salehadins vit the, si fist sonner ses 
cors et escrier se gent et tromper ses buisines. Et Turc s'esrnaièrent, qui 
urilent et glatissent et se férirent entre crestiens. Li rois ci se maisnie les 
rcchurent bien vassaurnent, et moult i cut des Sarrasins abatus et navrés et 
mors. Quant Salehadins vit que se premiere esquele desconfissoit si en fu 
moult courechiés, ci manda sen agait qu'il avoit repris, ci se férirent tous a 
un fais ès os, et les avironnérent de toutes pars, si que nus d'aus ne se peut 
partir du liu. Quant ii rois Guis se vit enclos, si cut grant doutanche che ne 
fu mie merveille, ci priSt cuer en lui, et escria : cc Saint sépulchrch ci se fiert 
entre ii Sarrasins, ci tant en ochist et abati que tout chit qui Ic véoient l'en 
donnoient los et pris. Adont s'escria Salehadins : Quens de Triple! quens 
de Triple! tenés-moi vostre convenenche! 

Quant ii quens de Triple cut oï Salehadin, si fist baissier l'enseigne ci 
tout Ii autre traItour aussi, n'onques puis n'i en cut un seul qui se meust. 
Quant Ii roi Guis perchut Ic traIson de ses barons, si cut au cuer grant ire 
et dist ensi: cc Ha! biaus sire Diex, je sui tes sergans, et sui clii en te be-
songne, et sui clii pour crestienté deffendre! Sire, aide-nous si corn tu sais 
que besoins est en 8,  car je vois bien que tout mi baron rn'ont tral. Adont 
se refiert entre aus, et mervelles faisoit d'armes ciii et se partie. Mais petit 
leur valu, car trop estoient Ii Sarrasin, et si baron Ii estoient fali. El fu pris 
li rois par vive forche et toute se partie, et furent mené en Babilone. El Ii 

' Oulrdement, a ouirancc. 	 8  Be8oins est en, besoin en est. 
Refusvrent, reculèrent, se réfugiêrent. 
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traiteur s'en alèrent en leur tere, et Salehadins leur envoia or et argent ii 
grant plenté. Salehadins vint en Acre, et ne fu qui ii deffendist, car tout 
ii deffendeur estoient pris et mort, et le rome estoit a Sur, et Ii baus de 
Sur gardoit Ic chité, et le rome n'i ot pooir. Erisi fu vérités que Salehadins 
conquist toute Ic tere que crestien tenoient, fors seulement Sur, mais Sur 
ne peut-il onques avoir. 

Comment Salehadins envoia le roy Guion le vintisme devant Sur. 

Chi lairons ester du roi Guion, qui estoit en prison en Babilone a grant 
destreche, si parlierons de Salehadin: n'onques mieudres Sarrasins ne mist 
pie en estrier. II estoit i jour en Babilone, et fist mander le roy Guion et 
ii dist: uRoys, or vous tienge; je vous ferai Ic teste caiiper. - Chertes, 
sire, che dist ii rois, ch'est bien drois, que je l'ai bien desservi 1, car par moi 
est le tere dechà perdue, et Ic crestientés désonnerCe. - ((Par foy, dist 
Salehadins, non est; anchois est par vos barons, qui vous ont tral et ont 
pris men or et men argent; et bien sai que vous estes prçudom et boins 
chevaliers, et je vous ferai grant bonté, car je vous déliverrai, vous yin-
tisme de chevaliers, a chevaus et a armes et a viandes, et faites du miex 
que vous poés. Adont fist Salehadins tous ses prisons amener devant lui, 
et dist au roy: cc Or prendés les qués vint que vous voles. Li rois eslut 
xx chevaliers des mellieurs et des plus loiaus. Et Salehadins leur fist livrer 
armes et chevaus et viandes, et furent menés dusques devant Sur. Li rois 
manda au baut de Sur, qu'il ouvrist ses portes et le laissast entrer dedens. 
Et ii baus ii manda, qu'il n'i meteroit les pies, ne II ne le tenoit point a 
seigneur. Quant ii rois seut qu'il ne porroit entrer, si fist se tente dréchier, 
et ft iluec une pièche. 11 n'eut pooir de riens faire. 

Comment le rome se fist avaler entre ii et une sine demoisele, pour venir 
a sen seigneur. 

Q uant le dame sent que ses sires estoit logies as camps et ne pooit entrer 
dedens, si fu moult dolente, et vint au baut de Sur et ii dist: ((Comment 

Bien desservi, bien mérité. 
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est-che, sire, que vous ne rnets chéens vostre seigncur le roy, si con vous 
devés ? - uTaisiés-vous, dame, dist ii baus, je n'en feroie riens pour vous. 
Se vous en parilés plus, je vous met.erai a mésaise. Le rome se teut atant et 
s'cn entra en se cambre, et pensoit que dc porroit faire, car dc véoit bien 
que n'i aroit pooir. Et pensa en sen cuer que cle se feroit avaler I jus des 
cresniaus a une corde par nuit a ses demoiseles. Et fist tant que dc cut une 
corde home et grande qui avenoit de Si a tere, et se fist jus avaler, et une 
demoisele aveuques Ii. Et vint en chel cure a le tente le roy, qui dormoit et 
s'esveilla: et quant Ii rois Ic vit, si fu mervelles lies et moult s'en esgo-, Si 

corn preudom doit faire de se preudefemme. Et l'endernain, quanton seut 
que Ic rome cut che faiL si en fu moult bee. Et dernoura ii rois et le rome, 
a tant de gens cornme its orent, devant Sur. Moult i cut a souffrir, car it ne 
pooit ricns conquester, et nequedent' Salehadins leur envoia pain et yin 
et viandcs, aussi comme it br avoit convenent. 

De l'aposlole Lucien qui envoia croisier en Pranche. 

Clii vous lairons du roy Guion et de le royne, qui Diex gart, qui moult 
avoient a souffrir; si vous dirons de l'apostole Lucien qui adont estoit, qui 
avoit eu Iettrcs du patriarche que le tere d'outremer estoit perdue, fors Sur. 
Si en fu moult esmeus, si envoia maintenant un legaL en Franche, et un en 
Engletcre, et un en Alemaigne, et en toutes teres desous le loi de Romme, 
pour préechier de Ic crois. Li legat furent preudomme sage et boin clerc, ci 
croisièrent mont ciforchiernent. Li roys Phelippes se croisa, Ii roys Ricars 
aussi, Ii quens Phelippes de Flandres, Ii quens Henris de Champaigne, Ii 
quens de Bbois, et moult d'autres barons qui ne sont mie clii nommC. II s'ap-
parellièrcnt mont richemcnt, et montèrent sr mer a Lull nCs, et nagierent 
tant sans destourbier I qu'il arrivèrent a Sur a un merkedi matin, et descen-
dirent a tere, et firent Lendre leur trés et leurs tentes et leur pavellons, ci 
assirent Ic chile par tere et par mer. Quant ii baus vii que enssi estoit ci 
que si grant seigneur Ic voboient asségier, Si leur manda qu'il leur rendera 

Avaer, dcsceudre. 	 Deotourbier, crnpchemcnt. 
Nequedent, cependant, nanmoins. 
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Sur, sauve se vie. Et li rois Phelippes et li autre prinche li remandèrent que 
ii n'en feroient riens, et se ii Ic tenoit plus de in jours, if ne escaperoit fors 
par Ic hart. Quant li baus ol ches paroles, si cut mout grant paour, et manda 
que if renderoit le chité et se meteroit en le volenté le roy, et fu ensi 
recheus, et le chités rendue, et fu mis en prison perpétuellement. Adont 
prisent conseil li baron tout entre aus, ci; s'acordèrent qu'il iroient assé-. 
gier Acre, ci; afferrnèrent par sierrement qu'il ne s'en iroient si seroit prise. 
Et maintenant firent destraner leur tentes et leurs trés et tout leur harnas, 
ci; ne flnèrent d'errer. Si vinrent devant Acre, et firent tendre leurs trés et 
leur tentes et leur pavellons. Mais li rois Ricars vaut avoir le plus biau liu, 
et si cut, car ch'estoit li plus riches horn et qui plus despendoit, ci; avoit 
plus a despendre d'estrelins que li rois de Franche n'avoit de paresis. Et 
firent maintes fois assalir as murs de le chute, et getèrent perrières et man-
gonniaus, mais riens ne leur valut, car li Sarrasin leur ardoient a fu griiois 
leur perrières et leur mangonniaus. Et sachiés que li roys Phelippes 
n'assaloit mie. 

De l'assise et de le prise d'Acre. 

Ensi .furent tout l'iver c'onques riens n'cxploitèrent. Et li rois Ricars aloit 
iver par les illes de mer et véoirles dames. Et li roys Phelippes faisoit autre-
ment; car ii faisoit carpenter engiens par dechà mer a grant plenté, et 

furent mené devant Acre a navie, et furent drechié hastivement, et furent 
ploumé pour le fu grigois. Et cornmenchièrent a geter grosses pierres et 
bruians, qui confondoient quanques des ataingnoient. Adont eurent li Sar-
rasin paour; adont vint li baus d'Acre, qui là estoit de par Salehadin, et fist 
monter as murs un Sarrasin sur les cresniaus, qui moult estoit de grant aage, 
qui mout savoit, et cut une espie latinière delès lui, qui li enseignoit les. 
trés et les pavellons, et les noms des haus barons. liii dist: Sire, véés là 
Ic tref le roy Ricart, et vees là le tref Ic conte Phelippon de Flandres, et 
le tref le conte Henri de Champagne, et tous les trés as autres barons. 
Adont. regarda li Sarrasins, et vit les engiens Ic roy Phelippon, et dist: 

Pioumd, recouverts de p10mb. 	 2 Espie ialiuière, espion latin. 



90 	CORPUS CHRONICORUM FLANDRIAE. 

uQui est chit a cui chit engieng sont? Et Ii latiniers Ii dist: cChe sont 
Ii engien an roy Phelippe de Franche. Lors dist Ii Sarrasins : Par 
Mahom et par chestui perderons-nous Acre.)) 

Et l'endemain par matin fist assalir Ii roys Phelippes moult efforchie-
inent, et fist geter une perrière que on apeloit male voisine, qui moult home 
estoit, et abatoit a chascun caup une grande brachie de mur. Et tout Ii autre 
baron faisoient ensi, fors seulernent Ii roys Richars qui estoit en l'iIle de 
Chypre. Et taut assalirent et geterent, que chit dedens ne peurent plus 
endurer, et crestien entrèrent ens de toutes pars, et fu Ic chités prise. Et 
moult i cut de Sarrasins mors et decaupés, et moult en gisoit mors par les 
rues de maladie, qui tout puooient. Adont fist crier Ii rois Phelippes que Ic 
chités fust netiie des corps des Sarrasins. Et fut fait ensi corn Ii roys corn-
manda., et entra en Acre qui vaut, et furent mis ii roys Guis et Ic rome 
en leur seignerie comme roys et sires. 

Du roi Richart qui estoit en Chipre. 

Or vous dirons du roi Richart qui estoit en Chipre, qui cut lettres d'Acre 
qui prise estoit. Si en fu si courchiés qu'a pen qu'il n'essayoit, et vint en 
Acre au plus tost qu'il peut, et cut en sen cüer grant anui et grant félenie, 
de che que ii savoit bien que Acre estoit conquise par le roy Phelippon. 
Si avint un jour que messire Willames des Bares chevauchoit parmi Acre, 
et ii roys Richars aussi, et s'entrecontrerèrent. Li roys Richars tenoit un 
tronchon d'une grosse lanche, et muet an baron, et Ic cuide porter hors des 
archons. Et ii Barrois se tint bien, car ii estoit chevalier esmerés, et an 
passer que ii rois englés cuida faire, ii Barrois le saisist par Ic col, et fiert 
cheval des esperons, et trait par forche de bras hors des archons Ic roi 
engles, et ii laisse les bras, et chit cal sur Ic pavement si durement que 
près que li cuer ne Ii parti, et jut ilueques une grant pièche tous pasmés, 
que on n'i senti ne polls ne alaine. MauL s'en parti ii Barrois, et s'en ala 
l'ostel le roy, et Ii dist comment it estoit. Quant Ii roys ol chon, si l'en pesa, 
et fist armer se gent, car it redoutoit moult Ic roy Richart. 
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Comment ii roys Richars vint assalir a l'ostel le roi Phelippon. 

Or avint que li roys Richars fu revenus de pamisons, et fist armer ses 
Englés, et vint assalir a l'ostel le roy Phelippon. Mais ii ne le trouva mie 
esbahi ne desgarni, ains le deffendirent le gent le roy bien et vistement, et 
asses i cut trait et lanchie. Et après vint li quens de Champaigne et asses 
d'autres barons, et prisent trives a in jours, et chi dedens fu Ic noise abaissie 
et apaisie. 

Comment Ii roys Richars fist enherber le roy Phelippon, et comment 
si hommes Ic vaurrent trair. 

Li rois Richars cut moult le cuer enflé du roy Phelippe qui avoit l'on-
neur d'Acre, si le commencha a hair et meismement pour l'accoison de 
sen père. Et pourcacha taut par ses dons, que li roys fu enherbés; mais, 
Diex merchi, li enherbemens ne fu mie a mort. Quant li roys Richars vit 
qu'il cut fali, si se traist au conte Phelippon de Flandres et au conte de 
Champaigne et au conte de Blois, et tant leur donna de ses estrelins qu'il 
jurèrent so mort. Mais Dix, qui n'oublie mie les siens, envoia une maladie 
au contePhelippon dont ii morut. Et quant II se senti agre'ves, si manda 
Ic roy Phelippon, sen filluel, et li dist: u Biaus fihleus, faites prendre une 
corde, et si Ic me faites mettre u col, et si me faites trainer par toutes les 
rues d'Acre, car je l'ai bien desservi. 	Quant li roys I'oI ensi pariler, si 
cuida qu'il ne fust mie bien en son sens, et li dist: u Biaus parrins, que 
cliou est que vous dites? n - En non Dieu, dist-il , je sai bien que je di. 
Sachiez de voir que j'ai vostre mort jurée, et jou et li quens Henris, vostre 
niés, et li quens de Blois. Et sachiés bien de vous, ne vous en alez erram-. 
ment de chi, vous esteS mors et trals. - He, dist li rois, biau parrins, 
pourquoi vous i acordastes-vous ? - rcEn non Dieu, dist li quens, biaus 
fihleus, ii m'eussent ochis. 

Atant li roys so parti du conte a grant mésaise de cuer, et pensa toute 
Ic nuit qu'il feroit, et pensa qu'il Ic feroit crier que tout li chevalier venus- 

p 
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sent mengier au tierch jour a se court. EL fist apparellier viandes a grant 
plenté si comme il convint a court de roy, et nequedent il n'oublia mie che 
que li quens Phelippes li avoit dit; si fist coiement atourner se navie et 
metre dedens quanques mestiers fu, et l'endemain monta sur mer atout ses 
privés. 

Comment ii roys Phelippes se parti d'Acre pour les traileurs. 

Q uant li quens Henris seut que li roys s'en aloit, si se mist en une barge, 
et s'en ala après lui et le retint, car il n'estoit encore mie moult loing, si 
dist: cc Biaus sire, biaus cousins, me lairés-vous ensi dechà en chele estrange 
contrée? Li rois respondi et dist: uOIl, par le lanche saint Jake, mauvais 
traitres, ne jamais en Champaigne ne renterrés ne vous, ne vostre hoir. 
Atant s'en tourna li quens on Acre, et vint an roy Ricart et li dist: cc Sire 
nous sommes honni et destruit, car li roys s'en va en Franche, et bien sait 
par Ic conte Phelippon que nous l'avons traI; et bien sachiés qu'il nous 
destruira tous. Lors fu mandés li quens de Blois, et priSent conseil que 
il yroient pariler au. conte Phelippon. Et en dies paroles on leur apporta 
nouveles que li quens estoit mors. Li cors fu atournés et portés en l'eglise, 
et out sen serviche, tel qu'il appartenoit a si grant seigneur, et fu enfouys 
en l'âtre Saint-Nicholai. EL s'en revint li roys et li quens Henris et li quens 
(IC Blois, et entrèrent en une cambre, et prisent conseil que il feroient. 
cc Parmon chief, dist li rois englois,je m'en n'irai en Engleterre, et si tost 
comme je i venrai, je mouverai Ic roy guerre.)) - cc En non Dieu, dist li 
quens de Blois, je m'en irai en Franche, et crierai Ic roy merchi, car je sai 
de vérité que je suidésiretés. 

Comment ii roys Richars se parti d'€lcre. 

Adont fist li roys Ricliars atourner ses nés, et monta sur mer et s'en ala 
par terre, et s'adrecha au miex et au plus droit qu'il seut vers Alemaigne 
et prist port et s'en ala par tere a privée maisnie. EL tant erra que il vint 
en Ostriche, et fu espies et conneus, et quant il s'aperchut, si prist Ic robe 
ii un garchon et se mist en lequisine a tourner les capons. Une espie l'ála 
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conter au duc. Et quant Ii dus Ic seut, si envoia tant de chevaliers et de 
maisnie que Ic forche en fu leur, et fu pris ii rois et fu envoiés en un fort 
castel, et toute se maisnie en un autre, et fu menés ii roys de chastel en 
chastel, que nus n'en seut nouveles, n'ils chil qui le gardoient, fors ii dus 
tant seulernent. 

Comment ii conte de Blois fu noiés a sen repairier. 

Chi vous lairons du roi Richart, qui est emprisonnés; si vous dirons du 
conte de Blois, qui monta sur mer et en venoit a Marselle voile croisie. Et le 
prist uns grans orages, Si grans qu'il sanloit que le nés montast as nues, et 
puis descendoit si parfont que ii sanloit que Ic nés alast en abisme: et estoit 
près de tere. Quant ii quens de Blois vit ches mervelles, si fist traire se 
barge hors et entra ens, lui quart de se maisnie. II n'eurent waires nagié, 
quant une tempeste l'esporta en une roche et péchoia I toute le barge. Et 
fu ii quens de Blois noiés et tout chil qui avoec lui estoient. Et Ii orages 
asserisa, et vint le nave an port de salut. 

Comment Ii contes Henris de Champaigne brisa le col. 

Or vous dirons du conte Henri, qui estoit demourés en Acre. Nouveles Ii 
vinrent que ii roys de Chippre estoit mors, et n'en estoit demourée c'une 
flue. II le requist a femme, et on ii donna volentiers pour se gentilleche, et 
fu rois de Chippre ; et l'autre flue cut mesire Erars de Rameru; et en cuida 
avoir le conté de Champaigne, mais ii remaint asses de che que faus pense. 
Or avint que ii roys de Chippre vint en Acre, et vaut emprunter deniers a 
un bourgois, et le traIst d'une part a une fenestre a costé, qui faisoit wis et 
fenestre et ouvroit par dehors, et ouvri, et ii roys cay et brisa son col, Si 

que ii chevalier et se maisnie coururent aval et Ic drechièrent et trouvèrent 
qu'il avoit le cob brisié, Si dCmenèrent tout grant duel. Li cors le roy fu 
portés en Chippre, et là fu enfouys. 

' Pdchoia, brisa, mit en pièces. 	 flues, dont Ii ainsnée demoura rome de Chipre. 
Ajoutez d'après le MS. L. P et en ot deux 

ToIE 111. 	 75 
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Du roy Guion qui remest en Acre. 

Chi vous lairons du roy Henri de Chipre, et revenrons an roy Guion et a 
se femme le boine royne, qui demouroit en le terre de Surie. Ne ne tenoit 
de tout le roiaume de Jhérusalem, que seulement Sur, Acre et Baru; ne puis 
ne perdirent ne aquisent riens, et vesquirent xiin ans en chest estat. Et fu 
mors ii roys Guis et le rome un peu de tamps après sans hoir de leur cors. 
Et s'assanlèrent ii baron du royaume, et firent roy par election, et tint Ic 
royaume on autel point que Ii rois Cuis le tenoit, au point que Ii morut. Et 
de chel roy issi une flue, qui puis out le roy Jehan, si con vous orrés conter 
chi en avant. 

Comment ii roys Phelippes revint d'Acre, et comment ii prist le suer 
au conte de Flandres a femme. 

Des ore mais en avant revenrons au roy Phelippon, qui a trespasses 
l'espériex de mer, et là on it estoit en plus grand peril, CL là oii it cuidoit 
périr cop a cop et d'eure en cure. Et les ondes de Ic mer emportoient le 
nave par sanlant desi as nues et rabaissoient dusques en abisme. A ichele 
cure estoit nuit obscure; si demanda II rois, fermes en foy et bien créans 
on Dieu, as maronniers quele cure it estoit, et it respondirent qu'iI estoit 
entour mienuit. Adont dist ii roys: cSoiés aseur que vous n'arés garde, car 
mi ami de l'ordre de Chistiaus sont levC pour canter matines et pour proier 
pour notis. Adont s'apaisa Ii tourrnens, et fu Ic mers coic et paisible. Mais 
Ii rois ne se donnoil pas garde d'un beverage quo Ii traItour Ii avoient faiL 
bojre; mais, Diu merchi, ii enherbemens ne fu mie dessi a Ic mort, mais Ii 
ongle Ii caIrent des pies et des mains, et pela tous et fu tous l'an malades, et 
puis revint tous en se sante et fu tous haitiés et lies ctjoians. Et vinrent Ii 
baron de Franche a Iui et Ii dirent: a Sire, it seroit bien t.amps de vous 
marier. - u Chertes, dist ii rois, je le voel bien et bien Ic désir, et bien 
en voel ouvrer par vostre conseil. - a Par foi, dist ii archevesques Gui!-
laume qui ses oncles estoit, Ii quens Phelippes de Flandres est mors, et Ic 
tere est esqueue au conte Bauduin, sen frère. Ne je ne sai en Franche nul 
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plus gentil homme de Iui ne plus riche homme, car ii a une sereur bele et 
avenant et sage; Si VOUS locroie que vous le presisiés a femme. - Sire, 

dient Ii baron vostres oncles vous donne boin conseil. 	cc Par foy, dist 

ii rois, et je m'i acort. 
Adont furent eslut II d'aus, qui alèrent au conte Bauduin, et le trou-

vèrent a Lille en Flandres, oil ii tenoit un grant parilement de ses barons. 
Adont descendirent ii messagier le roi, et entrèrcnt en Ic sale et saluèrcnt 
Ic conte et Ii baillièrent le lettre le roy. Li quens rechut le lettre Ic roy et le 
bailla au vesque d'Arras qui eslus estoit. Li vesques lut le lettre au conte 
en conseil. Li quens apela ses hommes en une cambre et leur dist: oBiau 
seigneur, Ii roys de Franche me requert me sereur a femme, si en voel 
ouvrcr par vostre conseil. - Sire. dient Ii hommes, Ii rois vous faiL 
moult grant honneur. Nous vous loons tout que vous Ii donnés, atout tant 
de tere qu'il vous requiert. EL Ii quens respondi a ses hommes que ensi 

le feroit-il. 
Adont issi hors de le cambre et dist as messages le roy: Biau seigneur, 

j'ai conscil que je ferai moult volentiers che que messires ii roys m'a mandé.' 
- c Sire, dient ii message, vous dites que sages. Or vous dirons chou que ii 
rois vous mande. Li roys vous mande que ii veult avoir aveuque vo sereur 
Ic conté d'Artois, est assavoir: Arras, Péronne, Bapaumes, Saint.-Omer, 
Aire, Heddin, et toute Ic conté Si comme dc se comporte. Li quens respont 
que ii leur donra volentiers, et plus encore se ii roys veut. Atant prisent ii 
message congié, et se partirent du conte, et vinrent a Paris on ii rois estoit 
et ses conssaus. EL Ii message saluèrent Ic roy de par le conte Bauduin de 
Flandres et disent : ((Sire, Ii quens nous rechut moult volentiers et liément, 
et nous fist moult d'onneur pour vous, et ii baillâmes vos lettres. EL quant 
ii se fu conselliés a ses hommes qui là estoient, ii parila a nous et dist: 

uBiau seigneur, je merchi moult le roy de l'onnour qu'il ma mandée. Je 
voel et otroie que mesires ii roys ait me sereur, et le conté d'Artois aveu-
ques, et plus encore se ii vent, et tout mi baron s'i accordent. Adont 
respondi le archevesques Guillaumes et dist au roy: (C Sire, or n'i a mais, 
fors du haster le besongne. Atant fist Ii roys escrire une lettre, et manda 
au conte qu'il espouseroit se sereur l'cndemain de xx jours a Amiens, et là 

l'amenast a chele jour. Ensi fut faiL con ii roys le manda. Et fu le demoi-

sele amenée a grant compaignie, et a mervelles tint li quens Bauduins riche 
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ostel. Atant vint Ii rois a Amiens, et demoura in jours en Ic vile, et puis 
s'en ala en Franche. Et en fu Ic rome menée a Paris, et fu rechene a grant 
solempnité et mervelles. S'entr'arnèrent entre mi et le roy, et eurent un fil 
qui cut ii non Loeys. Chit Loeys que je vous di fu preus, hardis et corn-
batans, et cut cuer de lyon, mais tant qu'il vesqui il n'eut fors paine et 
travail'. 

Dc la prise le roy Richart, que ii dus d'Osterriche tenoit en. prison. 

Des ore en avant vous dirons du roy Richart, que ii dus d'Osterriche 
tenoiten prison. INc mie ne savoit nouveles de liii, for seulernent Ii dus et 
ses consaus. Or avint que Ii roys avoit nourri un ménestrel d'enfanche, qui 
avoit a non Blondiaus. Chil se pensa qu'il Ic querroit par toutes teres tant 
que il en orroit nouvelles, et se mist a Ic voie, et tant ala par estranges con-
trees que il cut bien demouré an etdemi, ne oncques ne pent oIr vraies nou-
veles du roy. Et tant erra que il entra en Osterriche, ensi comme aventure 
Ic menoit, et vint droit an castel oü Ii roys estoit en prison, et se herbega 
chiès une femme veuve, et Ii demanda qui chius castiaus estoit qui taut 
estoit fors et biaus et bien séans. L'ostesse Ii dist qu'il estoit le duc d'Os-
terriche. ccBele ostesse, dist Blondiaus, a-il ore nul prisonnier dedens Ic 
castel? - Chertes, dist l'ost.esse, oil il en y a i, bien aim ans, mais nous 
ne poons savoir qui il est, et si vous di c'on Ic garde bien et songneuscment. 
Et bien créons qu'il est gentiex horn et grant sires. 

Et quant Blondiaus oy ches paroles, chi fu mervelles liCs, et Ii sanla en 
sen cuer qu'il avoit trouvé che que il queroit, ne oncques n'en fist sanlant 
a l'ostesse. La nuit fu moult a aise et dormi dessi an jour. Et quant il oi Ic 
gaite corner Ic jour, si se leva et s'en ala an moustier, pour Dieu prier qu'il 
Ii aidast. Et pus vint au chastel, et s'acointa du castelain de laiens, et dist 
que il estoit ménestreus, et moult volentiers demourroit a liii, se il voloit. 
Li chastelains estoit jones chevaliers et jolis, et dist que il Ic retenroit volen-
tiers. Adont fu lies Blondiaus, et ala querre se vicle et ses estrumens, et tant 

Nous n'avons pas besoin de relever tout cc Philippe Auguste avait épousé Isabelie de Hal-
qu'il y a d'inexact dans cc récit. Chacun sait que naut, niece du comte de Flandre, des 4180. 
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servi Ic castelain qu'il ii pleut moult, et fu bien de tons chiaus de laiens et 
de Ic maisnie. Ensi demoura Iaiens tout l'iver, n'onques ne pot savoir qui ii 
prisonniers fu, et tant qu'il ala un jour, par les festes de Pasque, tous seus 
en un gardin qui estoit lès le tour, et regarda lès Ii et pensa se par aucune 
aventure porroit veir le prisonnier. Et ensi qu'iI estoit en chele pensée, ii 
roys regarda par une archière, et voit Blondel, et pensa comment it se 
feroit connoistre a liii. Et Ii souvint d'une canchon qu'il avoient faite entre 
aus ii, que nus ne savoit que it doi. Si commencha a canter le premier mot 
haut et cler, car it cantoit très-bien. Quant Blondiaus l'oI, si sent chertaine-
ment que ch'estoit ses Sires, si ot en sen cuer le plus grant joie qu'il eust 
onques mais a nul jour. Atant se parti du vergier, et vint a le cambre oi 

II gisoit, et print se viele et commencha a vieler une note, et en viclant 
avoit trouvé son seigneur. Ensi demoura Blondiaus dessi a Penthecouste, 
et si bien se couvri que nus ne s'aperchut de sen afaire. Adont vint Blon-
diaus au castelain et ii dist: ccSire, se it vous plaisoit, je rn'en iroie volen-
tiers en men pais, car grant pièche a que je n'i fui. Adont respondi Ii 
chastelains: ct Blondel, bians frères, se vous m'en créés, che ne ferés vous 
mie, mais demourés ancore et je vous ferai grant bien. - Chertes, sire, 
dist Blondiaus, je ne dernouerroie en nule manière. - Quant ii caste-
lains vit che qu'il ne le porroit retenir, si li otria Ic congié, et Ii donna ron-
clii I et reube nueve. Atant se parti Blondiaus du castelain, et ala tant par 
ses journées que 11 vint en Engletere, et dist as amis le roy et as barons 
que it avoit le roy trouvé, et leur dist on it estoit. Quant it ont entendues 
les nouveles, si en sont très-lié, car ii rois estoit ii plus larges horn qui 
onques cauchast d'csperon. 

Et prisent conseil ensanle qu'il envoieroient en Osterriche au duc, pour 
le roy raiembre et racater, et eslurent ii chevaliers des plus vaillans et des 
plus sages. Et tant alèrent par leur journées qu'il vinrent en Osterriche, on 
it trouvèrent le duc a un sien castel. Et le saluèrent de par les barons 
d'Engletere et disent: c Sire, ii baron d'Engletere vous mandent et prient 
que vous prendes raenchon du roy, et it vous donront tant comme it vous 
venra a gre. 

Et Ii dus respondi que it s'en conselleroit. Quant it se fu conselliés, si 

Bonchi, clieval de selle. 
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leur respondi: a Biau seigneur, se vous Ic volez ravoir, ii Ic vous convienra 
raembre de ii mile mars d'estrellins, et se nen reprendés plus le parole, car 
che seroit paine perdue. 

Adont prisent Ii message congié an duc, et disent que che reporteroient-
ii as barons et en aroient conseils. Et s'en revinrent en Engletere, et disent 
as barons che que Ii dus leur avoit dit. Et respondirent que jà pour che ne 
demoueroit. Adont fisent apparellier le raenchon et le fisent porter an duc. 
Et Ii dus leur fist donner boine seurté que jamais ne I'en feroient molesté. 

Comment Ii rois Richars revint d'Osterriche, oii ii avoit esté en prison, et 
comment ii manda au roy Phelippon de Franche qu'il ne le tenoit ne a 
seigneur ne a ami 

Ainsi avint que ii roys Richars fu raiens, et fu rechus en Engletere a 
grant honnour. Mais moult en fu se tere grevée et les églises du rêgne, car 
if leur convint mettre dusques as calisses, et cantèrent lone lamps en calisses 
d'estain. Or avint que Ii roy Richars se gisoit une nuit en son lit et ne pooit 
dormir, et ii vint une pensée devant, qui moult fu crueuse et félenesse. Et Ii 
souvint de son père Henri, qui s'estranla des resnes du frain a cheval, pour 
Ic despit qu'il ot du roy Phelippon, qui ii courut sus I'espee traite a Ger-
berroy; et Ii souvint de le prise et de Ic raenchon que ii dus d'Osterriche ii 
avoit fait par Ic commendement et par les prières le roy Phelippe, si en ot 
si grant ire en son cuer et si grant courous, que ii dist et afferma ii soi-
meismes que jamais ses cuers ne seroit a aise ne a pais desi adont que il 
seroit vengiés. Atant ii ajourna, et après alla oIr messe, et après le messe 
manda les barons et sen consel, et leur dist che que if pensoit. Et ii baron 
et ses consaus Ii respondirent, que ch'estoit trop grant honte et trop grans 
domages, et que bien feroit a amender. Et bien seust qu'il estoient appa-
rellié de Iui aidier de cors et d'avoir et bien avoit pour pooir an roy Phe-
lippe et d'amis et d'avoir, et if si avoit. Quant Ii roys Richrs ol qu'il avoit 
Ic cuer de ses barons, si en fu mervelles lies en son cuer. El fist mainte-
nant escrire tines lettres en son seel defflaules an roy Phelippe, et Ii man-
doit par ses lettrcs que ii ne Ic tenoit ne a seigneur ne a arni, et bien 
seust qu'il I'iroit veir a brief jour en miliu de sa tere, ne jk ne seroit tes 
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qu'il ii osast encontrer ne atendre. A tant Cs vous un chevalier sage homme, 
et Ii carcha les lettres. Li chevalier les rechut de le main le roy, et ala tant 
par mer et par tere que it vint a Orliens on ii roys estoit, et bailla le letire 

sans saluer. 
Et ii dist: cc Sire, ii roys Richars d'Engtetere vous envoie ches Iettres; 

faites savoir se it vous plaist que it y a; car je ne 'coe1 pas chi longement 
demourer. Li roys fist brisier le lcttre a l'evesque d'Orliens qui estoit lès 

mi;  et quant it les cut lutes, si dist au roy: c Sire, ii roys d'Engletere vous 
mande deffianche, et dist qu'il vous venra veoir prochainement en milin de 
vo tere, ne ja ne serés teuls que vous vous i voles. Quant Ii roys ol che 
que ii roys Richars ii ot mandé, si pensa un peu et dist: cc Dix qni est tous 

poissans 1, vostres sires vient en nostre tere pour mat faire, nous II ferons a 

l'encontre ii tant de gens que nous porrons assan1er. Atant se parti ii 
chevaliers sans congié prendre, et repassa mer, et trouva le roy Richart a 

Londres a tout grant chevalerie, et ii dist: ((Sire, j'ai esté en Franclie, Ot 

trouvai le roy Phelippon a Orliens, et ii baillai vos tettres, et it Ic fist lire, 

et me dist que Si vous entrés en so tere, it vous sera an devant a tantde 

gent comme it porra avoir. Atant demourèrent ches paroles. 

Comment ii rois de Franche ci ii rois d'Engletere firent leurs 
qarnisOnS. 

Li roys Richars fist faire nés et tentes et pavellons a grant fuisson, car 

it en avoit bien le pooir, et atourna sen oevre a grant esploit, car it atendoit 
Ic saison du nouvel tamps. Et ii roys Phelippes n'oubtia mie le poire ou fit', 
ains fist refremer ses castiaus et ses marches, et fist venir des vms et des 
viandes et le gent, si comme pour deffendre se tere, car it redoutoit moult 
le roy Richart pour si proueche et pour sen grant hardement. 

L. P. ajoute: nous peut bien aidiers. 	tion provcrbialc. 

Atie Ic poire ou /iI, ni Ia poire nile CI, locu- 
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Comment ii roys Richars fist venir sen ost a Gisor. 

Atant vint ii nouviaus tamps que ii mois de may fu entrés, et que H roys 
Richars fu entrés en mer atout grant chevalerie, et eurent boin vent et boin 
oirre 1, et arrivèrent a Dieppe, Un. port de mer en Normandie qui siens 
estoit, et vinrent a Roen, se chité, qui estoit a nu lieues du port. Et là 
séjournèrent i mois pour aus raifresquir et aaisier et apparellier. Adont 
que manda Ii roys Richars que l'ost errast et alast droit a Gisors, un sien 
castel, qui estoit fors a mervelles et bienséans, et est a viii hues de Biau-
vais. Et quant if furent là venu, si quemanda Ii roys Richars que l'avant-
garde errast, et Ii fourrier coururent hors. Dont veissies ribaus et garchons 
a pie et a cheval espandre par Biauvesis et prendre pors et vaques pour-
chiaus, brebis aoncs et caprres, et chevaus a carue et paisans, et amener a 
l'ost arrièrc dehors Gisors, oü ii estoient hogie, et faisoient tout le mal que 
if pooient faire par tere et par mer. 

Comment ii roys Phelippes manda le conte de Chartres et bus les autres 
barons pour prendre consel. 

Ansi furent une grande pièche que if faisoient br volentés dehors forte-
reches, que mis ne les destourboit. Si en vint le renornmée au roy Phe-
lippe, et ii fu dit que Ii roys Richars estoit a Gisors atout grant gent, et 
ardoit et prendoit toute le tere autour Biauvais. Et quant li roys ol ches 
paroles, si en fu moult courechiés, et manda le conte de Chartres et le conte 
de Vendôrne et le conte de Sansoirre 2, qui preudoms estoit, le vidarne de 
Chastiaudun et monseigneur Wihlarnes des Bares et monseigneur Alain de 
Roussi, et moult d'autres qui ne sont mie chi nommé. Et leur monstra le 
desroy du roy Richart qui ses horn deust estre, et leur en demanda con-
seil comment ii en ouverroit. 

Sire, dist Ii quens de Sansoirre, nous qui chi sommes, se if vous plaist, 
nous trairommes vers Biauvais, et verrons que che porra estre, et, se Dieu 
plaist, ii Englois ne vous désirètera mie. 

Oirrc, route, chernin. 	 Sansoirre, Sancerre. 
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Comment ii roys Richars manda au conte de Sansoirre et as autres barons, 
qu'il men goient le pain Ic roy sans raison. 

Lors commanda Ii rois que it s'apparellassent an plus Lost que it porroient, 
et br fist baillier deniers a carctées. Et quant it furent appareUié d'armes 
et de chevaus, si s'en alèrent droit a Biauvais. Et là s'ordeiièrent, et firent 
avant-garde et arriere-garde, et chevauchèrent vers Gisors, et chit de Gisors 
encontre aus; et paletèrent asses l'un contre l'autre, et aSses i cut perdu et 
gangnié, et s'en départirent atant a chele fois, et chascun jour faisoient 
cnsi. Et avint que ii roys Richars mandà au conte de Sansoirre et as autres 
barons, que it mcngoient le pain Ic roy sans raison; mais, se II estoient si 
hardi que it osassent venir dessi a l'ourmiel qui est devant Gisors, it les 

tenroit a preus et a hardis. Et ii royal Ii remandèrent qu'iI i seroient l'en-
demain dedens tierche, et le cauperoient en despit de lui. Quant ii roys en-
gles entendi qu'il venroient l'ourme' cauper, se fist ferer le tronc de bendes 
de fer tout entour qui avoient bien v toises de lès. Et l'endemain par matin 
s'armèrent ii royal, et firent v esquieles de leur gents, dont ii quens de San-
soirre conduist l'une, et ii quens de Chartres l'autre, et Ii quens de Nor-. 
mendie Ic tierche, et Ii quens de Nevers le quarte, et inesire Willames des 
Bares et mesire Alains le quinte. Et chevauchièrent desi ii l'ourmiel de 
Gisors les arbalestriers, et les carpentiers devant, a boines liaches trenchans 

et a boins martiaus picois, pour esrachier les bendes dont ii ourmiel estoit 
bendés. Et s'arrestCrent a l'ourmiel, et esrachièrent les bandes a forehe, et 
caupèrent l'ourmiel, qui qu'en pesast. Mais ii roys Richars ne dormoit mie 
endementiers; airis avoit fait v esquieles aussi, et se feri entr'aus noiseuse-
ment, comme chevaliers hardis que it estoit, et it fu rechus des roiaus bien 
et hardiement, et brisiCrent leur lanches, et moult en i cut d'abatus et de 
navrés. Et traisent les espées d'ambedeus partis, et mervelles i faisoit Ii rois 
Richars de beles chevaleries, et abatoit chevaliers de chevaus, et esrachoit 
hiaumes de testes et escus de cols, et faisoit tant de mervelbes que ii roial 
en estoient esbahi. Et d'autre part Li Barrois s'i maintenoit si bien que it n'en-
coLitroit chevalier que it ne mesist a tere; et t.ant le redoutoient que nus 

L'our,ne, orme; ourmiel en est Ic dirninutif. 

TOME IJI. 	 76 
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d'aus ne l'osoit atendre, ains Ii faisoient tout plache. Et en sen bien faire 
Ii rois Richars les regardoit, et en ot grant anui, car if Ic haoit d'armes de 
piècha. Si prist une grosse lanche fort et roide, et Ii escrie: c Bàrrois, Bar- 
rois, trop ayes chevauchié! Quant Ii Barrois. I'entendi, Si prist une grosse 
lanche fort et roide en Ic main d'un escuier, et fiert cheval des esperons 
encontre le roy, et ii roys contre mi. Et s'entreviennent si très-durement 
des pis et des chevaus que it faisoient toute le tere bondir, et se fièrent sur 
les blasons si roidement que it rompirent poitraus et chengles, et se portent 
a tere par desseure les crupes des chevaus, leur seles entre leur quisses, et 
saillent sus et traient les espées des fuerres, et se keurent sus, et se férirent 
grans caus parmi les hiaumes et stir les escus. Et ne peust remanoir, se le 
bataille durast longement, que ii quCs que soit n'i perdist. Atant salentd'une 
part et d'autre leur gent, et remontèrent chascuns Ic sien et se departirent 
atant, et alèrent chascuns a leur repàire, car le nuit les aprochoit. Ensi 
demoura dusques a l'endemain que ii rois Richars eut ol messe. Atant es 
vous un message brochant des esperons, qui descendi as degres de le sale et 
demanda le roy, et on Ii enseigna, et it va chele part et le salue et ii dist: 

Sire, ii quens de Glocestre, a cui vous ayes Engletere baillié a garde, 
est mors, et sont chil de vostre pays moult esbahi, car Ii rois d'Escoche et Ii 
roys d'Irlande et Ii roys de Galles sont entrC en vo tere, et vous i font moult 
grant domage. Pour Dicu, si i metes consel tel corn vous devés, comme 
sires et roys que vous en estes. Adont apela sen consel et ses barons les 
plus vaillans et les plus sages, etrequist conseil. Et it respondirent, que 
it n'i avoit autre conseil que it s'en r'alast hastivement en Engletere, et 
enmenast aveuques mi de ses barons et des hommes qui aveuques lui 
cstoient, lesques que it verroit qui Ii seroient Ii plus pourfitaule; et Ii 
remanans demouerra ichi et esteront as rolaus et leur feront despendre 
les deniers du roi.— Par foi, dist ii roys, vous dites bien. —A tant se 
departi Li roys du conseil, et fist l'endemain apparellier son oirre, et eslut 
des mix conneus de ses barons et s'en ala en Engletere, et trouva sen pays 
tourblé et les gens esbahis et sans seigneur. 
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Comment ii roys Phelippes fist assanler ses os a Biauvais pour aler 

a Gisors. 

Chi lairons ester du roy Richart d'Engletere, et vous dirons du roy 
Phelippe, qui eut unes lettres du conte de Saussoirre, qui estoit chivetaine 
de I'ost, que ii roys Richars s'en estoit ales en Engletere atout le miex de 
ses barons. Si se pensa Ii roys que ore estoit a point: si fait escrire ses let-

Lres et les fait envoier a tout ses féables, et leur mande que ii soient tout 

a Biauvais dedens un mois a armes, si comme ii doivent. Et II si fisent de- 
dens Ic mois que nus ne targa, eLi trouvèrent le roy qui jà y estoit venus. 
Et fist avant-garde et arriere-garde de chevaliers preudommes et d'arba- 
lestriers, pour l'ost conduire. Et vinrent a un matin devant Gisors, et ten-
dirent leurs trés et leur pavellons tout entour le chastel, an giet dune 
arbalestre atour. Et chit dedens issirent hors, et les destourboient a leur 

pooir, mais riens ne leur valoit, car trop estoient peu contre les roiaus et 
cliii n'i estoit pas qui leur consors estoit. Ensi furent ii roial logiet. Et l'en-
demain commands ii roys que II engien fussent dréchié, et fist ens dregeter 
trébuches, perrières, chas et mangonniaus effréchiement. Et tant furent 
destraint chit dedens en peu de tamps, et par nuit et par jour, que ii ne 
savoient que devenir ne que faire; car on avoit tant ochis d'aus, que le 
tierche partie n'estoit mie demourée en vie same ne haitie. Et quant Ic 
chievetaine de Gisors vit que tout aloient a le mort, si manda au roy Plie-
lippe par le conseil de se gent, que ii ii renderoit le chastel dedens un 
mois, et se ii navoit aide du roy Richart. Li roy ii otria, més que ii sit 
en ostage le fit Ic castelain. Atant fist ii roys chesser de geter et d'as-
salir, et Ii castelains envoia en Engletere an roy Richart, qu'il les venist 
secourre, car ii estoient si apressé que peu de se gent y avoit de rema-
nant, et Ii convenoit Ic chastel rendre dedens un mois. Quant Ii roys ol le 
mandement, si cut au cuer grant ire, et resent au castelain que a che jour 

ne pooit-it estre, mais pour Diu tenist soi très-bien, car ii Ic secourroit, au 
plus Lost que ii porroit, fort et bien. 
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Comment Gisors fut rendue, et comment Niors fut prise, et comment 
ii roys Richars revint d'Engletere. 

Endementiers que Ii termes demoura, Ii roys envoia devant Niors, un 
chastel fort et bien séant qui estoit an roy englois, une partie de se gent. 
EL vinrent là si coiement, que chil dedens ne s'ert perchurent, et furent si 
sourpris que Ii roial se férirent tout a un fais dedens le chastel et fu prins, 
et Ic garnison prisent, et retinrent, et misent en prison. Et quant ii roys 
Phelippes le sent, si en fist grant joie que nus horn ne Ic peust raconter. 
En dies intervalles que ii castelains de Gisors avoit envoie en Engic-
tere, ses messages fu revenus, et li castelains cut entendu le rcmant de 
sen seigneur et Ic lettre que Ii avoit envoié, si vit bien qu'il n'aroit mic 
secours de sen seigneur, si rendi le chastel de Gisors au roy Phelippe, 
qui tant est hiaus et fors. EL ii roys Ic fist garnir de boine gent et de 
quanques mestiers leui fu. Atant se parti ii roys de là, et ala par Ic pals 
de Normendie, et faisoit asses de chou que ii voloit, dehors fortereches, et 
tant que ii rois Richars eut finée se guerre a se ennemis et fu apaisiCs. Si 
sen vint en Normendie au plus tost que ii peut et au plus efforchiement, 
et arriva a Dieppe ii un soir, et l'endemain au jour fist se gent armer et 
erra chele part on Ii roys estoit. Adonques Ic rois de Franche chevaucha 
a privee maisnie, et ne cuidoit avoir garde, pour die que il cuidoit que 
Ii rois Richars fust encore en Engletere. Mais Ii vilains dist en sen pro-
verbe, que en un mui de cuidanche n'a mie plain boistel de sapience: jasoit 
che cose que Ii roys Plielippes fust Ii plus sages prinches du monde, et 
souvent avient que sages horn fait grant folie. EL adont n'estoit mie ii Bar-
rois aveuques lui, mais Alains de Roussiy estoit, qui moult haoit Ic Bar-
rois et ii Barrois lui. EL resgarda mesire Alains devant lui, et vit a mains 
de ii hues grant fuison de baronnie, et passer aval le tertre a destre et a 
sèrIestre, et vint an roy et Ii dist: a Sire, je voi là grans banières a grant 
plenté, et nous sommes en tere de guerre. Si nous armerons, se vous in'en 
créés, car ii roys Richars est moult chevalereus et moult set de guerre. n 
- 	Par Ic lanche saint Jake, dist Ii roys, Alain, oncques mais ne te vi 
couart fors maintenant. - ((Par mon chief, dist mesire Alains, cUe sui 
chil qui s'en taist atant. Adont resgarda Ii roys devant lui, et vit que les 
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banières l'aprochoient. et Ii pals peuploit de gent. Si appela monseigileur 
Alain et dist: a Alain, se tu le loes, it est boin que no gent soient armé.' 
Et respondi mesire Alains au roy : cc Sire, sachiés de voir, que ch'est Ii 
roy 'Richars sans faille; et vous di pour voir, que nous serons tons .pris. 
Mais faites-le bien; monies sur Ic plus courant destrier que vous ayes, ci 
vous en ahs ii Gisors, qui est plus près de chi, et vous metes a garison, 
ci nous ferons le miex que nous porrons. 

Adont nionta ii roys sur un destrier fort et isnel , et s'en va vers Gisors 
grant aleure, et fu percheus de l'avant-garde, et coururent après iui plus 
de ii, mais it estoient arniC, et cii estoit désarmés et miex montés d'aus 
tous. Et s'en alla par effors de cheval dusques a Gisors, et fu recheus has-
tivement. Et mesire Alains do Roussi demoura, et prist les armes le roy, 
et fist ii eskieles de tant de gens comme it cut, et les mist en conroi. Atani 
es vous Ic roy Richart eLse gent, ci se fièrent entr'aus. Li roiai les rechu-
rent vigreuseinent atant de gent comme it estoient, et se deffendirent mer- 
velles bien; mais leur biens fais ne leur valu riens, car trop estoient pen 
contre les Englois, car ii roys Richars estoit très-boins chevaliers de se 
main. En Ic fin furent pris ii roial, et en prist des quCs qu'il vaut, et fu me- 
sire Alaius pris tons armes des armes Ic roy. Quant ii roys Richars le voit, 
si ii escrie : cc En non Dieu, sire roys, or vous tieng-je.x - c Chertes, 
dist mesire Alains, non faites; ains tenés Alain de Roussi, un povre vavas- 
sour.)) -. cc Qu'est che dyable, dist ii rois, es-tn che Alain? Je cuidoie, par 
saint Thomas, tenir le cors le roy. He! Dix, dist ii roys Richars, puisque 
nous avons fali au roy, avons nous le Barrois ? - aCiertes, dist mesire 
Alains, nenil, car it n'est pas. clii; sachiés de voir que s'il i fust, vous 
eustiés esté pris ou mors. Et cheste parole fu raportée au Barrois., qui 
forment le haoit, et par cheste parole fu faite acordanche entre aus dens. 

Comment Ii rois Richars s'en ala a Vernon atout ses prisons . 

Atant se parti ii roys Richars de là atout ses prisons, et s'en ala a Ver-
non, un chastel qu'ii avoit, qui moult estoit biaus, et bons et bien séans 

Isnel, alertc, en flaniand snel. 	 2 Prisons, prisonniers. 
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stir Same, et fist départir ses prisons par ses chastiaus. Et monseigneur 
Alain retint aveuques Ii, et séjourna une pièche a Roem. 

Comment ii roys Phelippes s'en revint en Franche, et comment ii roys 
Richars prist un des castiaus le roy de Franche. 

Or VOLIS dirons du roy Phelippe, qui estoit a Gisors et manda ses gens 
et les raloia ensanle, et s'en revint en Franche, et là sejourna une pièche. 
Et Ii roys Richars, qui estoit a Roern, fu trop dolans de Gisors et de Niors 
que ii ot perdu; si prist une partie de ses gens et les en'voia ès marches, 
pour herbergier, pour destruire le pals , et l'autre partie envoia a un castel 
le roy PheJippon, qui estoit ès marches, et l'assist. Et fu grant pièche de-' 
vant anchois qu'il le presist, et fist si bien les kemins gait.ier que nus mes-
sages ne pent issir du castel, et tant fu là devant Ic castel que ii Ic prist 
a forche : et fist a chascun des arbalestriers un des puings couper, et as 
sergans a chascun un oel crever, et les chevaliers fist raembre, et partant 
les laissa aler. Et quant Ii roys Phelippes le seut, si l'en anuia moult, mais 
ii ne pent mie tout amender a chele fois, car une grans' maladie le prist, 
qui bien te tint un an et demi que ii n'i pot metre consel. 

Comment Ii roys Richars faisoit chou que it voloit en le tere le roy 
de Franche, hors de fortereches. 

Or revenrons an roy Richart, qui faisoit ses ours turner2, et n'estoit qui 
Ic contredesist, ci faisoit quanques ii voloit, hors des fortereches. Et pre-
noit proics, et prenoit paisans, et tourbloit si Ic pals c'on n'i semoit no 
aroit, ne faisoit nul gaagnage, tant con le tere de le marche duroit, et encore 
óutre. Mais les forteresches le roy 'de Franche estoient garnies de boines 
gens et de vms et de viandes et de quanques mestiers leur estoit, si que ii 
n'avoient garde du roy Richart; et nequedent ii les tenoit si cours que ii 
n'avoient pooir de rernouvoir chascuns de son liu. 

Ours, peut-étre pour leopards, figurdment 	Turner, battre, frapper. 
les Anglais. 
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Comment ii roys Ferrans d'Espaigne assist Le Riole et Le Bra y-Gérart. 

Or avint que ii roys d'Espaigne avoit assise Le Riole et Le Brai-Gé-
rart, ii boines viles siennes. Et quant ii roys Richars entendi ches non-
veles, si crolla le teste, et dist que par l'âme son père que bel ii estoit, ne 
ensi ne demourroit-il pas; et que ore avoit ii roy d'Espaigne esvellié Ic kien 
qui dormoit, et piécha que on dist pour proverbe: tant grate kievre que 

mat gist. Adont fist Ii roys Richars assanler ses flévés, et assanla une grant 
ost, et montèrent sur mer, et nagièrent tant que ii arrivèrent a Baionne, 
une sfne chité qui siet en Gascongne sur le mer, et furent là viii jOUFS. Et 

au  Ixe jour commanda ii roys englois I'ost a errer, et au plus tost que 
porroient a entrer en le tere au roy d'Espaigne, et misent tout le pals cii 
fu et en flambe, et prendoient' proies, et gastoient blés et vignes et gar-
dins, et dcstruisoient quanques ii ataignoient. Et coururent ensi xnu jours 

anchois qnc II roys d'Espaigne Ic seust. 

Comment y fu nonchiet au roy d'Espaigne que Ii roys englés estoit 
entrés en se tere. 

Atant se parti une espie de l'ost le roy Richart, et s'en vint tout droit 
ii Le Riole on Ii roys d'Espaigne tenoit s'ost, et dist: ccSire, malement est; 
ii roys Richars est arrives a Baionne atout grant gent, et sachiés qu'iI 
vous a jà fait grant damage, car ii art et destruit quanques II ataint de- 
hors fortereche, et si n'est nus qui le contredie. 	Quant Ii roys d'Es- 

paigne ol ches nouveles, si ne ii fu mie 'bel, et bien pensa en son cuer qui 
ii avoit encontre, car ii savoit bien que ii roys Richars estoit hardis et co-
rageus, ne riens ne Ii lairoit du sien; mais ii cuidoit que Ii roys Phelippes 
l'eust si mbesongnié qu'il n'eust pooir de là aler. Mais on sent dire que 

cuidars et espérars furent ii musars'. Atant se traIst Ii roys Ferrans d'Es- 

Un seul prince portait a ccttc époquc cc noin démélé avec Richard. 

en Espagne, Ferdinand 11, roi de Leon; mais cc 	Phrase 'proverbiale. 

nionarque sage, pieux et juste, n'cut jainais de 
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paigne d'une part, et apela son conseil, et leur dist: cBiau seigneur, con-
sellies-moi, car j'en ai grant mestier. Veschi le roy Richart qui est entrés 
en me tere, et bien sai qu'il est trop outrecuidhs, et se ii pooit tant faire 
qu'iI me peust tenir, je sai de voir que n'cn porteroie Ia vie, ou au mains 
je seroic mis en prison. 

Comment ii roys Ferrans d'Espaigne envoia querre son arrière-ban 
par le conseil de ses hommes. 

((Par foy, dient Ii baron et Ii consaus, tost faites mander vostre arrière-
ban de quoi ii y a asses, et faites ., mander sur cOrset sur avoir et sur le 
tere perdre, que nus ne demeurt, et qui demouerra die sera sur le hart. 
EL bien sachiCs de voir, que vous ayes bien ii tamps de gent que vous 
n'avés chi, et si estes en vostre pals., et tous jours vous croisteront gens. 
A die conseil s'acordèrcnt tout, et Ii roys fist escrire ses lettres et les en-
voia hastivement par toute se tere; et vinrent an jour qui leur fu man-
des. Et ii roys Richars les aprocha a nu liuves, et manda an roy Ferrant 
bataille an tierch jour, et ii roys Ferrans Ii manda qu'il l'aroit volentiers 
et moult en estoit désirrans. Qui donc véist et d'une part et d'autre han-
bers rauller, glaives enferer, pourpoins et èscus et curiés' enarmer, seles 
et poitraus apparellier et chevaus ferer, et prendre garde songneusement 
que riens ne II faille. Et quant vint an tierch jour, si apparellièrent tout, 
et cascun des roys fist faire de se gent esquieles, et atourner et rengier, ensi 
comme ii leur sanla que miex vausist. Et eust en chascune eschiele con 
nestable, preudomme et gentilhomme, qui les gouvernoit. 

Du roy Richart d'Engletere, comment ii ala contre le roy Ferrant 
d'Espaigne. 

Atant s'aprochèrent les OS et se jouignent ensanle, Ia premiere esquiele 
a Ia premiere. Et moult i cut en d'abatus et de navrés, et en eurent Ii En-
glois le piour. Mais Ic seconde esquiele les secourut vigreusement et moult 
targièrent leur aciversaire. Quant Ic seconcle esquiele des Espaignaus vit 

Curids, chars. 
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au-dessous se partie, si se fièrent entr'ausvigreusemeni, et moult en ochient 
et abatent. Et puis se fièrent le tierche d'une part et d'autre, et le quarte, 

- 	et le quinte et toutes les autres, et furent tout mellé, et là cut tant de che- 
valiers abatus et tant de chevaus cstraiers, que nus ne vous em porroit dire 
Ic nombre. 

Comment Ii roys Richars tint pour tr&itour le roy Ferrant d'Espaigne. 

Atant ès vous Ic roy Richart lanche SUF feutre 1, et va escriant: u Rois 
Ferrans d'Espaigne, oü estes-vous ales? Veschi le roy Richart qui vous 
vient deffendre Le RioIe Le Brai-Gérart et toute Ic tere de Gascongne, là ñ 
vous n'avés droit, et vous en cstcs privés con mauvais horn et desloiaus. 
Mais vous cuidiez que Ii roys franchois ni'eust donné tant a faire que je ne 
peusse chà venir. Et lors Ii issi de le bouche un mos d'orgueil moult 
grant : (C Chertes, dit-il, je liverrai asses bataille, et vous et lui tant con je 

viverai. i, - He Dix! it cuidoit asses plus vivre que it ne vesqui! Quant 
II roys d'Espaigne s'oI ensi darner traIteur, si ne l'en fu pas be!, et fiert 
cheval des esperons, et s'en va chele part cui ii rois Richars estoit, et 
joinst I'escu au col qui estoit de sinople it iii castiaus d'or, qui senefie qu'il 
estoit roys de Castele, et tint le lanche droite, et muet au roy Richart, et 
ii roys Richars it lui, qui estoit armCs d'unes armes it in lupars d'or pas-
sans, et tint le lanche baissie, et muet au roi d'Espaigne. Et s'entreviennent 
de si trés-grant vertu, que chengles ne portrail ne leur peuvent aidier que 
cascuns d'aus ne caIst it tere, le sele entre ses pies. Et salirent sus en pies, 
et traisent les espécs des fuerres et s'entredonnérent grans caups, et ne 
peust mie demourer quel qui fust n'i recheust grand damage, car II estoient 
andoi hon chevalier. Mais les gens de chascune partie secourut le sien, et 
furent rernonté par une vive forche. Et dura Ii estours dessi a nonne. Mais 
ii Espaignol en eurent le piour, car it estoient mal armé, et ne savoient mie 
tant de guerre comme ii Englois. Et meismement it prendoient cuer au roy 
Richart, leur seigneur, qui tant faisoit armes, que tout chil qui le véoient 
en avoient grant mervelle. Ne Ii roys d'Espaigne onques pui ne l'osa en-
contrer, tant l'avoit ensaIé. 

Feufre ou fautre, sella ou tout cc qui sert d'appui. 

rroiiE Ill. 	 . 	77 
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Comment ii roys Ferrans s'enfui, et comment Ii roys Richars fu ochis 
d'un quarrel. 

Quant ly roys Ferrans et ses gens virent qu'il ne le porroient endurer, 
si tournèrent le dos, et ii Englois les encauchièrent, et dura ii encaus dus-
qu'à le nuit obscure que Ii uns ne connut l'autre. EL s'en retournèrent as 
tentes le roy Ferrant, et le nuit jurent ens, et i trouvèrent che que mes-
tiers leur fu, eLi gaagnèrent grant trésor. EL l'endemain matin s'en repai-
rièrent a Baionne, et montèrent en mer baut et lies et joiant, et errèrent 
par mer xi mois et arrivèrent a Douvre, un sien castel, et menérent grant 
joie Ii Englois de le victoire leur seigneur. 

Et quant Ii roy ot soupe, si ala couchier et ne peut dormir, ains ii sou-
vint de Gisors et de Niors qu'il ot perdu, si se pensa qu'il iroit asségier 
Gisors et le prenderoit par forche, car Ii rois Phelippes estoit malade, et 
Ii roys Richars avoit Ic plus de se gent aveuques liii et navie apparellie. EL 
fist l'endemain se gent apparellier et monter sur mer, et montèrent vo-
lentiers, car ii avoit les paumes perchies de larguesche. EL taut alèrent qu'il 
prisent.port a Dieppe, qui siens estoit, et vinrent a Roem, qui soie estoit 
aussi. EL prisent là che que mestier leur fu, et fist errer sen ost, dusques an 
castel qui estoit le roy Phelippe, c'on appeloit Loche, qui moult estoit fors 
et bien séans et bien garnis, et qui moult estoit en se grevanche; si se 
traIst chele part, et l'assist et i fist assalir jour et nuit; mais chil de dedens 
se deffendirent vigreilsement, ear if estoient asses gent et bien garni. EL 
avint un jour quell rois aloit Richars I remirant le castel, une targe devant 
Iui; et fu percheus d'un arbalestrier qui estoit en une tournele d'une an-
gle, qui s'aloit plus avant des autres tourneles. EL Ii arbalestriers mist un 
quarrel en coche, et trait droit au roy, et le fiert a descouvert en tournant 
de Ic droite espaule, et le navra durement. Quant Ii roys se sentit navrés, 
si se traIst en arrière, et vint en son tref, et furent Ii mire apparellié, qui Ii 
traisent le quarrel hors de l'espaulle tout cutler, et Ii ëherkièrent I'espaülle 
et Ic plaie, et Ii dirent qu'il n'aroit garde, se it se voloit bien garder. Mais 
lirois, qui estoit de grant cuer, ne prisa riens Ic plaie, ne le consel des 

Lee paumes perchies, les m&ns pleines. 	 Tournurc latinc, rex ibat R. 
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mires, et but et menga che qu'il Ii pleut, et vit a femme. Et se p!aie corn-

mencha a forsener et ii fus i feu, et en pen d'eure fu tous pourpris ii costés 
et Ii bras. Et quant Ii roys vit qu'il ardoit tons et que morir le convenoit, 

Si commencha a complaindre soi-meisme et a regreter, et disoit ensi : He, 

rois Richars, morras-tn dont? Ha! mors, comme est hardie, quant tu osas 
assalir Ic roy Richart, Ic miex entekié chevalier et le plus courtois et le plus 
large du monde. Ha! chevaleriè, comme or iras a d6clin1  He! povres dames, 

povre chevalier, que devenrez-vous? Ha! Dix, qui retinra mais chevalerie, 
Jargueche ne courtoisie? Ensi se complaignoit Ii rois. Et quant il vit qu'il 
le converroit morir, si commanda que ses cuers fast enfouys a Roem, pour 

l'amour qu'il y avoit, et ses corps fust emportés a Londres et enfouys en le 

mere église. Atant trespassa et rendi son esperit, qui soit en le joie de 

paradis, se il plaist a Diu, car plus larges ne plus courtois ne mieudres 

chevaliers de se main ne remest au monde. Et de lui affiert a dire chele 

parole qui fut dite par le bouche le roy David de Saul, ou premier livre 
des Riys, quant Saul et Jonathas furent ochis en Ic bataille, le parole si est 
tele : Comment sont pries les armés batelleresses, comment sont kéu ii fort 
de Israhel; vous noble chevalier d'Israhel, plourés là Ot Saul est mors. Et ii 

fort d'lsrahel: He, rousée ne pleuve descende sur toi, oui ii fort d'lsrahel 

sont kCu. 
Teles paroles furent dites du roi Saul et de Jonathas son fil, quant il 

furent ochis en le montaigne de Gelboé, lesqueles paroles si affièrent très 
bien ii dire du roy Richart. Lors quant il fu mors, si commenchièrent a 
faire ses gens Ic plus grant duel du monde, ne que onques gens ne fisent.. 

Si se parti l'ost d'iluec, si s'en alèrent a Roem, et là fu enfouys Ii cuers le roy 

Richart. Et Ii corps fu portés a Londres, là ñ on en fist gregneur duel que 

on fesist onques d'omme, et fu enfouys en le mere eglise a grant honnour, 

et li fu faite tombe bele et riche, tele comme il affiert a roy. 

Du roy de Jhérusalem, qui fu fais par election. 

Atant vous lairons du roy Richart, qui fu mors sans hoyr de sen corps, 
et dirons du roy de Jhérusalern, qui fu fais par election, et régna viii ans, 
et mourut et Ic royne sa femme, et en demoura une flue. Et fu ii roiaumes 
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en Ic main as barons, et eurent Ic mainburnie de le clemoisele, et le gar-
dèrent desi adont que cele eut aage de manor. 

De Jehan de Braine, comment etpourquoi ilfu apele's Jehan sans tere. 

Des ore mais dirons de Jehan de Brainne, qui fu fix le comte Wautier 
de Brainne le viel, qui cut pluisicurs enfans ainsnés de chelui Jehan. Si 
vaut ii quens que Jehans ses fix fust clerc, mais if ne Ic vaut estre, ains 
s'enfui a Clervaus, on if avoit un sien oncle, frère de se mere, qui Ii faisoit 
livrer che que mestiers ii estoit. Et if prendoit en gre che que on ii faisoit, 
car ii estoit jovenes de l'aage de xun ans. 11 avint un jour que chevalier 
de son lignage aloient an tourney, et vinrenf a l'enfanL Jehan qui estoit a Ic 
porte, et Jo virent bel enfant et bien taillié et bien sanloit estre gentiex 
horn, si s'arrestèrent a Jo porte et dcmandèrent qui chil enfant estoit. Et 
on leur dit qu'il estoit fix to conte Gautier de Brainne, et s'en estoit fuis It 
Clervaus, pour che qu'il no voloit mie estre dens. Et respondirent Ii cheva-
lier et dirent: Chertes, if faiL bien, et Ii est vonu de boin cuer et de gen-
til. Si Ic firent prendro par un escuier, et Ic fircnt mentor sur un sommier, 
et l'enmenèront avoec atis It un tournoy, on if ii Iivrèrent un ronchin, et to 
menèrcnt de inarche en marche. Et tant crut ii enfès et amenda, qu'il sent 
bien sorvir et aidier sen ami en Ic plus grant presse du tournoiement, et tant 
servi qu'il ot xxiiu ans. Et quant Ii sires de Chastiau-Vilain vit et connut 
It ciii ii servoit, son sons et se prouesche, si vaut qu'il fust chevaliers. Et lii 
chevaliers preus et chevaicreus et Ic tint de se mainsnie. Adont prisent 11 
ami consel ensanlo, et requisent to conte Gautier son père qu'il ii donnast 
tere, car if leur sanloit que etc seroit bien omploié en lui. Et Ii quens leur 
jura que jIt n'It mort n'It vie n'aroit de se tere. D'iluec en avant l'apela on 
Jehan sans tere. Mais pour che no demoura-il mie que ii n'alast as tournoie-
mens et en pougnCis de guerre et en toutes autres marches on autre cheva- 
lier aloient pour quorre los, car si ami Ii dorfnoient quanques rnetiers Ii 
estoit, pour Ic prouesche de lui. Ensi erra grant pièche, et moult aquist grant 
los et grant prisde chovalerie. Et courut de liii grant renomméo par toutes 
teres, que on Ic seust It to tere de Surie. Et s'assanlerent Ii baron, et s'acor- 
dèrent que if eiivoieroient querre pour Ic dernoisele et en feroient roy. Ensi 
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comme ii fu devise, ensi fu faiL, et fu mandés des barons par lettres. Et 
quant ii seut ches nouveles, si en merchia Nostre-Seigneur, et le fist savoir 
au seigneur de Chastiau-Vilain et au seigneur de Joingvile et a ses autres 
amis, qui moult en furent joiant et lie. Et ii livrèrent che que mestiers Ii fu, 
chevaus, reubes, armeures et chevaliers de sen lignage, pour compaignie 
tenir a lui et pour l'onnour de lui. 

Comment Jehans sans tere se parti de ses amis. 

Atant se parti Jehans sans tere de ses amis et de se contrée, et prist 
congié a tous. Et tant erra par ses journées qu'il vint a Marcelles en xiiii 
jours, et trouvèrent le navie apparellié, et misent dedens che que mestiers 
leur fu, et rnontèrent sur mer. Et Diex, qui tout bien dome, leur donna si 
boin vent que ii furent passé en xxi jour, et arrivèrent a Acre un lundi a 
nonne. Et fu recheus en Acre a grant joie, et sejourna en Acre xv jours 
pour le lasseche de le mer. 

Comment Jehans sans tere fu roys de Jhérusalem, et espousa 
le demoisele. 

Adont vinrent ii baron a lui et ii disent: cSire, nous vous avons mandé 
pour vostre bien et pour vostre honnour. Et bien savons que vous estes 
gentieus horn et preus et loiaus, et nous ne veismes oil ii toiaumes de Jhé-
rusalem fust mix emploiCs qu'en vous. Nous vous donnons Ic royaume et Ic 
dame, et Diex vous otroit que nous l'aions bien emploié. 	Par foy, 
dist Jehans sans tere, Diex l'otroit. Et prist le demoisele, et l'espusa en 
l'eglise Sainte-Crois, qui est le mere église de l'évesquié, et i eut grans nue-
ches et durèrent VIII jours. Et au kief de viii jours furent menC a Baru, et là 
furent couronné andoi, car ch'est Ii sieges on on couronne les roys de Jhé-
rusalem. Or est maintenant en le main des Sarrasins. 
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Comment Jehans de Brainneperdi le non de Jehans sans tere. 

Ensi con je vous ai conté, fu Jehans sans tere roys de Jhérusalem, etperdi 
Ic non de Jehan sans tere et fu apelés Ii boins roys Jehans, de chel jour en 
avant. Et tint le rolaume bien et a droit, et fu boins justichiers, et régna 
tous Lamps comme boins roys. Et ot le rome tine flue, qui puis fut femme 
l'empereur Ferri '.Et do Ferri issi un flu, qui ot le file au due de Bavière. Et 
de die flu i a un flu qui doit estre roys de Jhérusalem. Or avint que le rome 
de Jhérusalem morut, qui moult estoit preude femme, et fu enterée en 
I'eglise de Sainte-Crois. Si avint un peu après que ii roys Jehans prist a 
femme le flue Ic roy d'Ermenie, et en ot i flu qui fu appelés Jehans en bap-
tesme, pour le raison de son père qui Jehansavoit a non. Et ne vesqui chis 
enfés que vu ans et morut. 

Du pape Innochent. 

Or nous tairons chi un peu du roy Jehan, car bien i revenrons quant 
Lamps et liii sera. Si vous dirons de l'apostole Innochent, qui avoit entendu 
que le tere d'Outremer estoit entre le main as Sarrasins, et le traitoient 
vitainement, et n'i estoit célébrés Ii serviches Nostre-Seigneur. Si en fu 
mervelles meus en pitié, et fist assanler un concille general de tous les 
ordenes dessous le Joy de Romme. Et furent tout a une journée a Romme, 
et là atourna-on moult de quemandements qui estoient nécessaires a sainte 
Eglise. Là fu ordené que une eloquete fu portée devant Corpus Domini, 
car on n'i em portoit point. Et fu atourné que tous ii prestres qui avoient 
capes a manches les aroient reondes, et moult d'autrcs boins commande-. 
mens, qui ne sont mie bien tenu. Et lors fu parllC de le tere d'Outremer qui 
estoit en to main de Sarrasin, si en doit estre sainte Eglise moult irée et 
toute le crestientés. Et lors fu acordé par tous les prélas que on prescheroit 
des crois. Et ii prélas de Franche ot non maistres Robers de Corson, et estoit 
englois preudom, et bevoit volentiers, et aussi font maint preudomme. Et 
croisa moult de pule, et s'en alèrent a u ans : le premiere ale arriva en Acre 

Fern, Frédéric. 
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a une Saint-Mikiel, et y eut moult grant gent, et eurent consel entre aus et 
le roy, qu'il en iroient asségier Damiete, et endementiers leur croistera gent. 
Adont tout ii haut homme s'i acordèrent, et firent atourner leur navie ef 
montèrent sur mer, et vinrent a Damiete, et prisent port et prisent tere, et 
tendirent trés et paveillons, et se herbegièrent au miex qu'il peurent. Et 
quant Ii Sarrasin se perchurent, si orent grant paour, et fermérent les portes 
et garnirent leurs tourneles, mervelles s'atournèrent bien pour deffendre. 
Et mandèrent a Saiphadin I  le soudan de Babylone 2, qui sires estoit de 
Damiete, qu'il les 'enist secourre, car ii rois Jehans et le crestientés de 
Franche les avoit asségiés. Et quant Saiphadins 01 ches nouvelles, si ne fu 

mie lies, et fist escrire ses briés et envoier par toute paiennie, et-leur 
manda que ii le venissent secourre, car Ii roys Jehans et le crestientés .de 
Franche, de Lombardie, de Puille et de Toscane et d'Allemagne ont assise 
Damiete, et bien seuvent que ch'est le des de Damiete de toute paiennie. 

Adont s'assanlèrent tout ii haut homme a Baudas, et prisent conseil qu'il 
feroient. Là fu ii soudans de Damas, qui ot non Coradins et estoit frère ger- 
mains Saiphadin, le soudan de Babilone, et i fu ii soudan de Congne et chil 
de l'Eschamiele et chit de Hatape, on ii boin chevalier sont de paiennie, et 
moult d'autre soudant et amirant. Et s'acordèrent tout que ii iroient aidier, 
et mandèrent au soudant de Babilone qu'il iroient a lui a un jour qu'il Ii 

manderoient, et s'en r'ala chascuns dans en sen pays, et assanlèrent taut 
de gent comme ii peurent mouvoir, et vinrent en Babilone au jour qui mis 
i fu, et eurent consel comment ii esploiteroient. Ensi furent grand pièche 
que Ii un ne meffirent ne riens as autres qui a conter fesist. Et toutesvoies 
crestien se hourdoient et faisoient boins fossés et homes liches pardevers 
le berrie, et firent un pont de nés parmi le flum, qui moult estoit larges et 
grans et parfons, pour tour chiaus de Damiete le port. Et par là leur venist 
tous Ii biens et fisent ii os, nne dechà le pont et une delà, et che fu Ic 
cose qui plus leur greva. 

Salphadin on Saphadin est le nom que les frère du grand Saladin. 

historiens des croisades donnent a Melik-el-Adel, 	I Babylone, vile d'Egypte. 
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Comment Miles ii esleus de Biauvais, qui cut le disme des clers, mut d toute 
se compaignie pour venir a Damiete. 

Chi vous lairons un peu ester du roy Jehan et de son ost, Si vous dirons 
de l'autre partie des crestiens qui estoient demouré, si comme Ii eslus 
Miles de Biauvais, qui fu frères monseigneur Gautier de Nantuel, et mesire 
Andrieus ses frères, et mesire Jehans d'Archies, et Ii quens de Pingruet, et 
Ii sires de Lompines , qui preudom estoit, et mesire Jehans Fuimons, et 
moult de preudommes que je ne vous nom[nerai mie, car grans anuis 
seroit de [ant de gens nommer. EL ii esleus de Biauvais eut Ic disime des 
clercs de par l'apostole, et s'apparellièrent pour mouyoir contre Ic Saint-
Jehan, et firent appardilier leur naves et montèrent sur mer, et nagièrent 
tant sans destourbier, que if vinrent en Acre. EL demandèrent oü ii roys 
estoit, et on leur dist qu'il estoit devant Damiete que if avoit assise, et y 
avoit esté un an. Quant Ii esleus entendi che, Si fist apparcilier ses naves, 
et montèrent l'endemain sur mer, et vinrent en vi jours a Damiete, et 
prisent port, et se Iogièrent aveuc les autres, qui moult furent lie de leur 
venue. Mais ne leur vint onques se mal non, Si comme vous orrés compter 
cu-avant. 

Comment Saiphadins ii soudans de Babilone ne pooit entrer 
en Damiete. 

Or vous dirons de Saiphadin Ic soudant de Babilone, qui estoit logies 
ii n hues près de l'ost. EL toutes les eures que crestien assaloient a Damiete, 
Ii Sarrasin assaloient as crestiens, pour aidier chiaus de Damiete, car ii no 
pooient entrer on Ie chiLe fors parmi l'ost as crestiens. Ensi hardièrent 
une grant piéche, dusques a un jour que ii Iegas et Ii roys Jehans et Ii esleus 
de Biauvais firent un parilement entre aus, et disent que ii sçroit boin quc 
if afaissent assalir les Sarrasins, et, se Diu plaisoit, ii aroient victoire. ((Par 
foi, dist Ii rois Jehans, die n'est mie a faire d'aus requerre de si loins, 

Lompines, ailleurs Loupiucs. 
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car tonte jour les arons as lidies, se nous volons. - c Voire, sire roys, 

vous vaurriés bien que nous demourissioflS tousjours on chest pals. - 

cc Chertes, dist ii roys, non fcroie; anchois croi que vostre alec vaurroit 
mix que vostre deinourée, et ncpourquant je en voci faire quanques Ii 
autrés en vaurront faire, et aviengne quanques avenir em porra. 

Comment ii soudans et nostre gent se combatirent ensanle. 

A che s'acordèrent toutesvoieS, que II manderoient an soudan batailie, 
et ii soudans leur otria au jour Saint-Jehan dCcoilace. Elt bien sachiCs que 
onques chrestien nese combatirent as Sarrasins, que it no fuissent vaincu. 
Li crestien s'apparellièreflt an inieux que it peurent, et Ii Sarrasin d'autre 
part, et firent br esquieles ordener et metre on conroi. Et crestien, qui 
furent outrecuidiC, ne regardèrent mie a quo1 fin le guerre porroit venir, ci 

les requisent une hue loins par to sabbon cant, ci fCrirent caup a caup ii 

cheval ci sablon dessi a genous, et les ge.ns a pie aussi. Et quant it aper-

churent les Sarrasins, cliii a piC furent si ataint que it perdirent toiis leurs 

cuers et leur alaines, ci se desconfirent par aus-meismeS, ci tournèrent, en-
fuiés vers les liches. Et quant ii Sarrasin les perchurent, si les coururent 
sus et on ochioient tant comme it voioient; et tout fussent mort, se ne fust 
Ia chevalerie qui estoit en l'arriere-garde, et souffroit le fais des Sarrasins 
qui moult les grevoit. Et tant sonifrirent ii crestien que it ne peurent plus 
endurer, car li jours estoit cans, et it estoient pesanment armé., et Sarrasin 
estojent legèrement armé ci frés, et pooient souffrir to cant, it et icur che- 

val: si fisent des crestiens leur volentC. 

Comment ii esleus de Biauvais fu pris. 

Là fu pris Ii esleus de Bianvais et mesire Andrieus, ses frères, de Nantuel, 
mesire Jehans d'Archies, ii sires de Loupines et mesire .Jehans Fuimons 
et moult d'aut.res prudommes, qui furent mené an Chahaire 2  en un chastel 

Plus haut Lompncs. 	
2 Au Chahaire, au Caire. 

ToiE III. 	
78 
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devant Babilone qui est Ic soudan. Et là leur estut endurer prison et anui. Et 
quant Ii roys Jehans le seut et l'autre baronnie et ii légas, si en furent trop 
dolent, et endoutèrent plus les Sarrasins et s'en fisent mix eschcrgaitier. 
Et pour che ne demoura mic qu'il ne tenissent leur ost si comme devant, 
et destraignoient si chiaus de Damiete que nus n'i pooit entrer ne issir. 
Ensi furent une grant pièche quo Salphadins ne Ii autre soudans ne Se 
remurent. Et cliii de Damiete estoient a grant meskief, et avoicnt une mala-
die en leur bouches qui leur toloit le boire et Jo niengier, et moroient 
agraivé. Et i avoit une si orible puour en Damiete des cors qui estoient 
mort, que nus n'i pooit durer; anchois morurent presque tout, quo pour Jo 
maladie quo pour le puour, et furent si adolé qu'il ne peurent plus souf-
frir. Si prisent un coulon ' messagier, qui avoit eslé prison Babilone et 
nourris, si firent escrire une lettre, en lequele leur dolours et leur destreche 
estoit contenue, et leur mortalités, et que pour Mahorn fussent secourut, 
car it on avoient grant incstier. Et bien seussent-il qu'il n'avoient point do 
chièvetaine, car it estoit mors on le maladie commune, cL requeroient c'on 
leur envoiast un gentil homme, prcudomrne et sage, qui to cute seust gou-
verner, et tourssèrent all coulon los lettres dessoubs le destre elle, et atant 
laissèrent Ic coulon aler. 

Comment Ii coulons porta le message en Babilone. 

Atant laissent le coulon aler, et it se mist a voler, et regarda son chemin 
et s'adrccha droit vers Babilone, et vola tant quo it vint all coulombier on it 
avoit estC nourris. Et cliii le vit qui le coulombier gardoit, si l'ala dire an 
soudant, et Ii dist: a Sire, il.y a un messagier coulon nouvel venu. Et Ii 
soudans (list quo on Ii aportast. et  on si fist, et pristle coulon, et Ii osta Ic 
leUre de l'elo, et Ic fist lire, et souL comment it estOit a chiaus de Damiete. 
Et quant it Ic sent, si en fu moult courcbiés, et it out droit, car ch'estoit Ii 
chiés de so tore. Maintenant ot consel comment it ouverroit, et Ii fu be 
qu'il presist un gentil homme, sage et 'vigreus, et l'envoiast a Damiete, pour 
estre chièvelaine: et it si fist. Et fist faire un cuir de buef de 'iii doubles, ale 

Coulon, colonibe, pigeon. 	 2  Li chiés, Ia clef. 
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manière d'un oef, et fu mis dedens atout le lettre le soudan, et fu li vais- 
siaus bien cousus et bien poiés, et fu assis sur l'yaue en tele manière qu'il 
ne pooit turner ne affonder, et fu tous mis on flum. Mais it apparoit un pen 
dehors, et avoit un treu au comble desseure, par quoi it -reprendoit s'alaine. 
Ensi fu mis u flum, et vint et flota tant li vaissiaus que it vint au pont que li 
chrestien avoient fait parmi le flum; et li crestien avoient tendu une roys de 
lone en lone Ic pont, selone les aventures qui avenir porroient. Et quant vint 

a l'anuiternent, li vaissiaus arresta au pont par Ic roys qui là estoit tendue, 
et demoura dessi au jour que on vit le soumeron qui paroit par dehors, et 
alèrcnt là, et fu li vaissiaus sakiés hors entraus. Si l'aportèrent a Lere, et fu 

li vaissiaus despéchiés, et en fu getes li Sarrasins atout le lettre, et Ic fist li 
rois lire, etvit li roys que ch'cst.oit li niés Ic soudan,et si l'envoioit àDamiete 
pour estre chièvetaine. Et seut tout le commune de chiaus de le chité. Et 
Ii roys Ic fist metre en aniaus, et garder bien songneusemeflt jusques a une 

nuit, qu'il avint que les gardes furent yvres et dormirent si fort que li 
prisons escapa et s'en fuioit par derriere les tentes. Atant s'esveillèrent les 
gardes et crièrent : Hai! hail Et li prisons estoit ja eslongiés qui estoit as 

deerraines tentes. Et tous fust escapes. se  ne fuissent boulangiers qui 

estoient relevC pour pestrir. Et oIrent les aniaus sonner et crièrent après 
lui: Hail Hail prendCs le prisonnierS! prendés le prisonniers! Et li tins 

d'aus tendi un broion , et l'en féri Si parmi Ic teste qu'il l'ochist, dont 

li roys fu trop dolans quant it Ic seut, car it en eust Cu trop grant raen- 

choii. 

Comment Saiphadin fist porter sen message par mesire Andrieu de Nentuel 
et par mesire Jehan d'Archies•  au roy et au légat. 

Des ore mais vous dirai de Saiphadin le roy de Babilone, qui moult 
estoit destrois de Damiete que it cuidoit perdre. Et assanla tous les haus 
hommes, prinches de sen ost, et leur dist: Seigneur, se nous perdons 
Darniete, nous avons tout perdu: car chest le clef de nostre tere, et par là 
nousvient tous li blés et autres coses,et deveriens metre grant paine de nos- 

Brolon, instrument qui sert a broyer. L. P. a tine hcclie. 
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tres corps, anchois quo nous ne Ic r'eussiens; car, par Mahom, je douth, se 
ele est perdue, quo ele ne soit jamais recouvrée. Si me sui pensés tine cose, 
se vous Ic Ioes, que nous manderons au roy et au legat, que nous renderons 
tous les prisonniers que nous tenons, et les vies et les nouviaus, et toute Ic 
tere que Ii rois Amaurris tint, fors le Crac et Monroial que teuls gens tien-
nent on nous n'avons pooir, et tant renderons chascun an qui ii doi castel 
valent, et si aront trives a xx ans, mais que tant fachent qu'il ostent Ic siege 
de devant Daniiete. A che consel s'accordèrent tout, et firent venir les 
prisonniers devant aus, et leur dirent ches paroles qui moult furent boles a 
aus. Et eslurent Ii prisonniers ii d'aus pour porter che message : dont Ii uns 
d'aus out a non mesire Jehans d'Archies, et les rapregèrent Ii autre sur leur 
testes a cauper. Et vinrent en l'ost au tref Ic roy, et fu mandés Ii legas et ii 
baron tout, et br dist mesire Andriex: c Biau seigneur, nous sommes clii 
venu de par be baronnie de paioninie, qui vous envoient Ic plus bole pais qui 
onques fust faite as crestiens, car ii vous renderouttous les prisons qu'il 
tiennent, vies et nouviaus, ct toute be tere que tint Ii roys Amaurris, fors 
be Crac et be Monroial, car dies ii castiaus n'ont-il pooir de rendre, car ii 
sont entre les mains qu'il n'i ont pooir, et vous renderont bien tant comme 
ii valent par an, et si ares trives dusques a xx ans; mais que tant faichiés quo 
vous ostés Ic siege de devant Damiete, et vous en r'alCs en vostre pals. 

Comment Ii roys ciii idgas ci tout ii autre baron aièrent a con seil. 

Li roys et Ii légas et Ii baron disent qu'il so conselleroient, et moult Jon-
guement furent it conseil, et moult i cut de paroles dites des uns contre les 
autres. Et bien vausissent aucun d'aus que on Ic fesist, pour leur amis qu'il 
y avoient en prison, cUes autres disoient que che ne seroitjà bien a faire, 
car ii avoient illuec dernouré près de u ans, et avoient souffert et Ic froit et 
Ic cant et les grans mésaises, et avoient despendu Ic leur,-et estoient sur Ic 
point de prendrc Ic cute, nejà ne s'i acordcroient. Et en be vérité ii avoient 
estC pris pour l'orguel l'eslut do Biauvais, qui a plus d'orguel en bui que 
n'cut. Nabugodonosor, qui fu mués vu ans en beste, si comme on list on 
Daniel be prophète. A che consel s'acordèrent Ii plus, et s'en r'alèrent Ii 
message tout plourant. Et renonchièrent chou qu'iI avoient trouvé au roy 
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et as barons et au légat, as prisonniers, qui Lrop en démcnèrent grant duel. 
EL puis Ic disent au soudan, ii cui II en pesa trop, car it avoit plus en le que- 

rele que tout ii autre. 

Connnent no fent prisent Damiete. 

Clii vous lairons des prisonniers qui sont a grant honte et a grant vilté 

en piison au Chahaire, qui menoient grant duel entre aus, ne n'avoient 
- espéranche quejalnais fussent déLivré; si vous dirons du roy, qui tenoit son 
siege dcvant Damiete. II avint une nuit que les gaites de l'ost aprochièrent 
les murs de le chiLe, et escoutèrent, et riens n'oIrent ne as murs, ne as 
portes, ne as Lourneles. Si en vinrent an roy et disent: ((Sire, it nous sanle 
qu'en Damiete n'ait nului ': ou it sont mort ou it s'en sont fui.))—((Par foy, 
dist ii roys, or n'i a fors de l'asalir; or as esquieles qui premiers i entera, 

it ara M 
besans. Adont furent drechiés les esquieles et atakiCs as murs. Et 

montèrcnt as murs qui mie miex, et cntrèrent dedens le chitC, ne ne fu 
onques qui leur contredesist, car it estoicnt presque tout mort et malade; 
et vinrent as portes, et caupèrent les flaiaus, et entrérent ens tout chil de 
l'ost, et trouvèrent si grant mortalité do Sarrasins qu'à paines pooient-il 
durer pour le puour; mais ii roys fist les corps porter as camps et ardoir. 
Ensi ía faiL con Ii roys quemanda, et fu le chités netoié, et entrèrent ens Ii 
roys et Ii legas et tout Ii autre. EL trouvèrent Ic chité bien garnie de four-
ment, de yin, d'armeures, d'or et d'argent et de quanques affCroit a boinc 

vile. 

Comment no gent parllèrent ensanle pour aler prendre Tenis. - 

Ensi demourerent a Damiete dusqu'à un jour que Ii baron et ii hauL 

homme parllèrent ensanle et disent: a Que sera-che? Serons-nous au maisis 

enclos en cheste chiLe, no plus n'en ferons? Alons, conqueronS paiennie, 
car Sarrasin se sont espars ne jamais no seront rassanlé. EL veschi un chastel 

qui a non Tenis, a iiii hues près, et se nous aviens pris Ic castel,. nous 

Nuiui, aucun, personuc. 
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ariens asses de légier Babilone. A che consel s'acordèrent tout, et s'en 
alérent an roy et au légat, et leur disent ches paroles. Et Ii légas dist que 
ch'estoit bien a faire, et Ii roys respondi que II Jegas disoit se volenté, ne 
ne savoit pas a quoi cheste cose montoit, car Sarrasin sont moult sage et 
si sont sur le leur, et bien véoient leur malheur quant tamps et lius en est, 
et il sont maintenant moult courchié de Damiete qu'il ont perdue, si loeroie 
endroit de moi qu'on atendist tant que le venue du fium fast passée. - 

Chertes, dist Ii legas, il me sanle mix ii alers que ii demourers. 
Chertes, dist Ii roys, et je croi qu'il vaurroit pis, et nequedent jà par rnoi 

ne demouerra, ne no voel que nus m'cn mette Ic blasme sus, ne ore autre- 
fois., 

comment no gent alèrent pour prendre Tenis. 

c Par foi, dist ii légas, or n'i a fors du mouvoir et d'aler a Tenis, et 
inaintenant que nous venrons là, nous l'asserrons et le prenderons. Mais  il fu tout autrement. Et fisent l'ost mouvoir et vinrent a Tenis, qui a mervelles 
séoit bien et bel, car il séoit encrien du fiun qui fourque, et là keurt' an 
bras a destre et Ii autres a sencstre. Et a campaigne, entre ii les bras du finn, là it on pooit labourer et cultiver. Et là fisent crestien leur trés porter a 
navie, et passèrent le fiuri, et tendirent leur trés, et assisent le castel. Mais 
il ne demourèrent mie granment. Quant Saiphadins le seut, qui moult 
estoit sages Sarrasins, on fist le fiun esciuser, et refuser Ic fiun contre-inont 
et issir hors de Sen canel et espandre parmi l'ille on Ii legas et Ii roys Jehan 
ot ii crestien estoient Iogie. Etanchois qu'il fust mienuis, il se trouvèrent 
flotant on l'yaue, et tout fuissent noié, so Ii soudan vausist; mais il estoit 
sages durment;et bien savoit quo parmi chiaus qui avoec lui estoient 
n'aroit-il Damiete, et se il les noioit., n'arait-il mie moult gaaignié, car 
Damiete estoit bien garnic de boine gent. Et pour che les tint-il en tel des-
troit, et leur fist it savoir que, s'il ne Ii rendoient Damiete, qu'il les feroit 
tous noier. 

Keurt, court. 



CHRONIQUE DE FLANDRE ET DES CROISADES. 	623 

Comment Damiete fu rendue a Saiphadin. 

Quant Ii roys et Ii legas et Ii autre baron virent qu'ensi estoit, SI SC tin-
rent pour musars, et disent che fu a tart, et que mix leur venist avoir creu 
Ic consel Ic roy. Si con devant est dit, die fu a tart.. Si firent tele pais 
comme ii peurent avoir, tout a le volenté Ic soudan. Et ii soudans leur livra 
les prisonniers, les vies et les nouviaus, tous uankes II en avoit, no plus 
no vaut du leur, fors Damieto, ensi comme cite estoit garnic. Et lors fu 
octroié du roy et des crestiens. Mais Ii soudans ne vaut onques prendre 
seurtC dc templiers no d'ospitalicrs, fors le cors Ic roy, et convint par vive 
forche, que ii roys demourast en ostages tant que Damiete fust dClivrCc au 
commandement Ic soudan. Et on dist piècha: Ensi [alt qui mius ne puet. 

Comment ii eslus lIiles de Blauvais vaut revenir en Franche, et comment 
ii se fist sacrer a Ronzme. 

Ensi fu Ic chités rendue, et ii roys et Ii baron délivre. Et montèrent sur 
mer, et vinrent en Acre, et descendirent là et furent une pièchc. Si avint que 
ii eslus Miles de Biauvais, qui estoit chiés d'aus, s'en vaut revenir en Fran-
che, et tout chit qui estoient venu aveuc lui. Et montèrent sur mer, et or-
rivèrcnt a Saint-N ichoki du Bar ', et de là alèrent par tere dusques a 
Romme, et vinrent a l'apostole, et requist ii esleus qu'il fust sacrCs. Et Ii 
popes ii respondit qu'il Ic feroit volentiers, et Ic sacra et enoinst; et Ii cau-
che vers saullers, que ii clerc appelent sandales, qui senefient que ii no doit 
passer nul pas on vain;et puis ii vesti-on le blanc sarroc, qui senefie caastC 
et innocense; ct puis ii mist on l'amit sur Ic kief, qui senefie humilité; et 
puis l'auI)e, qui senefie virginité et purtC; et puis le fanon, qui senefie qu'il 
doit plourer et terdre ses pékiCs et les autrui; et puis l'estole entour le col, 
qui senefie obedience; et, après Ic tunike oü on list l'épistre, qui senefie pa-
tience; et après le tunique daumatique, qui senefie droiture; et aprés Ic 
casure desscure tous les autres vestemens, qui senefie carité, car sans carité 
toutes autres vertus sont mortes; et puis Ic croche en le main senestre, qui 

A Saint-Nicholai du Bar, ii Bari oà saint Nicolas est spécialement honoré. - 
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est courbe dcsscurc ot aguc dossous, qui senefie miséricorde et venjanche, 
car II prelas doit les pékeurs atraire par predication, et arguer et reprendre 
par miséricorde; après onli met l'anel on doit, qui senefie manage, car Ii 
prClas a espouse la sainte Eglise; et puis to mistre, qui est comae de deux 
comes, qui senefie qu'i doit savoir Ic Vies rfcstament  et Ic Nouvel, et doit 
accordor l'un a l'autrc. 

Conrinent ii eslus de Biauvais mist sus a le royne Blanche, que cue estoit 
yrosse du cardonnail rommain. 

Or vous avons dit comment ii eslus de Biauvais fu sacrCs. Et ii donna ii 
papes a lenin les vans' d'Alise, et les tint unê grant pièclie, no onques n'i fist 
se mal non. Et convint que ii s'en revenist par Chanteleu, car ii peust bieii 
trop demourer, et s'cn vint en Franche. Et y estoit adont ii cardinaus 
roumains qui preechoit des crois, et ii Cvesques preechoit d'aiitre cose, car 
it pourcachoit a sen pooir que nus des prélas du roiaume no respondist 
devant Ic roy, et entretcnoient souvont leur parilement ii Saint-Quentin. 
Et fu au tamps l'archcvesque Henri, qui bien s'i acordoit, et moult des 
autres évesqucs; et tant que Ic royne le sent par aucun des Cvesques qui ne 
s'i accordoit mie. Et encore fist-il pis, car ii mist sus a to rome, que die 
estoit grossó du cardinal rournain : dont ii mentoit. Mais Ic rome n'en fai-
soit nul sanlant, anchois Ic gardoit en sen cuer, et pensoit qu'ele ii ineteroit 
en lui, quant poins en venroit. Ensi souffri Jo rome Blanche dusques a un 
jour que cliii de Biauvais se vinrent plaindre de br évcsque a le royne, car 
it les escommenioit a tort et sans raison; et monstrèrcnt ii bourgois asses 
de boines raisons et de vraies contro l'évesque, et disent qu'il estoient prest 
de prendre droit par to court. 

onment le royne Blanche mist jus son mantel, et remest en pur 
se chemise. 

Quant Ic royne entendi leurs raisons et le tort l'Cvesque, Si OH fu moult 
lie, car or venoit a point che que ii avoit dit de lui. Et queinanda au vesque 

Vaus, valldcs. 
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que it assausist les bourgois et les menast par droit. Li vesques respondi 
que de sen espirituel it ne feroit riens pour le rome. Quant Ic rome ol chou, 
si le fist ajourner, et it fu défaillans par pluiseurs fois. Lors fist Ic rome 
semonre tous ses féables barons et prélas et le vesque de Biauvais. Et tous 
vinrent an parilement. Et le home rome Blanche se pensa de grant sens, 
ne n'avoit mie oublié Ic grant vilonnie que Ii vesques de Biauvais II avoit 
dite, car ele se despouilla en pure se chemise, et affula un mantel, et issi de 

se cambre, et s'en vint en Ic sale on Ii prinche et ii prélat estoient, et les fist 

tous taire, et se teurent tout. Lors si monta sur une taule dormant a ii pies, 

et dist a l'evesque de Biauvais qui estoit prCsens :" Seigneur, esgardCs-moi 
tout: chascuns dist que je suis enchainte d'enfant. Et laist caIr sen mantel 
sur le taule, et se retourne devant et derriere, taut que tout l'orent bien 

veue, et bien paroit que dc n'avoit point d'enfant on ventre. 

Comment ii bourgois de Biauvais se plainsent de ieur ivesque. 

Quant ii baron virrent leur dame qui nuc estoit, si saillirent avant et Si 

affulèrent son mantel, et le rnenèrent en se chambre et le firent vestir. Et 
puis revint au parliement, et moult i cut parilé et d'un et d'el. A Ic parfin 
furent mandCS ii bourgois de Biauvais, et se plainsent de Icur veSque qui 

les excommenioit a tort. Et ele ii demanda pourquoi it les excommeniOit. 

Et it respondi que it a ii n'cstoit.-il mie tenus de respondre. (C Comment, 

(list Ic royne, n'estes vous pas horn Ic roy? ne prenderés-vous pas droit 
par devant nous qui avons le bail de Franche a garder? - c Par saint 

Pierre, dist ii évesqueS, je youl bien que tout chil de chéens sachent que Jo 
n'ai seigneur nul, fors le pape, en quel protection je sui, ne par devant 

autrui je ne respondcroie. 

Comment le rome Blanche fist saisir le conté 
2 de Biauvais. 

Quant le rome ol ensi pariler, si II fu moult bel, car ele savoit bien qui 
it estoit. Et lors dist en audience: Seigneur, vous oés bien que ii Cvesqfles 

Quc it assausist, d'absoudre. 	 L'évéché de Beauvais étaiL cornté-pairie. 

TOME 111. 	 79 
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dist : je voel que vous en sohs recordant en Lamps ci en liu, et je arai con-
sel selonc che qu'il est dit. Atant se départi Ii parliemens, et en ala clias-. 
cuns en se tere. Et Ic rome assanla tout son consel, et leur demanda qu'il 
estoit a faire du vesque de Biauvais, qui ensi avoit ouvré contre le couronne 
de Franche. Et ses consaus dist, des que ii nioit hommage le roy, que dc 
pooit prendre et saisir le flef que ii tenoit du roy. EL le royne fist mainte-
nant escrire unes letires an baillieu de Biauvesis, ciii commanda a saisir le conté de Biauvais. EL quant Ii vesques Ic vit, si en fu trop esbahis, ne onques 
pour chou ne vaut humilier ne requerre merchi a Ic rome, car Ii trés-grans 
orgueus de sen cuer ne Ii laissa, ains ii toli les cx du cuer qu'il ne vii 
goute. EL ch'est Ii vices du monde que plus détruit en homme raison et 
drojture. 

Comment ii évesques de Biauvais vini a Torins, et comment it trouva 
l'évesque de Torins fouanf ès vingnes. 

Qnant ii vesques vii que che fu achertes, si fist aprester son oirre, ét fist 
taut qu'il eut deniers et chevaus, ci mut a grant compaignie de Biauvais, a tel cure que onques puis n'i entra. EL ala tant par sos journées qu'il vial 
a Torins, une chité en Lombardie, ci là se herbega ci tint moult bel ostel. 
EL l'endemaju ii se leva maim, ci 01 messe, ci sen ala son kemin. EL n'eut mie 
grantment erré, quant ii trouva un homme en une vigne fouant, qui avoit 
grant couronne ci un anel d'or en son doit. Si Ic salua ciii dist: ( Biaus 
sire, qui esies-vous qui en cheic vigne foués?D - c Chertes, sire, dist Ii eves-
ques de Torins, je suis Ii évesques de Torins qui gaaigne clii men pain.)) - 
"Comment, sire, dist Ii vesques de Biauvais, ii n'affiert mie a vesque qu'il soil fouerrés en vignes. —a En non Diu, sire, dist ii évesques de Torins, 
mes vesquiC est si povre que dc ne souflist mie a mon despens. Si me con-
vient faire au mix que je puis. Adontli dist Ii vesques de Biauvais: cc Sire, 
pour Diu, priés pour mi, car je en ai moult grant mestier. EL Ii vesques 
de Torins respondi que si feroit-il moult volentiers, ci, se Ii plaisoit, priast 
aussi pour Iui. El Ii vesques de Torins Ii dcmanda son non, et ii respondi que ii avoit a non Miles, ci estoit évesques de Biauvais. EL atant se parti de 
liii, et se maisnie Jo sivoit, ii xviii sommiers. El Ii vesques qui fouoii ès 
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vingncs lear demanda a cui it estoient, et it respondirent qu'iI estoient au 
vesquc de Biauvais. Et quant Ii preudom l'entendi, si geta jUS se besque, et 
courut après l'évesque de Biauvais et Ii escria: ((Sire, atendés moi! ' - Li 
vesques s'arresta, et Ii demanda que it voloit, et Ii preudom Ii dist: ((Sire, 
vous m'aviés Cu convent que vous pricriés pour mi; biaus chiers sire, je 
vous en relaisse. - ((Diex merchi, dist Ii vesques de Biauvais, quele 
intention y avés-vous? - ((En non Diu, sire, dist Ii vesques de Torins, je 
Ic vous dirai : it mc sanle que vous estes trop enbesongniés et ayes tant a 
faire de vos besongnes, que vous ne porrCs a Ic moie entendre.)) 

Comment Ii évesque de Biauvais morut. 

Atant se parti lii de l'autre, et Ii Cvesques erra tant par ses journées que 
it vint a Assise, on sains Franchois hi nés et là it ses corps gist. Là Ii prist 
unc grans maladie diverse, que uns apostumes se leva en l'csquine par de-
dens Ic corps, et tant Ii cru que it Ii fendi le crepon dusques as espaules, 
et ouvri aussi comme se it fust baconnés. Ensi vesqui liii jours ii tel dolour, 
et morut, et fu enfouys, comme Cvesques, en le mere eglise. Et se maisnie 
firent havoit de ses coses. Et ensi vont les coses a chiaus qui ne prendent 

warde a leur afaire. Et s'en alèrent arrière le maisnie le vesque en lear 
pays'. 

Comment Ii roys Jehans d'.lcre fist amener devant lui un Sarrasin qu'iI 
lenoit en prison. 

Chi vous lairons de l'evesque Muon de Biauvais, qui ensi fu mort corn 
vous ayes oï, et fu mors au gre de ses voisins; et dirons de Jelian d'Acre, 
qui demoura en le tere de Sane et se maintint comme preudom; et estoient 
trives donned entre les Sarrasins et les crestiens xx ans. Si avint un jour 
que Ii roys estoit en Acre, et Ii fu dist qu'il tenoit un gentilhomme sarrasin 

Tout cc récit des méfaits et des maiheurs de nonce (p. 406) qu'ii reviendra a l'évéque de Beau-

l'evêque de Beauvais depuis son sacre, manque vais, ii n'en pane plus du tout. Au reste, ii n'y a 
dans l'Cdition de M. Louis Paris; quoiqu'iI an- ici nien d'histonique. 
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en se prison. Et ii roys quemanda que on Ii amenast, et Si fist-on. Quant I 
roys Ic vii, Si Ii pleat moult, ciii demanda qui il estoit. Et il fist dire par 
cirugemans, que 11 estoit oncies Salehadin qui tant valut. Et Ii rois l'esgarda 
moult, ci remira se fachon, ci vii qu'il estoit grans ci drois ci bien tailliés 
ci bien fais de tous membres, et estoit vermaus, et avoit barbe lilanque qui 
Ii venoit desi en mile pis, et estoit trcchiés a une treche grosse ci longue 
qui ii avenoit desi as hanques, et t.rès-bien sanloit prudoni. Quant Ii roys 
I'eut tant esgardë, si quemanda que il se seist, et puis il ii fist par un 
drugemant demander des avenues Salchadin. Et il respondi, qñ'ii l'en (lirOit 
asss ci de vraics. 

Comment Salehadins fist porter par un vallet in aunes de toile a tonics les 
boines villes. 

Lors Ii dist ii Sarrasins: a Jo vi mon nevcu Salehadin qui estoit roys (IC 
Babilonc, et avoit xxx rois a justichier desous lui. Et vich que il fist un 
vallet prcu monter sur un ronchin ci aler par tonics les boines vilcs. Et 
portoit in aunes de toile atakiés sur tine lanclie, ci crioit a cliascun quarre-
four des rues: c Plus n'cmportcra Salehadins de tout sen règne, ne de tout 
sen grant trsor, que dies in aunes (10 toile pour son suaire. 

Comment Salehadins prist bou.rdon, escherpe et esciavine, ci comment 
il vint ci l'ospital de Saint-Jehan. 

cc Aprés il fist tine grant mervelie. 11 ol pariler de Ic grant carité de Fos-
pital Saint-Jehan d'Acrc, ci ol dire que ntis msaaisiés n'i estoit refuses, ci 
Ii donnoit-ou quanques il demandoit, so on Ic pooit avoir. Si peusa Saleha-
dins se ch'estoit voirs, et qu'ii Ic saroit. Si prist bourdon, eschcrpe et escla-
vine, Si se tapi ai miex que il pent, ci s'cn vint tout droit en A'e, ci fist 
Ic malade ci Ic mésaaisie, ci vint tout droit en l'ospital Saint-Jehan ci re-
quist que on Ic herbegasi, car il en avoit grant mestier. Quant Ii maistres 
Ic vit qui rechevoit les malades, si Ic rcchut, pour che que il sanloit bien 
qu'iI en eust grant mestier. Et maintenant Ic fit couchier ci aaisier die que 
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comment Ii ,naistres de Césaire ' recaupoit le livrison as saudoiers, et com-
ment Salehadins Ii fist avaler parmi le cors l'or et l'argent tout bru- 

lant. 

cc 
Encore fist-il autre cose, dist Ii prisonñiers an roy, Salehadins, mes 

niés; car Ii maistre de Césaire, qui tenoit Ic chité de par le roy de Jh6rnsa-
1cm, et qui bien estoit garnis de chevaliers ct de sergans et d'arbalestriers; 
mais pour se tres-graut convoitise II retraioit a chascun de ses droites sau-

décs et de Ic garnison de laiens, metoit l'or et I'argent en ses coifres, et 
cuidoit que Saheladins no s'en presist garde, mais si faisoit. Et ii disoit-on 
bien que it faisoit trop mat qui retraioit le garnison, et que le chités en 
scroit perdue, et qu'il estoit loing des crestiens et a tart ii venroit secours, 

se mestiers estoit; mout sages et bien savoit sen pis et sen mellieur. ccTai-
siés, dist Ii marchis, je ferai sallir, quant je vaurrai, mil chevaliers de mes 
coifres. Cheste parole fu reportée a Salehadin par une espie qui Ii dist 
tout to cornune du marchis et de chiaus do dedens. Et bien II fu dit quo to 
garnisons fu si ainenuisie qu'iI en i avoit pen on nient. Quant Salehadins 
Ic sent, si on fu moult lies et sémonst ses hommes privCement a in lines de 

Césaire. Et furent là tout ensanle un samedi an soir, et meurent in hues 

devant Ic jour, et vinrent a l'ajournCe a Chésaire, et assahirent de toutes 

parts et dréchièrent esqueles as murs. Et chil dedens entendirent Ic noise 
des Sarrasins, et coururent as murs pour deffendre Ic chiLe, mais peu Icur 
valu, car trop estoient pen et mal garni, et furent pris a descouvert, et 

entrèrent en le chiLe a forche. Et fu pris Ii marchis et sa femme, et fu 
nienés les mains loiés derriere Ic dos devant Salehadin, qui moult le dCsir-

roiL a voir. Et quant it le vit, si Ii dist : a Marchis, marchis, on sont 

ii mil chevalier que vous deviés faire salir de vos coifres? Par Mahom! 
vostre convoitise vous a dCcheu; nous ne fustes onques soolés ne d'or ne 
d'argent, mais je vous en soolerai ancui. u Adont fist Salehadins prendre or 
et argent, et Ic fist fondre en une paèle de for, et Ii fist avaler en Ic gorge 
tout boulant, et maintenant le convint morir. Et fist Salehadins par se 
courtoisie renvoier le dame, ii disime de crestiens et x damoiseles en Acre. 

et là fu-ele a sauveté. 

Cdsaire, Césarée. 

'S 
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Comment Salehadins demanda plain bachin d'yaue, quant ii vit qu'il 
dut morir. 

cc Moult vous porroie conter, dist Ii Sarrasins, des aventures Salehadins, 
mais encore fist-il a le mort autre cose qui nous anuia. Car quant if fu Si 
apresss quc if vit bien que morir Ii convint, si demanda plain bachin 
d'yaue, et maintenant on Ii aporta en un bachin d'argent, et ii mist-on en 
Ic main senestre, et Salehadins se fist drécher en son estant, et fist de se 
main destre crois par desseur I'yaue, et touka en in lius desseure Ic bachin, 
et dist in mos en franchois que nous n'entendimes pas, mais bien me sanla, a che quc je en vi, que if se baptisa. Adont morut Salehadins, Ii micudres 
prinches qui onques fust en paiennic, et fu enfouis selonc Ic cousture 
Saint-Nicholsi d'Acre d'alés se mere, qui moult richement i est enfouie. Et 
a sur aus une tournele bele et grant, oü if art nuit et jour une lampe plaine 
d'uele d'olive, et Ic paicnt et Ic font alumer chil de I'ospital Saint-Jehan 
d'Acre, qui grans rentes en tiennent, que Salehadins et Sc mere i Iaissèrent pour che faire. 

comment l'enfant de Puille, qui Ferris rstoit appelJs, fut sacrds a Ais a le 
Cape ' roi par le main l'archevesque de Trèves. 

Des ore mais vous dirons de l'enfant de Puille, qui estoit appelés Ferris 
on baptesme, et tenoit in rôiaumcs de son hyretage, ch'est assavoir Ic 
roiaume de Puille, de Sesile et chelui de Calabre. Et avint que if fu esleus 
des barons d'Alcmaigne a roy d'Alemaigne, par Ic grace Ic pape qui avoit 
quasse l'empereur Othon par sen meffait. Et fu sacrés chil Ferris a roy a Ais a Ic Capele par Ic main l'archevesque de Trèves, et puis fu présentés au 
pape par les barons d'Alemaigne pour sacrer a empereur. Et furent lonc 
lamps bien ensanle entre lui et Ic pape, et moult obéissoit a I'église de 
Romme, et estoit boins justichiers, et tant faisoit qu'iI estoit cremus et 

A is a le Cape, Aix-la-Chapelic. 
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doutés par toutes teres. Et pooit-ou porter son gourle' plain de deniers par-

tout seurement, et jà n'eust-on garde. 

Comment Ii bourgois de Melan misent leur évesque hors de leur chité. 

Ensi s'entr'amèreflt ii emperères et Ii papes lonc tamps, que tous ii mons 

en disoit bien, dessi a un jour que chit de Melan eurent descors a leur 

évesque, et les escommenia. Li bourgois requisent absolution, et Ii prièrent 
qu'il les menast par ordre de droit. Li evesques respondi que jà assols ne 
seroient, se it ne faisoient se volenté du tiant et du bas. Quant Ii bourgois 
virrent que it n'en feroit ci, si le misent dehors Ic vile, et fisent tant que 
Ii vesques ne peust goIr de cose qu'il eust. Et ii vesques s'en ala an pape, et 
se plainst des bourgois de Melan liquel i'avoient mis hors de Melan, et dési-
reté de tous ses biens. Et Ii papes en fu moult meus, eLi envoia un cardinal 
pour savoir de ches coses. Et vint Ii cardinaus a Melan, et manda le poostaY 

et Ic consel de Ic vile, et leur demanda pour quele cause it avoient mis hors 
to vile leur évesque et saisi tous ses biens, dont it avoient trop mespris 

envers Dicu et envers le pape, et a l'evesque. Li bourgois respondirent que, 
se it avoient riens mespris, it estoient prest de l'amender, mais pour Din les 
fesist absaurre, et it estoient prest de croire sen coñsel. cc  Par saint Pierre, 

dist Ic cardinaus, vous ne serés assaus, dessi adont que vous le m'arés 
amendé, et après faite le volenté l'évesque du haut et du has.)) - ((Par foi, 
dient Ii bourgeois, nous n'avons mie consel de che faire, mais se vous nous 
voleS mener par ordre de droit, nous prentleriens droit et par devant vous; 

mais, pour Din, sire, metés-y consel, a che que Ii affaires ne tourne a piS. 

- u Chertes, dist Ii cardonnaus, je ne sai a quoi it tournera, mais droit 

ne vous i ferai-je jà; ains sera du tout ii me volentC. - cc Par foi, dient ii 

bourgois, che n'est mie parole de preudomme ne de tel homme corn vous 
devés estre.)) Atant se partirent Ii bourgois du cardinal, qui moult leur 
prometoit mal afaire, et agreva Ia sentence tant qu'il peut, et fist widier Ic 
vile tout Ic clergié, et se parti de Melan en manechant les bourgois. 

Gourlc, ceinture, en fiamand gordel. 	 I Poostat, podestat. 

80 
ToME 111. 
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Comment chil do Melan ochirrent le cardinal. 

Or avint que Ii poostas et ii conte estoient a consel ale, et estoient en 
grand esmoi des paroles que Ii cardinaus leur avoit dites. Si prisent consel 
que ii en envOieroient au pape, pour requerre qu'il y mesist consel. Mais Ic 
cose fu muée on pen d'eure en autre ploi, car le gent menue de le vile et 
Ii musart firent an parilement par aus, et disent que ii seroit boin que ii 
allaissent après le cardinal et Ic ramenaissent par forche, et tant Jo ten-
roient que ii seroient absous do iui et de l'évesque et leur donroit lettres 
P-'° jamais ne les excommenicrait. Et eslurent entre aus dusques a client 
homrnes, qui a!èrent moult hastivement après Ic cardinal, et l'ataiusent a 
une line ensus do Ic vile et disent: a Par Diu, dans cardinaus, revenir 
vous en convient en Ic vile, et nous absolrés, veullies on non. Quant 
Ii cardinaus los 01 ensi parlor, si leur dist : u Chertes, vilenailie puans, 
je ne retourneraj mie, anchois vous ferai tons essillier, et ferai Melan 
toute ardoir en tele manière qu'il no demouerra pierre sur autre. Atant 

vous an musart qui Jo prist par Ic frain et le vaut tourner arrièro. Et 
Ii cardinaus escrie se maisnie: a Ore as vilainS!x Et ii uns de ses vallCs 
traist l'espCe, et fiert cheiui qui tenoit le cardinal et l'abat mort. Quant cliii 
do Melan virrent mort leur compaignon, si furent tout esragié et crient tout: 
cc A Ic mort! a Ic mort! m Li cardinaus s'en fust volentiers fuis, so ii peust; 
mais ii no peut, car il fu avironnCs de toutes pars, et le prisent et fu menés 
a Melan, tant que uns machecriers saut avant et le fiert d'une hache et 
l'ochist. Et prisent chelui qui avoit ochis leur compaignon, si i'atakièrent a 
Ic keue do Sen keval et l'amenCrent a Melan. Quant Ii poostas cEll bourgois 
le seurent, si furent tout dolant, car ii savoient bien combien ch'estoit 
l'aune, et eurent consel qu'il envoieroient an pape crier merchi; mais ii n'i 
out si hardi qui y osast qier, pour paour de mort. 

Comment ii papes manda l'empereur, et comment ii vaut que Melan 
fust destru lie. 

Ensi demoura Jo cose tant que Ii papes Jo seut. Lors si fu si courechiés 
que nus ne Ic pout rapaisiei•. Et out consel des frères qu'il manderoit l'em- 
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pereur,et fu mandés. Li emperères vint tantost, et Ii papes II conta comment 

chit de Melan avoient exploitié. Chertes, dist ii emperères, che poise 

moi.' - cc En non Diu, dist Ii papes, je vent que le chités soit destruite et 

qu'il soient tout mis a l'espée. - c Par ma foi, dist ii emperères, che no 

seroit mie fait sans grant paine et sans grant coustement, car je sai bien que 
chit de Melan sont grant gent et poissant et riche, et moult y a de boins 
chevaucheurs, et moult savent de guerre. - En non Diu, dist II papes, 
je vous aiderai, et vous doins quaiiques it oat. - u Sacliiés, dist Ii empe-

rères, je n'i irai mie se vous no me donnés vostre Iettre, car je vous con-

nois tant, que se chit de Melan faisoient pais a vous, je perderoie quanqucS 

je i aroie mis. - Et vous les ares volentiers, dist Ii papes, et vous 
afferme par men sairement, que jà pais n'en sera faite se par vous non." 
Atant fu ic cose affermée et seelée par La court de tout les frères. Et Ii empe-

rères s'en r'ala en se tore, et assanla grant gent, et les mena devant Melan et 
i mist siege, et moult souvent hardioient Ii un as autres, et peu I conquC-
roient chit de dehors, car chit de dedens estoient bien garni, et peu prisoient 
chiaus dehors. Ensi tint 11 ernperèrcs Ferris le siege an et demi, que peu i 
conquist, fors Lant que on n'i pooit issir ne entrer, si en furent chit dedens 

moult adolé. 

Comment chit de Melan alèreizt a consel pour to pis faire. 

II avint un jour que ii poostas et Ii bourgois de Melan estoient a consel, 

et dist ii uns d'aus : (C Biau seigneur, nous sommes en mauvais point, car 
nous sommes esquemeflié, et sommes en guerre an pape et a l'empereur, 

et che sont ii doi homme du monde qui plus ont de pooir. Si vous loue 

en bone foi que nous fachons pais a aus, on se che non, nous sommes tout 
destruit, car nous cm perdoinmes nos gaagnages et nos marcheandises, et 
nous enquiCrist ii 'ivres chascun jour, et se le guerre durelongement, nous 
sommes mal bailli, et s'il dernouroit ensi xx ans, si convenroit-il faire pais 
en le parfin, et it aroit trop cousté. Et mix nous venroit-il metre en faire 
pais que en guerroier. - u Par foi, dient ii autre, vous dites voir; or, 

regardCs comment nous irons avant en home manière, car it nous est moult 
grans mestiers. - En non Diu, dist Ii sages horn, it seroit boin que on 
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traitast de le pais a l'empereur. Et eslurent II sages hommes entre aus 
qu'il envoieroient a l'empereur, et ii mandèrent entr'aus qu'il voloient 
pariler a mi, sauf alant et sauf venant. Et liemperères br otria boinement. 
Et vinrent as tentes l'empereur, et descendirent et parllèrent asses a liii a 
consel, mais ii ne peurent trouver pais en lui en nule manière. que che ne fust a leur destruction et a leur désonnour. Si s'en vinrent arriére en le 
chiLe, et disent a leur compaignons che qu'il avoient trouvé en !'empereur. 

Par foi, dist Ii sages horn, puisque nous ne poons avoir pais fors ii nostre 
destruction, je lo endroit de moi que nous envoions au pape et ii offrons 
Ufl Si très-grant trésor que nous l'anubons tout. Et je COnnois taut manière 
de Lombars qu'il sont convoiteus de gaaignier et que nous avons pais parmi 
le nostre. A chest conseil s'acordèrent tout, et envoièrent au pape un 
bourgois de Plaisenche, pour querre asseuranche d'aler parlier a liii de pais. 
Et Ii papes br otria et leur bailla se leltre. Et maintenant eslurent entre 

- aus ii des plus sages, et leur baillièrent Ic letre de le vile, bien parlant 
ouverte, qui disoit que chil de Melan tenroient a ens che que chil doi fe- 
roient. Et fisent l'endemain une assaillie a chiaus de dehors qu'il ne s'en 
donnoient garde, et se fièrent entre aus, et asses leur fisent honte et da-
mage, et prisent x des leurs et les amenèrent a le chité. Et endementiers quils hustenojent a chiaus de dehors, Ii message entendirent a errer, et 
s'esbongièrent tant loins d'aus qu'il n'eurent garde d'aus. 

Comment ii doi message de IWelan vinrent au pape pour requerre pais. 

Iclii dist Ii contes que Ii message expboitièrent tant qu'il vinrent a 
Romme. Et quant chil de Ic court les perchurent, Si br fisent trop laide 
chière; et furent viii jours a court qu'onques ne peurent estre 01. Et en Ic 
fin furent apelé, et leur fu demandé quc ii quéroient : c Par foi, dient-il au 
pape, nous sommes venu requerre vostre grace, et, pour Diu, aiés merchi 
de nous! - cc Ha! male gent, bougre et desboial, dist Ii papes, vous ayes 
desservi a perdre corps et avoir. . - u Ha! sire, dient Ii bourgois, pour 
Dieu, merchi! vous n'avés pas bien entendu Ic vérité des besongnes; an-
chois vous en a-on dit tout le contrajre. Pour Din, sire, consebliCs-vous_ 
ent et vous on travelliés, et chil de Melan vous en serviront de xxx mile 
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mars d'argent. Quant Ii papes et ii frère oIrent nommer le grant argent, 
it se refroidèreflt et humilièrent envers aus, et disent comment che seroit 

assenti, et ii sage homme respondirent mout bien : u Nous demouerroflS 

par devers vous, et nous manderons les enfans a xx des plus riches bourgois 

de Melan, et les ares en ostage, desi adont que vostres grés soit fais. 
A che s'acorda ii papes et Ii frère, et furcnt Ii enfant envoié par devers le 

pape et mis et it lès fist bien garder. 

Comment ii papes manda a l'empereur qu'il s'en alast de devant Melan, 

et qu'il avoit absols chiaus de Melan et fait pals a aus. 

Ensi furent chil de Melan apaisié au pape et absols, et les tint pour boins 

crestiens, et manda a l'empereur qu'il s'en revenist, car it avoit enquis que 
ii vesqueS avoit eu tort, et que ii legas avoit esté mors par sen outrage. 

Quant ii emperéres 01 ches nouveles, si en fu tous esbahis, car it avoit des-
pendu du trop grans deniers devant Melan. Si remanda au pape qu'il ne 
s'en mouveroit si aroit r'éus ses despens au mains, et que it faisoit mal 
quant it ne tenoit ses convenenches. Et Ii papes ii remanda que, se it ne 
s'en aloit et ne laissoit le siege, que it l'escommenieroit et ses aides. Quant 
ii emperères vit k'ensi estoit, si wida le siege, et s'en ala en Puille, et i 

demoura une pièche. Et vinrent si homme a lui et Ii disent: cc Sire, it est 

ostre oues. Li rois Jehans d'Acre a une flue bien tamps de vous marier a v  
de se femme, de par lequele Ii roiaumes de Jhérusalem vient: si vous loons 
que vous l'envoiés querre et l'espousés, car nOUS ne véonS oü vous puiSSiéS 
mix faire. Li emperèreS s'i acorda, et l'envoia querre par x chevaliers et 
par ses lettres. Li rois Jehans ii envoia volentiers; li emperèreS l'espousa, 

et en ot un 111 qui ot a nom Corras 1, et fu manes a Ic file le duc de Bai-

vière, et en ot un flu qui vivoit nagaires, qui deust avoir cu Ic roiaume 

de Jhérusalem. 

Corras, Conrad. 
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Comment Ii empereres Fédris vint au pape, pour avoir le raenchon qu'il ot 
de chiaus de Ie1an. 

Li emperéres Fédris ot consel, que ii iroit au pape et Ii 
requerroit Ic raenchon qu'il ot pris de chiaus de Melan, car ii ii avoit donné par se leLtre 

tout che que chil de Melan avoient, et encore outre, car 
ii Ii avoit cu con-venent par sen sairement que ii n'en feroit pais SC par lui non, et ii en 

avoit eu xxx mile mars d'argent, et on cut les enfans as bourgois en prison, 
lespiés ii avoit rendus, car ii estoit paiés de Ic raenchon. Adont on ala ii 
empereres a Romine, et trouva Ic pape et les frères. et  leur fist cheste re-
queste que vous ayes ole. Li papes dist que a lui n'afféroit_jJ riens de se 
crestienté ne de son espirituel. Li cmpereres respondi que par son espiri-
tuel ne les avoit-il pas raiens, a mais par Ic forche de quoi je les tenoie 
aségies, ne jà ne fusse partis du siege dessi adont que je les eusse pris par 
forche'. A che tourna Ic cose entre Ic pape et l'cmpereur, qu'il n'en peut 
avoir ne Lout ne partie, ne nul de ses despens, anchois s'en parti par mal 
et par deflianche, et entra en Ic tere Ic pape et en prist quanques II en peut 
avoir. Ensi monta Ii descors ent.re 

 I'empereur et Ic pape, con vous ayes oI. Et quant Ii papes seut que 
Ii emperères Ic guerroioit et prendoit du sien, 

si Ic fist escommenier par toute crestienté. Ensi dura lonc tamps que ntis 
clers n'aloit a 

Romme qui ne fust pris ou robes. Et avint que ii papes 
rnorut, et fu fais i autre des cardinaus, qui avoit ii non Senebaus

2  et lii 
apelCs 'HflOCCns Ii quars, et confernia Ic sentence stir I'empereur que Ii 
autres i avoit getee. Et tousjours dura Ic guerre, dessi a tin jour qu'il cut un concile a 

Romme, et i furent mandC moult do prélas de Franche 
archevesques de Roem,, qui estoit apeles Pierres do Colemède. Et fist faire 
nu galies homes POur aler par mer, car ii n'osoit aler par tere, et monta 
sur mer au plus Lost qu'il petit; mais riens ne Ii valu, car Ii enipereres fai-
soiL les chemins garder par tore et par mer, et fu pris, lui 

quart d'evcs-
ques, abut grant avoir, et les Lint tant en se prison que ii en cut grant 
raenchon, et les galies demourépent au port de Neples. Ne onques puis 
n'en fist-oncouvre. 

Les historiens ne parleni pas de toute ccuc 
affairc do Milan. 	 Cdl 

	

Innocent IV, qui succéda a 	estin IV, se 
nommait auparayant Sinibald Fischj. 
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Comment Ii emperères Fédris fist crever les ex d maistre Pierre des Vingnes, 
qui estoit ses conselliers. 

Quant Ii papes seut que ensi estoit, si en fu moult courchiés, et n'estoit 
mie mervelle, car se cours estoit perdue, ne nus n'i aloit dechà les mons. 

Si s'acordèrent que it venroient a Lions sur le Rosne, et vinrent là par 
leur garde, l'an de 1'Inarnation mil CC XLIII. Et furent là une grant 

pièche, desi a un jour que ii papes asanla un grant concile pour condemp-
ncr l'empereur. Et li emperères I envoia maistre Pierre des Vingnes, qui 
moult estoit grans clers, et rcquist' qu'on Ic traitast par droit. Et estoit 
près que it s'en mesist sur Ic roy de Franche, qui preudom estoit, et it en 
tenroit du Iiaut et dii has quanques it en diroit. Et Ii papes dist qu'il n'en 

feroit riens, et Ic condempna a perdre tere, et de là en avant ne fust plus 

apelés emperères, mais Fédris, ensi fu condempnés. Et maistres Pierres des 

Vingnes revint a l'empereur, et ii conta comment it estoit condempnés par 
sentence diflinitive, ne Ii valu cose que it proposast, ne ne pent droit avoir. 
Et In Ii emperères plus agrevés qu'il n'avoit onques mais esté, et plus se 
douta de traIson. Et cay en une grant mescréanche si qu'il ne créoit nuhui, 
et moult fist destriiire de chians de son ostel, ne sai it tort on it droit. Et 

avint qu'on Ic fist entendant que maistres Pierres des Vingnes l'avoit tray 
au pape. Et Ic scut par unes lettres qui furent trouvées en ses coifres, et ii 
fist les cx crever, et le fist toudis niener aveuquelui sur. un asne, par toutes 

les boines viles on it aloit, et monter au coron des rues. Et disoit un vahlés 
qui le menoit : Veschi maistre Pierron des Vingnes, le maistre consellier 
l'empereur, qui tous estoit sires de luiqui I'a tray au pape pour servi-
ches; or, esgardé qu'il y a gaagnié : it puet bien dire de si haut si bas. ' 

Comment Fédris se maintenoit folement. 

Ensi se démenoit l'emperèrcs, et avoit faites une chité de Sarrasins, que 
on apeloit Nothères. Et plus se foiL ès Sarrasins que it ne faisoit ès cres-
tiens, et faisoit trop de mal it tous clers, et les reuboit chascun jour, et 

tenoit LX femmes ou plus en son ostel, et faisoit ès eglises gésir les chevaus 
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et les bestes, et ne se menoit mie comme boins crestiens. Et moult empi-
roiL le tere et le pays, et moult despendoit Ic sien folement. 

Comment ii emperères Fédris nzorut tous escommenjés. 

Or, revenrons an pape qui estoit a Lions eLi ot demouré grant pChC q  et Ii anuia moult Ii estres, et otconsel entre mi et ses frères, que if s'en iroit a 
Romme. Et s'en r'alèrent par Ic conduit Ic conic de Savoic qui les 

conduist, et n'oi mie longuement esté a Romme quant ii morut. Et fu  aprés eslens a apostole Innocens Ii quars, et fu adès confermée le sentence 
Fédri. Si avint que Fédris manda au roy Jehan d'Acre, Sen seigneur, que 
if voloit goir du rolaume de Jhérusalem. Et Ii roys Jehans Ii otria boine-
ment, et Ii emperères le tint, et en gol dusques a le mort, et ne targa pnis 
gaires que ii morut tous escommeniés. Et i siens fix bastars saisist le tere 
ci Ic tint, et Ii roys Jehans s'en ala en Constantinoble ii se file, qui moult 
grant mestier avoit en le tere, et fu bans en Constantinoble, tant comme if 
vesqui, pour le nièche de son genre, qui jones estoit et enfantins, et qui 
moult avoit a faire as griffons. 

Du rol Jehan, qui fu frères le roy Richart d'Engletere. 

Atani vous lairons du roy Jehan d'Acre, ci vous dirons du roy Jehan. 
qui fu frères an roy Richart d'Engletere, a cui Ii roiaumes escay- après le 
mort Ic roy Richart sen frère. Et fu sacrés a roy, ci fu Ii pires roys qui 
onques fist nes, ne Ii roys Hérodes qui fist décoler les enfans ne fu mie 
pires de lui, car chis roys Jehans, dont je. vous di, fu mauvais chevaliers 
et avrs et traItres, si con vous orrés. Car ii avoit un sien neveu, flu de sen 
oncle le éomte de Bretaigne, car il ne avoit plus d'oirs, et Ii roys, qui estoit 
fel et crueus, fist apparellier une nef pour aler a un sien castel, et entra ens 
i privée maisnie, et Artus ses flies aveucque liii, et quant ii vint loins en 
mer, si prist Artus son neveu, si Ic rue en men, pour avoir se tere ci le comté 
de Bretaigne, que if de'voit tenir. Et quant if ot che fait, Si retourna a Londres. 
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Comment ii roys Phelippes de Franche envoia au roy Jehan 
d'Engletere. 

A chi vous lairons ester ün peu de lui, et revenrons au roi Phelippon, a 
cui nouveles vinrent que ii roys Richars estoit mors; si en eut grant joie, 
car it to doutoit moult pour sen hardement et pour se Iarguesche car par 
se larguesche faisoit-il de ses anemis ses amis, et de chiaus qui estoient 
contre liii ses amis convers. Si so pensa Ii rois Phelippes, qui moult estoit 
sages, que or estoit tamps et saisons de requerre Normendie. Et ot conseil 
qu'il feroit semonre to roi Jehan d'Engletere par ses pers, pour che que it 
n'ot mie relevée Ic tere dechà to mer que it devoit tenir de mi, et dont it 

devoit faire hommage. Et maintenant ii roys Phelippes envoia le vesque de 
Biauvais et Ic vesque de Laon, qui estoient des xii pers, et portèrent te Iettre 
Ic roi de Franche, et entrèrent en mer ii Kalais et arrivèrent a Douvre, et 

demanderent to roy Jehan, et it leur fu enseigniés a Nicole 1, une fort chité 

a xii lines de Cantorbile'. 11 vinrent an roy et ii disent: uSire, nouS SOmmeS 

chi envoié a vous do par le roy de Franche, et ii baillièrent le lettre que 
Ii roys Phelippes Ii envoia, quo ii aroit ferme et estaule che que ii doi 

vesque devantdit feront et diront. a Or dites, dist Ii rois, che qu'il vous 

plaira. - cc Par foi, dist Ii vesques de Biauvais, mesire Ii roys de Franche 

vous sernont ci ajourne a Paris, du jour d'ui en XL jours, pour vous faire 

droit, et vous fera droit par vos pers, sur che que it vous mande comme a 
sen homme lige et doves estre. Et nous qui somme per de Franche, vous 
i semonnons et ajournons de par le roy. 

Comment ii roys Phelippes con quist toute N.ormendie dusques au rès du 
chastiau Gallart. 

Quant ii rois Jehans ol tels paroles, si mua tons et dist: cc Sire évesques, 

bien ai entendues vos paroles; bien ferai envers vo seigneur che que je dc-
verai. Atant s'en revinrent Ii doi vesque, et passèrent mer, et trouvèrent 

Nicole, Lincoln. 	 Cantorbile, Cantorbéry. 
84 
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le roi a Pérounc, et Ii disent che qu'il avoient trouvé et qu'il avoient faiL le 
conimandement. Li rois Phelippes atendi les XL jours, et i furent Ii per et br 
consaus. Atant es vous un chevalier que Ii rois Jehans envoioit au roi, et 
'viut devant le roi et dist.: cc Sire, Ii roys Jehans, mes sires, m'envoie chi a vous ii son jour là ü vous l'aviés faiL ajourner, et veschi ses lettres de créan-
che.x Le Jettre fu lute: u Or dites dist ii roys, che que vous voles.,) - 
cc Sire, dist ii chevaliers, me sires vous requiert son contremant. 

Chertes, dist ii rois, ii i'ara d'ui en XL jours, car ch'est raisons.,, Atant s'en parti Ii chevaliers et le vint dire a sen seignour. Et quant vint au jour, 
si contremanda encore desi a XL jours, et de cheli jour en XL jours. Et ii cheli 
jour défali du tout. Si conjura Ii rois les pers qu'il deissent droit sur che. 
Li per orent conseis ensanie. que ii le fesist encore ajourner devant lui, 
et pouroir droit, si comme chelui qui estoit défaillans. Et envoia ii rois 
encore ii des pers, et fu resemons et r'aajournes a XL jours, neil n'i vint ne 
it n'i envoia. Adont requist Ii rois et conjura les pers. Li per furent conseHié 
et dirent par droit, que ii rois Phelippes pooh et devoit par droit saisir le 
fief que Ii rois Jehans tenoit de 'mi. Atant se départi Ii consaus, et fist Ii rois 
escrire ses lettrcs, et mandoil a tous ses fléves que ii fnssent a Gisors a armes. Adont VjSSiS barons et chevaliers harnesquier de chevaus et d'ar-
meures et de pavdllons et de quanques ii br convenoit. Et furent au jour 
que ii rois leur ot mis a Gisors. Et quant ii rois vit taut de boiñe gent as-
sanlée pour lui, si fu moult lies, et fit faire l'avant_garde par monseigneur 
Main de Roussi, qui nouvelement avoit esté déiivres par escange d'un 
autre chevalier de prison, et fist faire l'arrière-garde par monseigneur Wil-
lame des Barres. Et entrèrent en Normendie, et misent le pals en fu et en 
flambe, et prenoient proies, et n'estoit qui les destourhast au rès des fortc-
reches, qui estoient bien garnies de palsans qui n'avoient fors bues, vaques 
et brebis. Et bors ot H rois conscil qu'il iroit a Maienche ', et l'assist, et fist 
geter ses engiens efforchienient. Et quant chil de laiens virent le pooir le 
roy, si eurent consel que ii renderoient le castel, et fu rendus, et maintenant 
i mist Ii rois ses garnisons, et envoia ii Passi qui près d'iluec estoit, et leur 
manda qu'ib rendissent le chastel, et se ii ne le rendoient dedens tier jour, 
jibes feroit tous pendre. Quant chil de Passi olrent ensi pariler ses mes-. 

ilaicnche, Mantes selon L. P. 
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sages et it seurejit que Maienche estoit perdue, si disent qu'il ii renderoieflt 
votentiers, et Ii portèrent les des du castel, et ii rois les fit garnir. Et quant 
cliii de Vernon et du Pont de 1'Arche et du Val de Ruel et de Gornai, de 
Louviers, de Galon et de Roem et de tout to pals virent que ii rois Phe- 
lippes conqueroit ensi Normendie, si eurent conseil entr'aus, qu'il envoiè- 
rent an roi Jelian, leur seigneur, en Engletere, et que ensi estoit, et que iii 
inesist consel, on it percieroit Normendie. Ensi fu fail, et envoièrent an roi 
Jehan. Et quant it le sent, si fu mervelies dolans et esbahis, si dist a Ii mes- 

sages, que it les secourroil dedens to Saint-Jehan, et it estoit adont septem- 
bres, et fist escrire unes Iettres et les bailla as messages. Et s'en revinrent 

a Roem oü on les atendoit, et fu to lcttre lute. Et quant ii chièvetain du 
chastel out entendu che, si on furent tout esbahi, et eurent conseil qu'il 
atenderoient dessi au jour que ii rois Jchans leur avoil mandé. Et atant se 
departirent ii chièvetain, et alèrenl chascuns en son liu, et s'ordenèrent an 
miex que ii peurent. Et ii roys Phelippes fist conduire son ost tout droit a 
Vernon, qui est biaus et fors et bien séans, et fist tendre ses trés et ses 
pavelions on le pracrie sur Same, et tout Ii autre baron aussi. Et fist ii rois 

geter engiens a grant effors, mais pcu i fourfaisoicnt, car chit dedens es-
toient trop bien hourdé' et ii chastians estoit trop fors. Quant Ii rois vit 
qu'ensi estoit, si fist laissier l'assaut, et jura le siege h vu ans devant chiaus 

de Vernon, a cui it en pesa moult, car it seurent vraiement que Ii rois no 
s'en mouveroit, si I'aroit pris ii forche. Et demoura ilueques tout l'iver et 

tout le tamps dessi a le feste Saint-Jehan quc ii rois Jehans les devoit venir 
secourre; mais it n'i vint no ni cnvoia. Quant cliii de Vernon s'aperchurent 
(IC to mauvaisté leur seigneur et qu'il n'avoient aide de lui, et it virrent to 
pooir et le sens Ic roi PhàIippon, si Ii mandèrent conduit d'alcr parlier ii 
lui. Et Ii rois br otria, et II chièvetains vint hors dc Vernon, lui disime de 
chevaliers, et vint an tref le roi et to salua et Ii dist: cc Sire, vous ayes assé-

gié Vernon, dont je sui chièvet.ains et garde de par to roy Jehan. Sire, je 
vous di que nous ii avons mandé secourS et rernandC, et ne trouvons en lui 
aide ne secours, et veschi les des du chastel que je vous aport ii faire vos-
tre volentC. Li roi les rechut Iiérnent, et entra ens, et le garni bien de 
quanques mestiers fu. Et issi Ii rois de Vernon, et s'adrecha vers le Nuef- 

Ilourdd, fortifies, palissades. 



644 	CORPUS CHRONICORUM FLANDRIAE. 

Castel, et sitost qu'i! i vint on ii bailla les cos. Et erra tant qu'il vint a Roem et fist Ic chité asségier; mais cliii do Room alérent ii I'encontre et ii rend irent les des. 

Comment Ii rois P/Lelippes fist assir Gallart'. 

Ensi conquist Ii rois Phelippes toute Normendie, au rés de Gallart qui 
trop est fors, et siet entre ni montaignes et ne puet-on asségier que d'une 
part, 

et est tons avironnCs de Same, ne n'i puet avenir perrière ne mangon-
niaus. Quant Ii rois out regarde le castel et le siege, qui tant estoit fors et 
deffensables, si dist Ii rois : c Par le lanche saint Jaque, ains mais ne fu 
veu si fort chastel no si bien séant, comme chist est, et bien voi que jon i 
porroie despendre tout Jo mien, anchois qu'ii fist pris par forche; mais je 
Ic ferai aut.rcment que par forche, car Ic tere .et Ii pals est conquis au rès 
(le chest castel. Je metcrai mes garnisons chi entour, et les ferai si Cours 
tenir que nus n'i porra venir ni entrer, et COflvenra que ii castiaus soiL pris 
par affamer. Ensi con Ii rois Ic dist. si le fist-on, et mist garnisons boi-
nes et grans entour Ic castel, et ensi gardèrcnt les entrées et les issues du 
castel i an et iii mois, et furent cliii dedens a si peu de viandes, que ii n'a-
voient que xii fèves de livrison Ic jour. Et quant chil du castel virent que 
ii ne porroient plus durer, et que morir les convenrojt de fain, si vinrent 
au castclajn de Gaillart et Ii disent: Sire, nous n'avons mais que mengier, 
ne point ne nous en puet venir, ne nous n'avons nul Secours de nostre 
mauvais roi Jehan, et ICS garnisons le roi Phelippe n'amenuissent point, 
anchois croissent chascun jour et les remue et enforche: si nous sanle que 
des ore en avant nous n'aricns nule vibenje de rendre Gaillart. 	Chertes, 
dist ii casteIains, tant comrneje vive, je ne renderai Gaillart, ne n'en iste- 
rai, s'on no m'en trait hors par les pies. 

Gallart, Château_GajlJard pres des Andelys. 
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Comment chit du castel Gaillart envoièrent en l'ost Ic roy Phelippon• pour 
rendre ie chastei, que Ii chastelain n'en sot mot. 

A (ant se traicnt en une cambre a conseil, et dist II un d'aus : c Chis cas-

telains est décheus, se nous le volons croire ii nous fera tous morir de male 
inort: faisons-le bien, mandons as garnisons que nous leur renderons Gail-

lart, sauves nos vies. - c En non Din, dient Ii autre, vous dites bien. 
Et lors atournèrent ii d'aus qui feroint Ic message, et Ia nuit u premier 
somme issirent du castel, et vinrent a l'ost des garnisons, et parllèrent an 
chièvetain et br dirent ensi comme ii estoit, et voloient que ii castelains 
rendist le castel; niais ii jura que tant comme it viveroit ii ne renderoit 
Gaillart, ne n'en isteroit, se on ne l'cn getoit les pies avant: cc et quant nous 

oIsnies entre nous teles paroles, se venimes entre nous de le garnison et 
presimes conseil que nous vous renderièmes Gaillart. Et faites vos gens 

armer, et maintenant vous sera rendus.' 

Comment ii chastiaus de Gaillart fu pris, et comment ii chastelains en 
fu tranés hors par les pies. 

Quant le chièvetaine les entendi, si leur dist: cc Gardés que vous dites 

voir, car, par le foi que j'ai an roi, se je vous truis en menchongne, vous 
Ic comperrés chièrement. - uSire, dient-il, n'en doutés de rien. Adont 

fist Ii chièvetains se gent armer, et s'en alèrent coiernent et sen verS Gail-
lart. Et ii doi message entrèrent ii castel, et disent a chiaus qui les avoient 

envoiés que les garnisons estoient as portes. Et maintenant vinrent as por-
tes sans le sen le castelain, et brisèrent les portes, et misent ens les garni-
sons le roi. Et quant le gaite du chastel oni che, si commencha a crier : Tray! 

Tray! Quant ii castelains oy crier: Tray! Tray! si se douta de traIson et 
frémi tous, et s'arma entre lui et se maisnie, et s'en ala là ü Ii cris estoit. Et 
quant ii vit les gens le roy, si se fiert entr'aus l'espée traite, et fiert ii destre 

et a senestre, et fist (ant d'armes que che fu mervebles a veoir. Et quant Ii 

Seri, Ic soir, tard, de sero. 
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roial I'aperchurent, si Ii coururent sus et le malmenèrent durement, et le 
firent plus de xx plaies mortex sur son cors, et if tousjours se deffendoit 
au mix que if pooit, mais ses biens fais ne Ii pooit riens valoir, car Ii roial 
estoient pour i xx, etli sien ii estoient failli. At.ant fu Ii castelains abatus 
et ses chevaus ochis, et fu pris et retenus, et ii castiaus pris en icel guise. 
EL Ii carchon du cast.el s'en alèrent abut leur harnois, mais Ii castelains 
ne s'en vaut issir en nule manière qu'on l'en seust dire, ains Convint qu'il 
fust hors tralnés par les pies. 

Comment ii rois Phelippes fist remeltre le chastelain de Gaillart en son liu 
comme devant, et ii doubla ses saudées. 

En tele rnanière fu pris Gaillars, corn yous ayes oï. EL quant Ii rois Phe-
lippes Ic sot, si en fu moult joians, et sçut comment Ii castelains s'estoit 
maintenus, et le refist arrièrc castelain, et Ii doubla les saudCes, pour le 
loiauté de Iui. Et d'iluec en avant Ii roys tint Normendie et toute Ic con-
tree du pals, no ne fu qui I'en fesist molesté. 

Comment ii coutes de Saint-Pot fdri le conte de Boulongne, et comment ii 
contes de Boulongne ala au conte Ferrang. 

Puis avint un termes que Ii rois tint un parliement a Melcun, eLi ot 
moult de ses barons. Si avint que ii quens Gautiers de Saint-Pol et Ii 
quens Renaus de Boulongne, qui trop s'entrehaioient d'armes, s'entrepri-
sent devant le roy, et tant, que ii quens de Saint-Pol féri Ic conte Renaut 
(le son puing sur Ic visage et le fist tout sanglent, et ii quens Renaus se Jan-
cha h lui vigreusement; mais ii hauL homme qui là estoient se misent entre 
(lens, ne ne se pot vengier, et se parti de le court sans congié prendre. EL 
Ii roys vit que Ii quens Renaus s'en estoit ales, si l'en pesa, et bien dist 
quc Ii quens de Saint-Pol avoit eu tort, et Ic blasma moult. EL i envoia 
I'évesque Gariii de Sculls a Dan[-Martin 2 un sien castel, on ii estoit, et 

Carciwn, garnison. 	 Dant_MarUn, Dainmartin. 
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Ii dist de par le roy: cc Sire, ii rois m'envoie clii a vous, pour le descort qui 

est entre vous et le conte de Saint-Pol, dont it poise, et vous mande que it 

Ic vous fera amender a vostre honnour. - Sire évesquc, j'ai bien en-
tendu che que ii rois me mande par vous, et je vous tieng bien a chertain 

message; mais tant voel-je bien que vous sachiés et bien Ic thtes Ic roy, que, 
se ii sans qui issi de mon visage ne remonte arrière , dont it issi de son gre, 
et Ii caus n'est amendés enssi que s'il n'cust onques esté fais pals ne accorde 
n'en sera faite. - Chertes, dist Ii évesques Garins, vous requerCs ou- 
trage, et cose qui ne puet estre, mais, pour Dieu, prendés l'amendc que ii 
rois vous offre. -" Sire vesques, taisiés-vous-ent atant, car jamais ne vous 

ameroie se vous plus em parilés. - cc Et atant m'en tais, dist Ii vesques 

Garins. Et saves qu'il en avenra Vous en perderés l'amour du roy et l'on- 
nour du monde.' Atant se parti Ii vesques Garins du conte Renaut, et vint 
au roy Phelippe, et Ii conta che que ii quens ii avoit respondi'. Et quant ii 
roys l'entendi, si jura le lanche saint Jake, que chis descors venroit a grant 

mat. Ensi demoura le cose une grant pièche, que plus n'cn fu faiL. Mais II 
quens Renaus se mettoit en pourcas de faire taiL ' au conte de Saint-Pol, 
mais n'cn pot avoir liu. Et quant it vit que ii rois le soustenoit du tout, si se 
pensa d'une grant traIson. Et vint au conte Fcrrant de Flandres, qui fix 
estoit Ic roy de Portugal, et estoit quens de par le contesse Jeliane, qui fu 
file le conte Bauduin, et ii fist entendre que ii rois le désiretoit d'Arras, de 
Péronne et de Saint-Omer, d'Aire, de Heddin et de Lens et de Bapaumes 
et Ii fist entendant que Ii quens Bauduins, quill avoit faiL chel don pour le 
manage se screur, ne 11 pooit faire che don, sans le drolL hoir de son cors 
dCsireter. Quant ii quens Ferrans l'oI ensi pariler, si to créi, comnie faus que 
it fu, et convoita le tere, et cuidoit trop grant cose de sol. Et pourparllèrent 
entre aus ii, qu'il feroient aloianche au roi Jehan d'Engieterrc et a i'enipe-

reur Othon, qui metoit sus au roy Phelippe qu'il ii avoit donné Orliens, 
Estampes et Chartres, au jour qu'iI seroit emperères. Et ía en chele alianche 
Hues de Bove. Et assanlèrent si grant gent que it sanloit que tout Ic tere 
deust croller dessous aus. Et manda Ii quens Ferrans an roy Phelippe que 
it 11 rendist ses boines viles devantdites, ou, se che non, it le deffloit, et 
bien seust-il qu'il enterroit en se tere en brief Lamps. Quant ii rois ot oIes 

Lait, ma!, peut-être du flamand leed. 
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tels manaches, si fist semonre ses hommes et leur demanda conseil sur ches 
paroles. Li baron respondirent que ch'estoit grans outrages quo Ii quens 
avoit rnandé, car ii estoit ses horn, et no ii failloit de (Iroit faire: cMais nous 
pensous bien quo Ii quens Renaus de Boulongne a pourcachié cheste folie 
pour Ic descort du conte de Saint-Pol; si vous loons que vous aprochiés 
Flandres, et vous traiés en Tournai vost.re  cute, a tant de gens con vous 
pocrés avoir. Et lors fist sernonre tons ses flévés et toutes ses communes, 
et furent assanlC un samedi dehors Tournai, et tendirent trés et pavellons. 
Quant Ferrans et se part.ie  seurent que Ii roi estoit a Tournai, si fu trop lies, 
car ii Ic cuidoit bien avoir en so nasse, si Ii mauda bataille a l'endemajn. 
Quant Ii rois l'ent.endi, si i'en pesa moult, pour le (liemenche, et Ii manda 
par frère Garin l'Cvesque de Senlis, qu'il attendist dessi au lundi; et ii 
quens Ii remanda qu'il n'en feroit riens, et qu'il s'en voloit fuir. Atant s'en 
revint frères Garins. Ii vesques de Senlis, et Ic Convoia tine pièche Ii quens 
Renaus de Boulongne. Et quant ii quens Renaus fii revenus arrière. mesire 
Hues de Bove Ii dist devant l'empereur Othon et devant Ic conte de Flari-
dres: ((Ha! quens de Boulongne, quele tralson avés-vous bastie entre vous 
et frère Garin? - Chertes, dist ii quens, vous en ayes menu, comme 
mauvais traitres que vous estes, et bien devés dire tels paroles, car vous 
estes du parage Guenelon; et bien sachiés que, so Ic J)aiaille est, je i serai 
on rnoi•s ou pris, et vous vous enfuirés comme mauvais recréans,cuer 
failli, quo vous i serés. 

f2omment ii rois Phelippes de Fran ciLe fist ordener ses batailies pour aller 
con tre le conte Ferrant. 

Atant denuura Ic tenchons, et frère Garins est revenus au roi et ii dist: 
Or vous alt Diex, sire, vous ares domain Ic bataille sans faille; fait.es  

ordener vos batailics, car ii vous est mestjers.,, Lors fist Ii rois ordener ses 
batailles, et les commanda a x plus preidomincs qu'il oust. Et ii emperères 
Othes et ii quens Ferrans et Ii quens Renaus et Ii quens Guullaume Longue 
EspCc, qui estoit frères Ic roi d'Engletere, et ii avoit envoié en son liii, pour 
che qu'il n'i pooit estre, pour che qu'il estoit en Poitau a le Roche contre 
monseigneur Loeys qui moult Ic travdlloit: cliii grant seigneur quo je vous 
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ai clii nommés départolent Franche ent'raus, et en prendoient en pot et en 
rost. Li quens Ferrans voloit Paris; Ii quens Renaus voloit Normendie; Ii 
emperères Othes voloit Orliens et Chartres et Estampes, et Hues de Bove 
voloit Amiens. Ensi prendoit chascuns se pièche, mais, Diu merchi, en peit 

d'eure Diex labeure: tes nt au main qui au soir pleure 1. Ensi demoura Ic 

samedi dessi au dimenche au matin, que Ii rois se leva et fist issir toute se 
gent de Tournai, armes et banières dcsploiés et ses araines soñnans et ses 
esquieles ordenées. Et tant errèrent que it vinrent au ponchel que on apele 

le pont a Bouvinnes; et avoit là une capele, là it Ii rois tourna pour oIr messe, 

car it estoit encore matins, si fist Ii rois canter messe I'evesque de Tournai, et 

Ii rois 01 messe bus armés. Et quant le messe fu cantée, si fist aporter pain 

et yin, et fist taillier des souspes et en mengna une, et puis dist a tous chious 

qui entour lui estoient: cc Je proi a tous mes loiaus arnis qui clii sont que it 
mengnent aveuc moi, en ramembranche des xii apostres qui aveuc Nostre-

Seigneur burent et mengièrent a Ia sainte chène, et s'il en y a nut qui pense 

mauvaisté ne a trikerie 11, ne s'i aproche jà. Atant s'i aprocha mesire Eu-
guerrans de Couchi, et prent le premiere soupe, et Ii quens Gautiers de 

Saint-Pot Ic seconde , et dist au roi : cc Sire, hid en chest jour verra-on qui 

est traitres, et dist cites paroles, pour che que it vit bien que Ii rois l'avoit 
en souspechon par mauvaises langues. Et Ii quens de Saussoire prist le tier-
che, et tous Ii autre baron après, et i ot si grant presse que on n'i pooit 
avenir an hanap. Et quant Ii rois vit che, si en fu moult lies et leur dist: 
ccSeigneur, vous estes tout mi homme, et je sui vos sires, ques que je sole, 
et.'vous ai moult ames, et porte grant honnour et donné du mien largernent, 
ne ne vous fis onques tort ne desraison, ains vous ai tousjours menés par 

droit. Pour Diu, si vous pri a tous que vous gardés aujourd'ui mon corps 
et m'onnour et Ic vostre. Et se vous véCs que le couronne soit mix em-
ploiié en l'un de vous que en moi, je m'i otroi volontiers, et Ic voet de bout 
cuer et de boine volenté. Quant Ii baron l'oIrent ensi parler, si commen-

chèrent a piourer de pitié et dirent: c Sire, pour Diu inerchi, nous volons 

que vous régnés sur nous, ne ne volons autre roi se vous non. Etchevau- 

Racine a rcnouvelé cc proverbe: 

Tel qui nt vendredi, dirnancho peurera. 

Sous pea, soupes: ce snot avait un sens plus 

TOME III. 

général qu'aujourd'hui, et s'empioyait méme pour 
giteaux et autres ailments sees. 

Trikerie, tricherie, trahisois. 
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chiés hardiement contre vos enernis, et nous sommes apardllié de morir 
aveucques vous 1. 

Comment Ii contes Renaus de Boulongne et Ii contes de Pontiu et Ii conies 
Ferrans de Flandres [urent pris. 

Atant nionta Ii roys sur un destrier fort et sour, et tout Ii baron aussi ii 
I)anières desploiiés, chascuns en son conroi. Atant ès vous Venus les Fla-
mens a desroi et désordenés, les uns devant les autres, et portoient cordes 
pour les Franchois bier. EL Ii rois s'estoit trais par devers le costière dii 
mont, pour che que Ii solaus br féroit emmi be vis. EL quant Ii Flamens 
les virent Lourner par devers be tertre, si disent entr'aus que ii s'enfuioient, 
Si se fièrent entre Franchois qui mix mix; et Franchois les rechurent 
vigreusement, et en peu d'eure furent Ii premerain desconfit: car Ii quens 
de Saint-Pol surmonta I'ost et les prit par derriere, et se flert entr'aus comme 
lions famcllieus, et fist tant d'armes de sen cors que ch'estoit une mervelle, 
et Lout Ii autre baron so prouvoient si bien que nus n'en faisoit a blasmer. 
EL ii sénescaus de Champaigne, Oudars de Reson, qui portoit be bannière de 
Chanipaigne et avoit be premiere bataille de son droit, mais Ii contes de 
Saint-Pol i estoit jà ales, si avint qu'ib estoitjà mellCs sur be conte Renaut, 
et ch'estoient Ii doi homme en tere qui plus s'entrehaoieit, et par lesquels 
chis descors estoit montés. Quant Ii quens Renaus be perchut, si fu si lies quo 
ii ne 'vausist mie Dieu tenir par les pies, et ii courut sus, et Ii quens de Saint-
Pol lui, cLot ihuec trop grant mehlée d'aus, et trop se fuissent adamagie se 
ii fuissent bonguement ensanle; mais Jo forche Ic roi croissoit adès, car ii 
avoit droit et chit avoient tort, et si estoient de mab acort. Atant se mel-
Ièrent les os de toutes pars, et Ii deus fu grans; mais ii quens de Saint-Pol 
no s'i oublia mie, ains s'efforclia tant qu'il prist be conte Renaut par vive 
forche. EL quant ii fu pris, ii Flamenc perdirent tons leurs cuers, et hors 
s'esbaudirent Franchois et descendirent sur l'esquiele Ferrant, et fu pris, et 

Vely et Anquetil ont voulu rcndre cette scene Ic rcit comme dutlCrenient faux 
CL absurdc. Le 

plus dramatique, et l'ont rendue par là invraiscm- fond dtait vrai ccpcndaiit. 
blable, an point que M. Aug. Thierri en regarde 
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Ii quens de Pontiu et mesire Willames Longe Espée, et moultde grans sd- 

gneurs dont Ii contes ne fait mention. Et quant ii emperères Othes vit que 
tout estoient tourné a gast, si tourne sen resne, et s'enfuit entre lui et Huon 
de Bove. Et s'en ala ii emperères en Allemaigne, et fu mors en une maison- 
Dieu povres et a meskief; et Hues de Bove monta sur mer pour aler cii 

Engletere au roy, mais Diex, qui tous biens guerredone et tous maus punist, 
retailla de son propos, et monta uns grans orages sur mer, et fu noiés; et 
tous II remanans de l'ost fu pris et desconfis. Et seut Ii rois que ii quens 
Ferrans estoit pris et ii quens Renaus de Boulongne et ii quens de Pontiu, 
ses frères, et Guillame Longue Espéc et moult d'autre haut hommes. Lors 
dist ii rois : a Comment n'avons-nons l'ernpercur? Et. sachiés c'onques 
mais ne l'avoit apelé empereur, mais ii Ic dist pour avoir plus grant victore, 
car plus a d'onneur a desconfire un empereur que un vavasseur. 

Atant fu Ic bataille finée, et retourna ii rois a Tournai, a grant jole fai-
sant, atous ses prisons, et Flamenc faisoient grant duel d'autre part. Cheste 
desconfiture fut faite en I'an M CC et XLIII, ou mois de juignet, ic sisime 
kalende d'aoust. Et che jour meisme desconfist inesires Loeys Ic roy Jehan 
d'Engleterre a Le Roche as Moines en Poitau. Et I'endemain envoia ii rois 
en Lille et Ic fist ardoir, et toutes les boines viles de Flandres tenser et 
mettre ses garnisons. Et ii rois s'eri revint en Franche atous ses prisons, 
et fist mettre Ferrant au Louvre a Paris, pour che que ii Ic voloit avoir, 

et le conte Renaut a Angoles, pour che qu'il voloit avoir Normendie, et les 
autres prisons fist metre là ñ ii ii plot. D'iluec en avant dernoura ii rois 
Phelippes en pais, et hi cremus et doutés par toutes, teres. 

Comment ii baron cL'Enyletere mandèrent au roy Phelippon, qu'i ii feroient 
feuté du roiaunze d'Engletère, et ii aideroient a con querre contre le roy 

Jehan. 	 - 

Or vous dirons du mauvais roi Jehan d'Engletere, qui honnissoit ses ba-
rons, et gisoit aveuc br femmes et aveuc br flues a forche, et br toloit br 

teres, et faisoit tant. que Diex et tous Ii mondes Ic devoit hair. Si avint que 

Feutd, féauté, foi. 
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Ii baron d'Engletere prisent consel ensanle, que it envoieroient an roy Plie-
lippon. et  Ii feroient feuté du roiaume d'Engleterre, et Ii meteroient br 
enfans en ostages, et Ii aideroient Ic roiaume a conquerre. Si eslurent ii 
(Fans les phis sages et les plus vaillans, et les envoièrent an roi Phelippon, 
et Ii disent die que Ii baron d'Engletcre Ii mandoient. Li rois s'en consella, 
et respondi qu'il avoit asses tere et qu'il ne s'en melleroit. Quant mesires 
Loeys vit que ses péres ne s'en melleroit, si Ii dist : Sire, s'il vous plai-
soit, je emprenderoje clieste besongne. - Par be lanche saint Jake, fai 
cut che qu'il te plaist, mais je croi que tu n'en venras jà a kief, car Engles 
sont lralt.re  et felon, ne jà te tenront convenent. 	a Sire, dist mesire 
Loeys, en l'aventurc Dieu en soil. Lors dist as n messages : c Se vous 
voles, je emprenderai cheste besongne et be rneterai a fin, a l'aide de Diu et 
be vostre. - ( Par Din, dient ii message, nous ne requérons mix.)) Atant 
affient bors convenenches Ii un as autres, et baillièrent les lettres pendans 
de tons les barons d'Engictere, qu'il avoient aportées avec aus, et les bail-
iièrent monseigneur Loeys, et promisent leur fois qu'il Ii envoieroient br 
enfans en ostage, dedens be mois qu'il seroient repairiC en Engletere. 

Atant s'en partirent Ii message et passèrent mer et vinrent a Londres, et 
assanlèrent les barons et disent comment it avoient ouvré. Et furent Ii en-
fant as barons envoie, si comme it avoient convenent, et mesire Loeys les 
fist bien garder et honneraulemeni. Et fist atourner les navies et quanques 
niestiers fu pour ostoier, et assanla grant gent par lignage et par amours et 
par deniers, et fu aveuc mi li quens du Perche, Ii quens de Monfort, Ii 
quens de Chartres, ii quens de Mommeliant et mesire Enguerrans de 
Couchi et moult d'autre grant seigneur dont je ne parole mie. Et monte-
rent sur mer un lundi maIm, et arrivèrent a Douvre si hastivement que it 
ne fuissent perchut, et tendirent trés et pavellons sur be marine. Et quant 
cliii du castel s'en perchurent, si se mervellièrent quel gens c'estoient, et 
coururent as armes et alèrent as crestiaus des murs qui sont moult fort, 
et se tinrent iluec, si con pour leur cors deffendre et Ic caste!. Et I'ende-
main mesire .Loeys fist assalir be castel et get.er  ses engiens, mais riens n'i 
fourfaisoient, et getCrent iluec x jours, ne riens n'i forfaisoient ne ne espboi-.. 
toient. Et quant mesire Loeys et ses consaus virent qu'cnsi estoit, Si ot 
consel qu'il lairoit be siege, et iroit a Londres et b'asserroit, et fist destendre 
ses trés et fist sen ost conduire a Londres, et fu Ic clues assise de izii pars. 
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Et chit dedens hourdèrent vigreusenlent, et gardèrent les portes et les mars, 

et envoièrent vistement a br seigneur qu'il les secourust, et it lear manda 

qu'il n'en avoit pooir, car si baron li estoient tout faith et tourné devers 
monseigneur Loeys. Quant chit de Londres entendirent che, si renchirent 
maintenant Ic chité, et chil de l'ost entrèreflt ens communaument, et se 
herbegerent par Ic chité, et fist mesire Loeys crier son ban sur Ic hart, que 
nus n'i meffesist riens. Et furent ensi via jours, et an meisme jour erra li ost 

a 
Nicole , et li quens du Perche, qui faisoit l'avant-garde, courut as portes, 

et Ic garaisonS de laiens sali hors et br con rurent sus, et i euL asseS trait 
et lanchié, et chevaus mors et chevaliers abatus, et gent a pie mort et navré. 

Et li quens du Perche i fu mors par un ribaut, qui li leva le pan du han-
bert et l'ochist d'un coutel, et fu desconfite l'avant-garde. Et quant mesire 
Loeys Ic seut, si eut plus grant duel que. it n'eut onques, car it estoit ses 

prochains amis de char. 

Comment ii rois Jehans envoia grant trésor au pape, et comment it otria 

au pape 1111 estrellins de chascun fu a tousjours mais. 

Atant fu assise Nicole, et fu prise par forche an 
xIlIme jour, et le fist garder 

par boine gent. Puis ala en Engletere par a ans et demi, et i conquist vii 
chités et bours et vibes grant fuison. Et en cheste espace de tamps li rois 

Jehans envoia a Romme, et i envoia trop grant trésor, et manda an pape 

que it li otrioit a tousjours mais 1111 estrellinS de rente de chascun fu, et 

que, pour Dicu, it mesist conseil a sen afaire. Quant li papes et li frère 

virent le grant trésor que li rois avoit envoié, et le grant rente 
a tousjours 

mais, qui montoit a grant argent, si furent li papes et li frère moult men, 

si manda li papes ii monseigneur Loeys, que ii voloit tout outréemeflt qu'il 
s'en revenist, et, se it ne le faisoit, it l'escommeflieroit lui et toutes ses 
aides. Mesires Loeys ne prisa un pois tout che que ii li manda, anchois 
conquéroit tous jours tere; et li papes le fist escommerlier par toute cres-
tienté, et tous ses aidans en toutes inanièreS. Puis avint que mesire Loeys 

ot tout despendu, et li failli argens, et manda a sen père que it li aidast et 

2 Li frère, Its cardinaux. 
Nicole, Lincoln. 
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Ii envoiast deniers; et Ii rois respondi, par Ic lanche saint Jake, que if n'en 
feroit riens, ne jà pour liii n'en seroit escommeniés. Quant medame Blanche. 
femme monseigneur Loeys, le seut, si vint an roy et Ii dist: ((Sire, lairés-
vous ensi morir monseigneur vostre fit en estranges contrées P sire, pour 
Diu, if doit estre hoirs après vous: envoiés-lui che que mestiers Ii est, au 
mains Ii envoiés les issues de sen patremongne. - cChertes, dist Ii rois, 
je n'en ferai nient. - a Non, sireP - allon voir, dist Ii rois. 	a Et 
je sal bien, dist medame Blanche, que je ferai.. - Que ferés-vous don-
quesP dist Ii rois. - ((Par Ia benoite mere Diu, dist-ele, j'ai biaus enfans 
de monseigneur, je les meterai en wages, et bien trouverai qui me pres-
tern sur aus.)) Atant se parti du roi conime une dervée . Et quant ii rois 
l'en vit ensi aler, si cuida que dc desist véristé, si Ic fist rapeler et ii dist: 

Blanche, je vous donrai tant de men trésor que vous en vaurrés, et 
faites die que vous voles et que vous cuidiCs que bien soiL; mais sachiés 
bien de voir que je ne ii envoierai riens. - a Sire, dist medame Blanche 
vous dites bien. Et lors fu délivrCs Ii grans trésors a medame Blanche' et l'envoia a sen seigneur. Et quant Ii rois Jehans vit que ii perdoit du 
tout se tere, si manda tous ses barons et leur cria merchi, et dist qu'il 
leur ameiideroit a leur volenté, ci meteroit tout son règne en leur mains 
ci toutes les forteresches, et que, pour Dieu, eussent merchi de Jul. Quant 
Ii baron Ic virent si humilier, si for em prist pitiCs, ci on dist piècha que 
boiris cuers ne puet mentir, et moult aime-on mix sen droit seigneur que un 
estrange. Si prisent de lui le sairement que if l'amenderoit a leur volenté. et  nieteroit tout son règne en for main, et furent saisi des fortereches, et 
vinrent a monseigneur Loeys et Ii disent: a Sire, sachiés de 'voir, nous ne 
porriens plus sonifrir le damage nostre seigneur, car ii se veut amender 
envers nous, et bien sachiés•de voir que nous no seriens plus vostre aidant, 
anchois serons cont.re  vous. Quant mesires Loeys entendi che, si fu moult 
courechiés, et for dist: ((Comment dont, biaus seigneur, donE m'avés-vous 
tray ? Et jill respondirent :  ((Mix vaut-il que nous vous faillons de COnve- 
font, que nous missions no seigneur essilijer ne destruire. Mais, pour Diu, 
r'alCs-vous..ent, car le dernourée ne vous est preus en chest pays.)) Quant 
mesires Loeys 01 chon, si fist atourner le navie ci s'en revint on Franclie. 

Dervce, insenséc, follc. 
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ne ne pot estre rassaus, dessi adont que Ii ostage furent rendu. Et une 

pièche après ala a Toulouse, et i mena grant baronnie, ci, I fu ii quens 

Thibaus de Champaigne ciii quens de Saint-Pol et Ii quens de Sausoirre 

ci moult d'autre baron. Et fu grant pièche devant Toulouse, n'onques 
portes n'en furent closes pour aus tous, n'onques riens n'esploita, alas en 

revint a mains d'avoir ci a plus de péchiés et de honte. Et en chel tempore 

avint que ii rois de Franche tenoil un parilement a Maienche, entour Ic 
Magdelaine, et y avoit mout de grans seigneurs, et y avoit que 6vesques 

que archevesques XLVIII. Le mors qui nullui n'espargne, ne le grant ne le 

petit, ii vint monstrér de ses chembiaus 1, ci fu u lit de le mort conies et 

repentans, ci laissa a le tere d'Ontremer le tierche partie de sen trésor, qui 
mout estoit grans, et I'autre tierche panic as povres, et l'autre tierche panic 

ii le couronne de Franche gouverner et deffendre, et rendi I'âme a Nostre-

Seigneur. Et boine opinion en a-on et doit avoir, car puis a-il esté révélé ii 

a qui Sains Espenis I'a révélé. aucuns preudommes,  

Comment Ii rois Phelippes fu enterés. 

Li cors le roy fu ensevelis ci atouriiéS Si comme ii apartenoit a si haul 

roy. Et fu portés par les haus barons a Saint-Denis en Franche, et Ii canta 
Inesse Ii archevesques Guillames, et l'enfoui de se main, et puis ii fist-on 

tombe de fin or et d'argent, on ii est traitiés comme rois. Et sont XLVIII 

évesques en 1111 costés de le tombe eslevés en figure, comme évesque 
revestu, si comme pour canter messe, et les mitres ès chiés ci les croches 

è mains. 

De che meismes. 

Clii vous lairons ester du roi Phelippe, dont Dix ait l'àme, qui trespasSa 

de vie as mort III jours après IeMagdalène, en I'an de grace Al CC ci XXIII. 

et  II avoit Xml, quant ii fu cOuronnés ii Rains. 

Chembiaus ou cembians, joutes, combats. 	2 Es chids, en tête. 
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1)e monseigneur Loeys, et de Blanche se femme, qui fu flue au roi 
d'Espaigne. 

Des ore mais vous dirons de monseigneur Loeys et de medame Blanche 
se femme, qui fufihleau roy d'Espagne, qui avoit nit enfans, dont Ii ainsnés 
avoit a non Phelippes, ii secons Loeys, ii tiers Robers et Ii quars Aufours; 
mais Phelippes ii ainsnés fu mors en l'aage de xv ans. EL Ia dame estoit 
grosse d'une flue, qui ot a non Ysabiaus, ne onques ne se vaut marier, 
ains se tint en estat de virginité et fist mout de biens. 

- 	Comment ine8ire Loeys et Blanche se femme furent couronné a Rains. 

Or revenrons a no matère. Mesire Loeys fist atourner, pour lui et pour 
se femme couronner ii Rains et fist ses hommes semonre, pour estre a sen 
couronnement as octaves de le mi-aoust. EL vint it Rains le plus grans che-
valerie et Ii plus gratis pules qui anques fust assanlés a nul couronnement. 
Lors fu sacrés mesire Loeys et medame Blanche se femme, et furent enoint 
de Ic sainte ampoule que Nostre-Sires envoia du chiel it saint Remy, pour 
enoindre le roy Cloovis, qui fu ii premiers roys crestiens de Franche. Et 
furent enoint et sacré par le main l'archevesque Guillaume de Joienvile, 
qui adont estoit archevesque de Rains. EL puis en furent enmené it palais 
it viii araines, et ii mengiers aprestés, ii plus biaus qui onques fust it cou-
ronnement de roi, eLi cut les plus riches paremens it haus honimes que nus 
veist onques. L'endemain départi Ic cours. Li rois et Ic rome s'en alèret 
en Franche, et furent recheu it grant sollempnité a Paris. Li archevesques 
Guillames, qui devoit paler les despens du couronnement, les demanda et 
requist as esquievins de Rains, et dist qu'il les devoient paier, et entraist 
avant faus tesmoins : Jehan Ic Clerc de Bourc et l'archedjacre mon de 
Sartu, et Ledieu Pierron de Lageri, et Ic chantre de Rains; et Ic tesmoin-. 
gnièrent par leur seaus. Mais Ii eskievin de Rains, ch'est assavoir Voisins Ii 
Cos, Jakes ii Bourgeois, Cochons de Montlorent, Gautiers Ii Rous, Corbiaus 
PiLes, Gérars Ii Coutres, Huitiers ii Cras, OEudes de Vegelai et ii autre 
compaignon ne Ic vaurrent souffrir; ains s'en alèrent au roy et H disent 
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comment ii archevesques les voloit ma! baillir. Li roys dist qu'il ne voloit 
pas qu'il paiasscnt le couronnement, se it ne ledevoient, et renvoia mon-
scigneur Renaut de Péronne, qui estoit de sen consel, pour enquerre qui 
I'avoit paié au couronnement le roy Phelippe on Ii archevesques on Li 
bourgois. Et eriquist mesire Renaus as anchiens hommes du pals, et trouva 
par home enqueste loiail que Ii archevesques l'avoit paié. Et lors furent 
rendues les Iettres as eskevins du fans tesmongnage que ii archediacres, 
Ii chantres et II doiens avoient bailliés a l'archevesque, par le consel du 

capitre, et Ii esquevin les despichièrent, voiant tons chiaus qui là estoient, 
et d'iluec en avant paicnt Ii archevesque le couronnement sans contredit. 

Comment aucun baron de Flandres pourcachièrent tant qu'il eurent un 
viellart d'ornme renclu, qu'il misent en le foreste de le Vicongne. 

Or revenrons au roy Locys, qui preudom fu et hardis, et mont travella 

et mi et se vie. Et ot puis un fit, qui ot non Charlies et fu quens d'Angiau. 

Et en chel an it ala puis a le Rochele en Poitau, et le prist par forche, et Ic 
tient encore Ii rois. Puis avint unc mervelijeuse aventure en Flandres. Et 
pourcachièrent aucun baron de Flandres un viellart, et to misent en habit 
d'omme renclu en Ic forest de Ic Vicongne. Et là fu un grant tamps , et Ii 
faisoient entendant que it le feroient conte de Flandres. Et it br demanda 
comment che porroit avenir, et it Ii respondirent que it feroient entendant 
au pule que it estoit ii quens Bauduins, qui s'en ala en Constantinople grant 

tamps a passé, qui pères est a le contesse, et estoit escapes de le prison, et 

que it estoit revenus en cheste forest pour faire pCnitanche. Et ii aprisent 

comment it responderoit a chiaus qui Ii demanderoient de sen affaire. Mais 
sachiés vraiement que bourde ne puet estre chélée en le parfin. Et li viet-
tars les créi, si fist que fans, car it ne l'en vint se mal non, si con vous oIrCs 

chi-après. 

83 
ToME III. 
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De chelui qui se fist quens Bauduin de Flandres. 

Chil traitour dont je 'vous conte si espandirent les nouveles par le pals, 
et firent a entendant pour voir que ch'estoit ii quens Bauduins. Et on peu 
de terme fu seu par toute Flandres, et i eut si grant ale que die fu mer-
velle. Et le traisent hors de l'ermitage, et le menèrent ii Valenchiennes, et 
Ii firent faire robe d'escarlaLe fourrée de vair, et le montèrent sur un grant 
desLrier, et le mcnèrent par Jes boines viles de Flandres. Et toute Flandres 
le tenoit a seigneur, et mout le goIrent. Et ensi fu une grant pièche en tele 
seignourie, tant qn'il 01 dire que le contesse estoit a Hainmont-Caisnot, et 
estoit assise an mengier, et tant que Ii quens empruntCs Ic sent, si fist monter 
se gent pour prendre le contesse. Mais on Ii fist savoir aucuns siens amis, et 
ot si peu espasse de fuir qu'il le convint metre sur un ronchin, et fu envoiié 
a Mons en I-Iainaut, et là fu-ele a seur. Et quant le contesse vit qu'ensi estoit, 
Si manda an roy, sen cousin germain, que pour Diu ii mesist conseil en son 
affaire, ou ele perderoit se tere. Quant Ii rois ol die, si ot conseil qu'iI man-
deroit a chelui qui se faisoit quens Baucluins de Flandres, qu'il venist a Iui 
an parilement a Pronne, saufallant et saufvenant, et s'il estoit ses oncles, 
ii en seroit mont lies et ii lairoit goIr de se tere, et y envoia un message 
atout ses lettres. Et fu pris ii parilemens, et dist qu'il iroit, et i vint sans faille 
atout grant gent. Et fu montés sur un cheval morel amblant, et ot vestue une 
grant cape d'escarlate fourrée d'un vert chendal, et ot un capel de bonnet 
u chief, et tenoit en se main une blanque verge, et mer'velles sanloit bien 
preudom. Et ensi ala a Ic court, et ot grant route de gent aveuques Jui, et 
descendi an pie de le sale, et monta amont, ses wissiers devant lui, comme 
grans sires, et fu nonchiC an roi qu'il venoit. Quant ii rois le sent, si issi 
hors de se cambre, et Ii vint a l'encontre et Ii dist: Sire, vous soiés ii bien-
venus, se vous estes mes oncles ii quens Bauduins, qui devés estre empe-
rères de Constantinoble et rois de Solenique I et quens de Flandres et de 
Hainau. - a Biaus niés, dist-il, vous aiés boine aventure de Diu et de sa 
mere: voirement sui-je chou, et tout die deveroit mien estre, se on me faisoit 
droit; mais me file me vent dCsireter, ne ne me vent connoistre a père. Si 

' Solenique, Salonique. Ce titre n'appartenait pas au comte. 
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vous pri, biaus niés, que vous rn'aidiés mc droiture a garder. - Chertes, 

dist ii rois, pour ci ne sui-je chi venus; mais it convient par raison savoir 
le vérité de vous, car it a bien, si con j'ai entendu, L ans et plus que ii quens 

Bauduins nies oncles s'cn ala en Constatinobic, et fu pris, et peu y a de 

chiaus en vie qui a che jour estoient. - Adont, dist-il, je le yen! bien. 
- ((En non Dim dist Ii rois, vous dites bien.)) - Nous vous demandons, 
dist frère Garins ii évesques de Senlis, a quele vile vous espousastes vo 

femme. Quant it ol che, si pensa, car de che n'avoit it mie esté apenSSéS; 
si ne seut que respondre; si dist qu'il voloit aler dormir. Et pensoit en sen 

cuer qu'il en demanderoit a chiaus qui l'enseignoient; mais ensi n'ala-il 
pas, car on le coucha cii une cambre tout seut, et fisent bien garder i'uis, 

que que on n'i entrast. Et quant vint ii relevée, on ii demanda se it voloit 

respondre de che que on Ii avoit demandé, et it en fist le courechié, et 
dist qu'il s'en voloit aller. Et ii rois ii otria boinement. Atant se parti du 

roi Ii musars, et s'en ala a Valenchiennes, dont it estoit venus, a l'abeye 

Saint-Jehan. Et le nuit s'enfui lui tiers en le Bourgongne a Rays, dont it 

estoit nés. Et Ii rois s'en° repaira en Franche, qui sc perchut que ch'estoit 

uns bareterres. 
Ensi demoura bien demi an que on ne seut de mi nouveles. Si avint quc 

uns escuiers le seigneur de Satenai le vit un jour de markié a Satenai, si Ic 

monstra a son seigneur et ii dist: Sire, veschi chelui qui se fist quens 
Bauduins. - Tais-te, dist ii sires, che ne puet estre, tu mens. - 
((Sire, dist Ii esquiers, pendés-moi par to col, se che n'est voirs.)) Lors Ic 
prisent ii escuier et le misent on prison, et reconnut que voirement estoit-il 

chou. Et Ii sires de Satenai fist a savoir a to contesse de Flandres, que it 

tenoit le bareteur. Quant le contesse le seut, si en In trop lie, et fist escrire 

unes letlres pendans au seigneurs de Satenai, qu'ele Ii prometoit a rendre 

At marcs d'argent a se volenté, et par abandon de ses biens, si'ii envoiast. 
Et Ii sires de Satenai ii envoia maintenant, et retint les lettres, qui puis Ii 
eurent mestier, car le contesse Ii fali de convenenches, clii prist tant du 

sien que it en fu paiés. 

Si pour s'ii. 
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Comment le contesse de Flandres fist pendre chelui qui se faisoit quens 
Baudu ins de Flandres. 

Quant le contesse tint son père qui ne sot dire oü ii avoit espouse se 
femme, si Ii demanda dont ii estoit, et par quel conseil ii avoit die faiL. 
EL ii dist, par le conseil des chevaliers, des dames et des clers, et Ic traisent 
hors de sen hermitage oü ii voloit sa vie sauvàr. Par foi, dist Ic contesse, 
vous fesistes que fans, vous voliés bien est.re  quens sans raison.)) Lors Jo 
fist despoullier, et remest en une cote d'estain fort roie. EL le fist deschain-
dre et despoullier et descauchier, et viE-on qu'il n'avoit nul doil on ses pies. 
Et fu mis sur un ronchin, et fu menés par tons les osteus de le feste do 
Lille qui adont estoit, et disoit devànt chascun ostel': c Entendés chest caitif, 
entendCs: Jo sui, dist-il, Bertians do Rays en Bourgongne, un povres horn 
qui ne doit estre ne quens, ne dus, ne emperères. EL die que je faisoie je 
Ic faisoie par Ic conseil des chevaliers, des dames et des bourgois de chest 
pais. Atant le faisoit-on taire, et fu mis en un pilori tout nuef qu'on ii fist 
en mi markié de Lille, et it grans martius en costC liii, l'un a desire, l'autre a senestre; et puis fu pendus a un gibet tout nuef, a un caagnon tout nuef 
do for, que Ic corde ne rompist, et pendi un an et plus. Clii vous lairons du 
musart, qui follement ouvra, et on dist piècha quo grand disete a de fol qui 
de lui-mejsrne le fail. 

Comment chil d'Ivegnon revelèreng contre le roy. 

Or vous dirons du roy Loeys, qui onques n'eut repos se peu non. Non-
veles ii vinrent que chil d'Avegnon s'estoient rcvelé contre lui, et avoient 
pris et ochis de ses garnisons qui marchissoicnt a aus. EL Ii rois leur manda 
que ii Ii venissent amender, et Ii remandèrent au roy quo ii n'en feroient 
riens pour Iui, ne a Iui n'obéiroient-il pas. Quant Ii rois ol I'orguel que chil 
d'Avegnon ii avoient mandé, si on fu moult enflCs, et fist semonre ses 116ves 
et ses arnis, et par hommage et par amours, et assanla une si grant ost que 
che fu une mervelle. EL i fu Ii archevesques do Joinvile moult efforchie-
mont, et Ii quens Guis de Saint-Pol, qui moult estoit boins chevaliers et 
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preus et loiaus, et moult de grant seigneur aveuque lui. Et s'en ala a Avei-

gnon et l'assist, et chit dedens estoient bien garni et pcu les doutoient. 
Et fu devant bien demi an, et pen les adamaga, tant que Ii rois vaut que 

on assalist tin jour a Ic chiLe. Et furent ii engien levC, et getoient grosses 

pierres a to chitC. Et II quens de Saint-Pol faisoit chele nuit le gait, et dedens 

faisoient aussi geter leur engiens a chiaus de dehors. Si avint par meskCan-

che que Ii quens de Saint-Pol faisoit chele nuit le gait, et estoit ales veoir les 
traieurs des engiens, et une pierrière des engiens ii chiaus dedens Ii cay sur 
le teste et fu tons escherveléS, et en fu portés au tref Ic roy. Et quant ii 
rois le vit mort, si en fu trop durement courchiés, et en fu aussi corn tout 
hors du sens, ne nus horn vivans ne le pooit apaisier, car it l'arnoit mont 

forment, et chertes it faisoit moult a amer, car it estoit entcchiés de toutes 

boines teches. 

Comment Ii corps le conte de Saint-Pol fu enterés. 

Li cors Ic conte de Saint-Pol fu désarmés et wardiés et enbauffumés, et 

fu mis en tin coifre, et fu portCs a Longuc Yaue dessous Chastellon, en une 

prioré de nonnains qu'il avoit fondée, et là fu enfouys mont honnerable-
ment. Et ii assaus fu remés, et trives donnécs des tins as autres dessi h 

XL 

jours. Et jura ii rois devant tous, que, se le chités ne Ii estoit rendue et li 
chastiaus aussi, dedens Ic terme qui mis i estoit de le trive, et it les pooit 

prendre par forche, que it les meteroit tons a I'espCe. 

Comment chit d'AveignOfl se rendirent au roy, sauve leur vies. 

Quant chit d'Aveignofl virent que Ii rois eut juré, et pour Ic courous du 
conte de Saint-Pol qui mors estoit, si orent consel qu'il renderoient Ic chité, 
sauf leur vies, car it savoient bien que an loing ne Ic porroient-il tenir. Et 
Ic rendirent,et ii rois en fist abattre les murs, et i mist garnisonS a leur cout, 

et s'eu parti an plus Lost qu'il pent, car Ii tins estoit tons corrompus et moult 
i moroit de gent. Et i fu mors Ii quens de Namur, dont che fu grans damages, 
et moult d'autres riche homme. Ensi comme ii rois et ii archevesques de 
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Rains s'en revenoient, si les prist grans rnaladie, et furent mis en litière, et 
furent aporté dessi a Montpanchier, un fort chastel Ic roy, et ne peurent 
avant aler. Et là fu mors Ii rois, dont Dix ait l'ãme, et là fu acomplie Ic pro-
phétie Merlin qu'on dist qu'il en avoit dite, car if dist que ii dons lions de 
Franche morroit a Montpanchier. Et voirement estoit-il Ii dous lions, et 
estoit hardis outre mesure, ne afféroit mie aroiche que ii faisoit. Et fu Ii 
cors enbasmés, et fu portés a Saint-Denis, là ü if fu enfoüys.en chimentière 
commune. 

comment le rome Blanche fist couronner Loeyjs sen /11 a Rains. 

Chi vous lairons ester des mors, si vous parlierons des dernourans en vie, 
de Ic rome Blanche, qui démenoit son grant duel. Et che n'estoit pas mer-
velle, car ele avoit moult perdu, et si enfant cstoient petit, et etc estoit 
une seule femme et d'estrange con tree, et dc avoit a marchir a si grant gent 
comme au conte Phelippe Hurepel de Boulongne, au conte Robert de 
Dreues, au conte de Mascon, Sen frère, au seigneur de Courtrai et a mon-
seigneur Enguerran de Couchi et a tout le grant lignage qui adont estoit, si les resongnoit moult. Et manda les prinches du royame oü ele se foiL 
moult et les plus preudommes, et leur dist: Biau seigneur, mesires est 
Inors., dont ch'est mes damages et Ii vostres: si vous demant consel que 
je ferai, car je en ai grant mestier. - ((Par foi, dient Ii baron, vous ferés 
couronner vostre flu Loeys a Rains, et irons là tout a armes, et sera cou-
ronnes, qui que ii en poist. Et fu pris Ii jours de couronner l'enfant, qui 
estoit en I'aage de xiiii ans, au jour de Ic feste Saint-Andrin, l'an de grace 
M CC et XXVI. Et vinrent a Rains h che jour asses simplernent, et fu Ii enfés 
couronnCs par Ic main l'évesque de Soissons., car adont estoit Ii sieges d'ar-
chevesque waques. Et furent fait ii hommage au roy, et i Ic royne tant 
comme etc tenroit Ic bail, et de che orent ii baron trop grant envie. Et 
en chel tempore fu esleus ii archevesque de Rains Henris de Braine, qui 
tant fist mal as bourgois de Rains, ne onques n'orent pais tant comme if 
vesqui. Et fu archevesques xim ans, et morut entour Ic Saint-Jean, M CC 
et XL ans. 
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De l'assanlée des barons contre le roy. 

Or revenronS as barons, qui ne pensoient se mal non envers le royne de 
Franche, car it faisoient souvent parilement ensanle, et disoient qu'il n'avoit 
nului en Franche qui les peust grever, et véoient que Ii rois estoit jones 
et si frère, et pen to prisoient. Si s'acordèrent ensanle, et fisent entendant, 
si comme on dist, au conte de Boulongne qu'il Ic fcroient roy, et it n'estoit 
mie moult sages, si les créi. Et prisent consel ensanle, que it se prenderoient 
avant au conte Thiebaut de Champaigne, et ii meteroient sus Ic mort le roy 
Loeys, pour che que it l'avoit laissié ii Avignon, et s'en estoit partis mau-
vaisement comme traitres; et se it l'avoient mort ou pris, it n'aroient mais 
nut contredit au roiame conquerre. Et ensi fu atourné, et ii quens de 
Boulongne envoia deffier Ic conte Thiebaut par ii chevaliers, et ii demanda 
entrefait le mort sen frère. Li quens on fumoult esbahis, et fist semonre 
ses hommes, et leur demanda consel qu'il feroit. Et si homme ii respon-
dirent mauvaisement, car it estoient tout tourné devers les barons. Et quant 
ii quens vit br mauvaises chières et br mauvais respons, ot tout le cuer 
perdu, et nequedent it fist mellieur chère qu'il ne pensa. Et quemanda a 
(lesfaire une arche du Pont de Baisson, et faire barbaquanes dessous le. 

Pont, et quemanda be pas a garder au conte Huon de Rétel, qui gaires n'en 

fist se partie home, et garni F'imes, et en fit chièvetaine Symon de Trai-
leu, et fist garnir Moiemer: et che fu le garnisofl qui mix se prouva envers 

mi ,et se traist a Prouvins, et fist les hours fermer hastivement, et là se tint, 

car it no se savoit en qui fler. 

Comment ii baron assirent Fimes. 

Chi vous lairons du conte Thiebaut, Si vous dirons des barons qui assan-

lèrent nu grant ost, si grant que ch'estoit mervelles a veoir, et vinrent 

droit ii Fimes et l'assisent. Et furent grant pièche devant, et en le fin br fu 
rendue, et le fisent miner et misént le fu dedens. Mais le tours estoit si home 
c'onques ne s'en desmenti, et est boine encore. Et puis se traisent droit au 

Pont a Baisson, et ne le porent passer, car it estoit moult bien hourdés. Et 
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quant Ii quens de Saint-Po1 vii qu'il ne passeroient pas au Pont, Si conire-
monta un peu Marne dusques endroit Reul, et le passa premiers entre mi elsa gent, mais un poi i ot de contredjt d'entoup x chevaliers, qui estoient 
de Ic maisnie le conic de held, qui contredirent Ic pas tant comme ii peu-
rent, mais if ne for valu riens, car ii quens de Saini-Pol estoit jà passes. 
Et quant Ii quens de Retch vint outre, si lourna le dos ci s'enfui, car Marne 
estoit petite adont. Et puis alèrent a Espornai et le brisièrent, et moult I 
gaagnièrent grant avoir, et moult en avint a Rains, dont iii ot ceus qui 
bien en fisont for feret. Puis alérent a Damerj et fu tenssée. Dc là alèrent a Sesane, et le trouvèrent wide, car Ii quens y avoit fail le fu bouter. Et 
bien sachiCs de voir, que chil de Moiemer les contrarièrent moult dure.. 
ment. Et puis s'en aléreni vers Prouvins. Mais leur vitailbe leur aloit anques 
faihlant, ci chil de Moiemer hapoient quanques if leur venoit devers Rains, 
et ch'estoit dont plus de bien leur venoit, car Ii arcilevesques de Rains for 
aidoit de tout son pooir, et si ardoit le  pays de Champaigne, que* nus n'i melojt consel ne aide. 

Comment le royne Blanche fist assanler une grant ost d mi lines 
de Tro yes. 

Quani le roync Blanche soul que che ne faisoii..il, fors pour avoir Ic roy 
amé de Franche, ci bien seut que mesire Enguerrans de Couchi avoit jà 
fail faire le couronne dont if cuidoit estre couronnCs, jasoit che que ii fesis-
sent entendant Ic conic de Boulongne que II le feroienl roi, mais on dii 
piècha: cui Dix veut aider nus ne lipuet nuire : si cut le rome consel que dc aideroit a deffendre Champaigne et Ic tere de Brie. Et Ii quens de Cham-
paigne estoit ses parens et horn Ic roi, et fist assanler une moult grant osi a un hues de Troyes, ci i fu ii rois et dc. Et manda au conte de Boulongñe 
et as autres barons, que ii ne fuissent tant hardi qu'iI forfessissent riens 
sur bes fies'Ic roy, ci bien for manda qu'ele estoit apparehhié de faire droil 
dii conic, se ii Ii savoient que demander. Et if respondirent que if n'en 
plaideroient jà, et (hiscnt que ch'estoit coustume de femme que chelui qui 

!Ies, ills. 
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II aroit son mari mourdri, que chelui prenderoit-ele plus volentiers que un 
autre. Adont respondi ii quens de Boulongne, qui s'estoit perchus de br 
traIson, et dist: ((Par foi, vous dites ma!; che n'est mie esclairie que vous 
metes sus au conte de Champaigne; et d'autre part nous seriens parjure le 
roy, se des ore en avant meffaisiens riens sur le deffense qui nous a estC 
faite; et en sur que tout ii rois est mes niCs, fix de men frère, et si est mes 
liges sires et je suis ses liges born: si vous fais bien a savoir que je ne suis 
plus de vostre alianche ne de vostre acort, anchois ferai devers le roy de 

men loial pOOiF. 

Comment ii contes de Boulongne et tout Ii autre baron s'en alèrent chascun 
en son liu. 

Quant ii baron oIrent ensi Ic conte parlier, si resgardèrent II uns l'autre, 
et furent tout esbahi, et disent au conte qui br chiés estoit: u Sire, done 
nous avés-vous mal baillis car vous r'averiés le pais le rome, et nous ariens 
perdu nos teres. - En non Diu, dist ii quens, miex vaut folie laissie 
que folie poursuivie. Atant fait escrire une lettre, et manda a le rome que 

son quemandernent ne voloit-il mie trespasser, ne le commandement le 
roy, anchois estoit aparelliés de faire br quemandement. Quant le rome le 
seut, si en fu moult lie, et ii quens de Boulongne se parti des barons, et ii 
baron se départirent et s'en alèrent chascuns en se tere a rnésaise de cuer, 

pour che qu'il n'avoient mie acomp!ie br volenté, ct avoient aquise be male 
amour le rome, qui bien savoit haIr et amer a chiaus qui le dcsservoient et 

guerredonner selonc br dessertes. 

Comment ii quens de fJhampaigne fu rois de Navare. 

Ensi fu ii courous abaissiés et Ii quens de Champaigne demoura en pais. 
Et ne demoura gaires que !e contesse Blanche, qui se mere estoit, morut, 
et puis un an après ii rois Sanses de Navare morut, qui ses oncles estoit, 
et fu ii quens cnvoiC querre des barons de Navare, et Ic fisent roy a Pan-

pelune, sebonc le manière du pays, et ot a femme Ic contesse d'Aubourc, 

ToIE 111. 	 84 
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anchois que if fu rois, et l'avoit renvoié. Et ot en après le file monseigneur 
Imbert de Biaugeu , qui estoit nièche le roy, et estoit morte, mais if en eut 
une flue, qui fu mariée au file conte Pierron Ic Clerc, qui ore est quens de 
Bretaigne. EL puis se maria ii Ic flue Archembaut de Bourbon, et de chele 
dame ot-il vi enfans, dont Ii ainsnés ot non Thiebaus, et Ii SecOns Pierre. 
et Ii tiers Henris, et ii quars Guillames, et Ii ainsnée damoisele Aelis, et 
l'autre ot a non Chechille. 

Comment le royne Blanche maria le roy son fil par le conseil de ses 
barons. 

Chi vous lairons ester du roy de Navare, et vous dirons du roi de Franche, 
qui estoit en l'aage de xx ans, et ot Ic rome consel de mi marier. EL prist a femme le file Ic conte de Prouvenche l'ainsnée, dont ii en avoit nil ; et 
maintenant Ii rois Henris d'Engletere prist Ic seconde, et Ii quens Richars 
ses frères, rois d'Allemaigne, prist l'autre, et Ii quens d'Angau, qui ot a non 
Charlies, prist le quarte et le mainsnée. Li quens estoit frères an roy de 
Franche et ot Ia conté de Prouirenche, car ch'est Ic coustume du pals que 
Ii deerrains enfès a tout, se ii n'i a oir maile. EL sachiés de voir que chele 
damoisele que ii rois de Franche prist ii femme ot non Marguerite, qui 
moult fu boine dame et sage, et ot du roy viii enfans, v fix et in flies, 
dont Ii ainsnés des fix ot non Loeys, Ii secons Phelippes, Ii tiers Pierres, 
Ii quars Jehans, ii quins Robers; et Iainsnée file ot non Ysabiaus, et fu 
mariée au roi de Navare, et Ic seconde fu donnée au duc de Braibant, et ot 
non Marguerite, et Ic tierche ot non Blanche. 

Comment Ii contes Mauclerc de Bretaigne fist entendant au roy de Navare, 
que ii roys de Franche Ii faisoit tort d'un de ses lids de Blois. 

Or vous lairons ester des enfans, que Dix gart, et revenrons au roy de 
Navare, qui avoit faiL manage de se flue au conte Mauclerc de Bretaigne, 

Pierron le Clerc, Pierre de Dreux, surnommé Mauclerc. 
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qui moult furent bien ensanle. Et usoit ii rois de Navare tout de son con-
seil, et ii fist entendant que ii. rois de Franche Ii faisoit tort d'un des flés 
de Blois, et s'aloia 'a mi et ii dist que it ii feroit r'avoir se it le voloit croire, 
car it avoient bien pooir entr'aus ii par aus et par. leur amis. Li rois de Na-
vare le crut, si fist que faus, car it en eust esté mal baillis, se !e rome 
Blanche ne fust, car ele l'apaisa 'a son flu le roi de Franche. 

Comment ii rois de Navare manda au roi de Pranche qu'il Ii rendist les flés 

de Blois. 

Or orrés huimais , comment Ii roys de Navare ouvra par son consel, et 
fist fremer le chité de Miaus et garnir ses chastiaus, et requist an roy qu'il 
Ii rendist les flés de Blois dont it ii faisoit tort, si comme it disoit. Et Ii roys 
respondi et dist qu'il ne !'en faisoit nul tort, et se ii l'en savoit aucune cose 

'a demander, q ue ii l'en feroit droit par ses pers. Li rois de Navare n'en 
vaut riens faire, anchois dist qu'il s'en adrecheroit quant it porroit, et entra 
en le saisine des flés. Quant ii rois le seut, si fist semonre ses flévés, et fist 
mener pierres et mangonniaus et le grant trébuche d'Aubemalle, que Ii 
quens de Boulongne avoit fait faire 'a Monsteruel en Fourdion, et faisoit aler 
son ost là tout droit. Quant la rome vit que che fu achertes et que it vokit 
user de son propre conseil, si manda le roy de Navare que ii venist pariler 
'a Ii, et ele ii feroit se pais. Et i vint sans délai, et ensi comme it entra en le 
sale, 'a Paris, ii fu aparelliés, qui féri le roi de Navare d'un fourmage en-
foisselé emmi le visage, par le consel le conte d'Artois qui onques ne I'ama. 

Et Ii rois de Navare s'en ala tout emboés devant la rome, et se p!ainst que 
ensi l'avoit-on atourné en son conduit. Quant le rome vit chou, si l'en pesa, 
et quemanda que chil fust prins qui che avoit fait, et mis au Chastelet, et 
aroit consel que on en feroit, et sitost con li quens d'Artois l'oI dire, it le 
fist délivrer. Et toutesvoies le rome Ii fist se pais, en tele manière qu'il 
renderoit Lous les despens que Ii rois i avoit fait pour chele ocquoisofl et 
que it cuiteroit les flés, et en tint ii rois Monsteruel et iii autres chastiaus, 
taut que it r'eut tous ses frais. 

Iluimais, maintenant. 	 Trdbuche, machine de guerre. 
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Comment Pierres )iauckrs revela contre le court. 

Or avint grant pièche après que ii quens Pierres Mauclers revela contre 
le court, et dist vilenie a Ic rome, et se parti de Ic court vilainement. Et 
quant Ii rois Ic sot, si en fu trop dolans, et fist Ic conte ajourner a xijours, sur che que Ii rois Ii- saroit a demander. Li quens dist qu'1 n'i iroit ne 
envoieroit, et envoia le roi deulier par un prestres et par ses Iettres. Et quant 
Jo XL jour furent passé de le sémonsse, Ii rois assanla ses os, et assist Bier-
legnie et le prist par forche, n'onques puis ne fu rendue. Et quant II quens 
vit son dammage apparoir, si vint a Ic merchi Ic roi, sauf Lous les COnS Ic 
roy et Ic castel le roy, et vint an pie Ic royne, et Ic pria merchi. Et puis 
avint une pièche après que Ii quens de Ic Marche, qui prendoit les deniers 
Ic roy, chascun an 111m livres, pour garder les marches devers Bourdiaus, et 
pour che Ii rois voloit qu'il fu boins arnis, si avint que il refusa a prendre les deniers le roi: on dist piècha que tant grate kièvre que mal gist. Et 
envoia querre le roi d'Engletere, et vint Bourdiaus, et atournèrent que ii 
enteroient en Poitau, et quidoient bien que Ii rois n'eust pooir a aus, et 
entrèrent en Poitau et forfirent sur le roi. Mais quant ii rois le seut, si ne 
fu mie esbahis,, ains ala encontreaus, et assanla a Poitiers, et issi tons armés 
dPoitiers, qu'onques mais rois de Franche n'issi si richement pour aler 
en ost. Et quida ii quens de le Marche que ii deust tourner a Lerinon, un 
sien chastel qui est trop fops, mais Ii rois ot consel qu'il prenderoit avant 
les plus fébles castiaus et les. garniroit, et puis après feroit tout Ic pays 
gaster et si bien garder que viande ne porroit ent.rer en Lerinon, et ensi 
le porroit avoir, car ii savoit bien que Ic garnisons i estoit grande, et 1 
castiaus estoit trop fors. Et quant ii quens de Jo Marche vit comment ii 
rois ouvroit, si Ic douta moult, car ii vit bien qu'il estoit sages; si se traist 
vers Saintes, et le fist garnir de chevaliers et de sergans, et s'en ala a Pons oü Ii rois englois se tenoit,, et ia parllèrent du roy de Franche, qui moult 
efforcliiernent venoit sur aus, et bien virent que II n'i arojent pooir. 
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Comment ii quens d'Artois et Ii roial prisent Saintes. 

Atant es vous les roiaus qui avoient pris le Crosane, un casttl le conte, 
et vinrent vers Saintes tout droit, et ii quens d'Artois venoit en premier 
chef, banière despioiée. Et chil de dedens issirent hors a tout grant fuison 

de chevalerie, et ot iluec grant pongneis et i ot pardu et gaagnié d'une part 
et d'autre, mais cliii dedens en orent le piëur, car Ii quens d'Artois se féri 
en le chité atout grant plenté de chevaliers, et fu Ic chité prise. Et Ii rois 
d'Engletere s'en ala ii Bourdiaus, et fist les nés bien garder, car ii avoit 

grant pour que ii rois ne passast outre a mi, et au plus tost que ii péut s'en 

ala en Engletere, et si se tint pour musart quant ii y estoit venus. Quant 
Ii quens de le Marche vit qu'il ot perdu Saintes et un chastiaus, et que Ii 
rois d'Engletere Ii estoit faillis, et mesire Renaus de Pons faillis, et ii sire 
de Tailiebourc et Ii sires de Mirabel, si se pensa qu'iI avoit mat esploitié, 
et le pius tost qu'il péust se fist pais au roy, et vint a se merchi sauf les des-

pens le roy, et che perdu che que Ii rois avoit conquesté, car ch'est le cous-
tume an roy de Franche que, se ii va en ost sur aucun baron, che que 

ii prent du sien par forche ii demeure perpétuellernent, et convient rendre 

le baron tous les frais, anchois que ii viengne ii Ic pais. 

De che meismes. 

Ensi atournoit ii rois tous chiaus qui encontre mi aloient on reveloient, 

et fist garnir Saintes et les nut chastiaus moult bien, et s'en revint en 

Franche. Ne n'estoit roiames qui vers mi osast croiler 4 . 

Comment on rendi unjugement en le court de Franche des en fans le 
contesse de Flandres . 

Or avint une aventure en Franche d'un jugement qui fu rendus en Ic 
court de Franche des enfans le contesse de Flandres, Iesqués ele avoit eus 
de monseigneur Bouchart d'Avesnes qui gentiux horn et vaillans horn es- 

I Cro 11cr, murmurer. 	
asscz étendus, le récit de la croisade de saint 

La MS. de Reims fait id, on deux chapitres Louis on Egypte. 
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toiL, c'est a savoir Jehan et Bauduin. Et après monseigneur Bouchart ot le 
contesse a mari monseigneur Guillame de Dantpierre, dont ele eut in fix, 
Gujilarnes, Gujon et Jehan. Et eurent descort entr'aus, et se misent en di-
seurs en roy ' de Franche et en grans seigneurs, et fu dit par assentement, et furerit assenti a le court a Paris, que Jehans, qui estoit de monseigneur 
Bouchart, tenroit Hainau, et Bauduins ses frères tenroit autre tere contre, 
et Guillames, qui fu de monseigneur Guillame de Dampierre, aroit le 
conté de Flandres, après Ic déchet de se mere. 

Comment Jehans de Hainau et Bauduins ses frères alèrent prendrè Ripe- 
- 	monde, i castel qui estoit leur mere. 

Or vous dirons qu'il avint après che. Jehans et Bauduins se partirent 
de court le plus tost qu'iI peurent, et vinrent a un castel qui estoit leur 
mere, liques siet en Ic marche de Flandres et de Hainau, et i entrèrent et 
misent hors les garnisons le contesse, et Ic garnisent bien. Et quant le 
contesse le sot, si en fu trop dolante, et assanla ses os et ala devant le castel 
et l'assist; mais ii n'avoit homme en l'ost qui Ii aidast de cuer, car ii amoient 
mix Jehan et Bauduin que Ii. Quant le contesse vit qu'enssi estoit, si se 
parti de l'ost, et laissa chièvetajn monseigneur Guion de Dampierre son 
flu, car mesire Guillame ses fix estoit mors, qui estoit ainsnés, et s'en vint 
a court a le rome, et Ii cay as pies en disant: cc Dame, pour Diu, merchi! 
Jehans et Bauduins, mi flu, m'ont tolu Ripemonde, un mien chastel, et 
me veulent désireter. 

Comment le contesse de Flandres donna le conté de Hainaut au conte 
d'Angiau. 

Dame, pour Diu, or i metes consel, car je sui vostre femme lige, et sui 
cousine germaine au roy, et sui preste et apparellié de croire vostre consel 
et de metre tonIc me tere en vostre main. - c Dame, dist Ic rome, vous 
parllerez au conte de Poitiers et au conte d'Angiau, ci leur manderai eutre- 

Se misent en diseurs, plaidèrent. 
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fait qu'il y mettent consel. Le contesse se parti avant de le rome, et 
trouva le conte de Poitiers a Saint-Germain en Laie et le conte d'Angiau, 
oü li quens de Poitiers estoit déhaitiés , et parila a aus et leur monstra sen 
besoing. Et ii respondirent molement. Quant le contesse vit et perchut lors 
corages, si traist Ic conte d'Angiau d'une part et li dist : Biaus cousins, 
aidiés-moi de bon cuer, car je veul que vostre paine i soiL bien sauve, et 
je vous donrai le conté de Hainau, qui bien vaut xxm livres l'an, et voel 
que vous en soiés maintenant en saisine, et vous en donrai mes lettres 
pendans. Quant li quens l'oI ènssi pariler, si li esciarchi li cuers et dist ii 
le contesse: Dame, se vous me faites che que vous m'avés dit, je vous 
renderai Ic castel, et vous férai vostre tere tenir en pais a tousjours mais. 
Et le contesse li rendi maintenant pardevant Ic conte de Poitiers, et ele li 
en donna boine lettres de son seel. Adont se parti le contesse, et s'en ala 
droit a Ripemonde, et les trouva ensi comme ele les avoit Iaissiés, et pcu 
y avoit perdu ne gaagnié. 

Comment Ii quens d'Angiau eut Valenchiennes et Mons. 

Or revenrons a nostre matère, et dirons comment li quens d'Angiau 
assanla une grant ost, et s'en ala a Ripemonde. Mais anchois qu'il i fust 
ales , s'en ala Jehans d'Avesnes en Alemaigne an roi son serourge, et li rç,-
quist aide. Et li rois li respondi que contre se mere ne li aideroit-il pas, 
et convint que li chastiaus fust rendu an conte d'Angiau. Et li quens i 
laissa ses garnisons, et An vint a Valenchiennes entre lui et le contesse, et 
trouvèrent les portes closes et fermées. Le contesse manda le maire et les 
jurés et leur demanda pourquoi ii avoient che fait qu'il avoient fermé les 
portes. Et ii respondirent que ch'estoit pour sauf faisant, a car nous véons 
le pals triboulé et le descort qui est entre vous et vos enfans. - ((Bien ayes 
fait, dist le contesse, ouvrCs les portes, et je vous jur sur sains que je ne li 
quens d'Angiau ne ferons mal ne grieté 2  a chiaus de le vile.)) Et maintenant 
furent ouvertes les portes, et entrèrent ens le contesse et li quens d'Angiau 
et toutes br gens, et furent mandé li prévos et li maires et li juré et dus- 

Estoit ddhaitids, Sc divertissait. 	 2 Gridtd, peinc, chagrin. 
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ques a client des mellieurs de Ic vile, et leur quemanda le contesse que it 
fesissent feuté au conte d'Angiau. Quant if oIrcnt che, si furent tout es-
bahi, et bien virent qu'il n'orent pooir, et firent feuté au conte d'Angiau, 
vausissent ou non. Et fu Ii quens saisis de Valenchiennes et de Ic forte-
resche. Et manda a chiaus de Mons en Hainau qu'il ii venissent faire feuté 
par le lettre le contesse et par Ic soie, et cliii de Mons Ii mandérent qu'il 
n'en feroient riens pour Iui ne pour le contesse. Et l'endemain Ii quens fist 
son ost mouyojr et s'en ala asseur Mons, et cliii de Mons estoient bien 
hourdé qui peu le prisoient. Et ii quens fist get.er  perrières et mangonniaus 
nuit et jour, et tant les destrait que ii l'eut par forche, et tant fist que if fu 
saisis de le confé de Hainau, au rès de Binch, oii Ic femme Jehan gisoit 
d'enfant, et pour che le laissa, et au rès d'Enggien, un chastel qui est mon-
seigneur Soihier, cousin monseigneur Jehan d'Avesnes: ichil ne vaut au 
conte obéir ne fianche faire. Quant ii quens d'Angiau ot saisi le conté de 
Hainau, et Iaissié cliièvetaine pour garder sa tere, si s'en vint en Franche, 
et trouva se mere moult malade, si comme au lit de Ic mort, et fist son 
testament et laissa moult grant cose pour Diu, et morut en Ic foi et en 
l'estat de sainte eglise, comme boine dame et sage que ele estoit, et fu 
portée a Maubuisson s'abbeye, et là fu enfouye moult honnerabiement. 

De Jehan de Hainaut. 

Des ore mais vous dirons de Jehan d'Avesnes, qui estoit avoec le roy 
d'Aiemaigne, son serourge, qui Ii disoit souvent: a Sire, pour Diu, mi lairés-
vous désireter, qui sui vostre serourge, et vos neveus que j'ai de vostre 
sereur, qui doivent estre oir après Ic déchet me mere: or poés véir qu'ele a 
tout mis en Ic main Jo conte d'Angiau, et en est saisis, et les feutés en a prises a tousjours comme de Ic soie. Pour Diu, sire, comment souffrirés-vous 
che? Et d'autre part ch'est de vostre fief, et i est entrés sans vostre seu, et 
s'en est meffais envers vous. Tant fist entendant d'unes et d'autres Ic roy, 
qu'il fist sernonre toute Alemaigne, et vint a ost en Hainau, a VIII hues 
près de Valenchienes. Et quant Ii quens d'A'ngiau sent que Ii rois d'Alemai-
gne estoit en Hainau, si refist une grant semonsse, et vint a Saint-Quentin, 
et là se tint et atendi se gent. Et quant if furent venu, si atendi et prist 
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conseil que it feroit. Ses consaus ii ba que it se tenist quois, dessi atant 
que on verroit que Ii rois feroit, et chit Ii monstrèrent boine raison et 

dirent: cc Sire, vous estes saisis de le tere, et it n'a encore riens meffait sur 
vous, et d'autre part it a amour entre le roi de Franche, vostre sire, et le 
roi d'Alemaigne; si ne seroit mie boin que vous commenchissiés le mellée, 
ne brisissiés I'alianche.') A chel consel s'acordèrent tout, et séjournèrent a 

Saint-Quentin une grant pièche. Ne ne demoura gaires que ii rois d'Aix 
fist destraver ses trés, et s'en r'ala ensi comme it vint, et ii quens d'Angiau 

s'en revint en Franche. 

Comment Ii rois d'Alemaigne fu mors en Frise. 

Or vous dirons du roi d'Alema.igne I  qui s'en fu r'alés en son pals. II ol 
dire que Frise estoit sans seigneur, et Ii prist talent d'aler, et assanla son 
ost et ala en Frise, qui est i pals anicus 1, et le vaut prendre par forche, mais 
it n'en savoit pas bien le tour. Si avint un jour que it chevauchoit arinés 
sur un grant cheval, et avoit aveukes lui peu de gent car it estoit auques 

seus 5, et mal afféroit a si grant seigneur que ses gens ne Ii estoient plus 
près, si avint que II vit outre un fossé un tropcl de paisans armés a le guise 

du pays, et ii rois par son grant hardement fiert cheval des esperons et 
cuide passer outre le fossé, mais che ne peut estre, car Ii fossés estoit trop 
larges, et it estoit pesamment armés, si sailli bien nil pies dedens le fossé, 

et par le grant forche de lui et du cheval si se touella ens si duremetit, que 
it sanloit as paisans que it fust englués, ne Ii sien ne Ii pooient aidier. 
Quant ii paisant virent qu'il estoit en leur nasse, et !e sakent hors ii greus 

de fer et l'ochirent, dont che fu grant damages. 

Comment Ii rois de Franche oi nouveles de se mere qu'ele estoit morte. 

Chi vous lairons du roi d'Alemaigne, Si vous diroris du roi de Franche, 

qui outre mer estoit demourés. Nouveles ii vinrent que se mere estoit 

Rois ci'Aix, sans doute parca qu'iI avait été 	2  Anieus, pen agréable, diffleile. 

couronnd a Aix-la-ChapeliC. 	 Auques seas, alors seul. 
8 
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morte; si vit bien que mestiers estoit que ii s'en revenist en Franche. Et 
fist apparellier ses naves et entra ens, et s'en vint, par la grace de Diu, sans 
destourbier, atout in enfans que ii ot en Ic tere de Surie, et arriva a Aigue-
morte, et erra taut qu'il vint en Franche, et fu recheus a grant honn cur. 

Comment ii contes d'Angiau manda au seigneur d'Enggien qu'il Ii venist 
faire hommaqe. 

Chi vous lairons ester un pen du roi, si vous dirons du conte d'Angiau, 
qui manda au seigneur d'Enggien qu'iI Ii venist faire hommage, et ii Ii 
remanda que jà hommage ne ii feroit. Li quens assanla quanques if pent 
avoir de gent, par hommage et par deniers, et ot aveukes Iui l'archevesque 
Thumas de Rains, qui Ic servoit a son pooir, car if en cuida trouver tele 
bonté oil if failli, et on dist piècha : biaus sanlans fait musart lie. Et s'en 
ala devant Enggien et l'assist, et bien avoit pooir du prendre et espéranche, 
mais Ii sires d'Engien pourcacha tant par aucun sien arni que ii mist 
Enggien en Ic main le roi. Et Ii rois manda maintenant au conte d'Angiau, 
que if s'en revenist sans targier: et faire Ic convint, puisque ii rois Ic vaut, 
et s'en revint arrière tous dolans. 

Comment Jehans d'Avesnes morut sans tere, etcommentJ3auduins d'Avesnes 
ses frères vint crier merchi a sa mere. 

Or vous dirons un peu de Jehan d'Avesnes, qui estoit Si dolans qu'a pen 
qu'il n'esragoit tous vis, pour che qu'il avoit falli a son propos, et du roi 
d'Alernaigne qui mors estoit, son serourge, ensi con vous ayes 01, et de 
I'amour se mere oü ii avoit failli, et de le conté de Hainau, dont ii estoit mis 
hors a tousjours, che Ii sanloit, et ii et si oir, dont ii Ii estoit plus que de 
toutes autres coses, et estoit sans tere, povres et au-dessous et sans cspé-
ranche de recouvrerjamais. Ensi avint que maladie Ic prist, et kay en Ian-
gueur et langui grant pièche. En Ic parfin morn a Valenchienes, et fu 
enfouys en l'eglise Saint-Pol, si comme if afféri a Si haut homme et ii Si gen-
til homme qu'il estoit. Quant Bauduins d'Avesnes vit que ses frères estoit 
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inors, Si Sc.  pensa que ii querroit se mere et qu'il venroit a Ii et Ii cayroit 

as pies et Ii prieroit merchi, et le fist. Bauduin, dist Ic contesse, a quele 
cure, en non Diu, trop a cousté et a tart connoissiés vostre folie. - Ha, 
bele mere, pour Diu merchi, che ne faisoie-je pas, auchois Ic faisoit mes 
frères qui est mors, et, bele très.-douche mere, je voel obéir d'ore en avant 
a vostres commandemens. 	 - 

Comment le contesse de Hainan pardonna son mat talent a Bauduin 

sen fit. 

Quant le mere le vit Si humilier, Si en fu mene em pitié, car etc estoit 
mere. Et tout ii chevalier et les dames qui là estoient s'agenouillièrent 

devant ii a ses pies, et crièrent merchi pour sen flu, et le contesse Ii par-

donna, et fu tous sires de le court le contesse. 

Comment ii quens d'Angiau rendi le conté de liainau. 

Or revenrons au cônte d'Angiau, qui tenoit le conté de Hainau. Et santa 
au roi sen frère qu'il ne le tenoit pas raisnaulement, car ii y estoit entrés 
sans le seigneur de qui on le tenoit et sans lui faire hommage, si vaut ii 
rois outrCçment qu'on le remesist en le main le contesse, et ii feroit taxer 
les despens que ii y avoit fais. Et fu Ic contesse mandée, et tauxa-on les des-

pens a c mile livres de tournois, a reprendre dedens v ans en le Vere. Et le 

contesse refu saisie de se tere, aussi comme devant. 

Dc l'empereur Bauduin de Constantinoble. 

Clii vous lairons ester de Ic contesse de Flandres, qui asses ot paine et 
travail en se vie, si vous dirons de l'empereur Bauduin de Constantinoble, 
qui fu fix le conte Pierron d'Anchuerre 1, qui fu envoiés en Constantinoble. 

D'A nchuerre, d'Auxerrc. 
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et fu sacrés et enoins a empereur, et fu manes a Ic flue le roy Jehan 
d'Acre que if ot de Ic sereur le roi d'Espaigne, et estoit nièche Ic rome 
Blanche et l'enmena a col. Et ensi fu baus Ii rois Jehans, par Ic joneche 
deli, tantconme if vesqui mais if estoit de grant aage, si morut con boins 
crestiens, et fu enfouys devant l'autel Sainte-Souffie. Et Ii empereres Bau-
duins estoit jones et enfantins, si despendi Iargement, et ne prist garde a son affaire;  si fu povres et endetés, et n'ot que donner as chevaliers ne as 
sergans, si se partirent de lui une grant pièche et An r'alèrent en for pals. 
Et quant Ii empereres vit qu'cnsi estoit, si ot conseil qu'il s'en venroit en 
Franche au pape, qui estoit a Lions, eta le rome, qui estoit ante se femme, et requerroit aide au pape et a Ic rome. Et monta sur mer le plus coiement 
qu'il peut, pour iNathache 'qui le guerroioit et tenoit moult court, et moult désirroit a 

avoir le saisine de Constantinoble et de l'empire. Et An vint a 
Marcelle et descendi a Le Roche, et s'en vint au plus Lost qu'il pot a Lions, là 
ü if trouva le pape, et Ii monstra toutes ses nécessités, et Ii papes en fu moult 
meus, et Ii donna le disime des clers in ans. Et en vint a le rome, qui volen-
tiers le 'vit, et Ii dist son essonne 2, 

et Ic rome Ii dist que volentiers y mete-. 
roiL consel, et Ic retint une grant pièche a'veuques Ii, et le trouva enfantin 
en ses paroles, si Ii desplut moult, car a empire tenir convient sage homme 
et vigreus. ((Dame, dist Ii empereres, if me convient deniers, carje ne puis 
tenir l'empire sans grant coustenge;  si inc convient vendre Ic conté de 
Namur, qui me vint de men hyretaige.,, - ((En non Diu, dist Ic rome, je 
ne voel pas que vous le vendés.) - a Dame, que ferai-je dont? 	a Par ma foi, dist le rome, je vous prestersi xxm Iivres, a reprendre as issues, et enssi sera Sauvéc a vous et a vos oirs, en tele manièrc que vous me juerres 
sur sains, que dedens le mois que vous Seres Venus en Constantinoble 

VOUS m'envoierCs lempeerris, car je le désir moult a veoir.D - a Chertes, dist-
il, qui ne s'i sot garder volentiers, et Ii jura. Et le rome Ii délivra 

xxm Iivres, et prist congié a Ii. Et au plus Lost qu'il peut si An rala en Constantinoble, 
et ,sachiés de Voir que if n'avoit que targier. Et quant if fu revenus, si dist a 

l'cmpeernjS ((Dame, Ic rome m'a presté xxm Iivrcs sur Ic conté de Narnur, 
en tele manière que if me cônvint jurer sur sains, que je vous cnvoicroie 
Ii declens Ic mois que je seroie revenus.)) - ((Sire, dist Ia dame, qui désir- 

Nathache, sans doute Vatace. 	
2 Son essonne, ses enibarras. 
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roit l'aler, vous en tenrés bien convent, et sauverés vostre sacrement 1
, se Diu 

plaist.)) Lors dist ii emperèreS c ApparelliéS mi naves armées. Et i fist 

metre che que mestiers fu, et fist metre I'empeerris dedens et chevaliers et 

arbalestriers, et le commanda a Din, de tele eure qu'onques puis ne le vit. 

Et s'en alèrent costiant tere, et nagièrent tant qu'il vinrent a droit Port de 

saint 2
. Lors ii furent apparelliéS chevaucheureS beles et rikes, et errèrent 

par leur journées tant qu'il vinrent a Pontoise. Quant le rome le vit, si ne 

fist onques si grant joie, et demoura tant aveuc Ii comme ele vesqui. Et 

quant dc 
morut, ele Ii donna le conté de Namur, et en fu en le possession 

et em prist les hommes 5  des frans hommes et Ic feuté des bourgois, et Ic tint 

dusques a un jour que mauvaise renommée fu des fix des bourgois de grant 
lignaige de iNamur; si en ot plainte des moienneS gens de Ic vile, et fist man-

der les pères a chiaus qui estoient bl&mé, et br quemanda qu'il castiassent 
br enfans en tele mañière qu'on n'en oIst mauvais reclain, et s'ii ne le fai-
soient, si converroit c'on i mesist consel. Et ii bourgois disent: (Dame, vous 

dites bien, et nous dirons a nos enfans qu'il se tiengnent en pais, et se it ne 

le veulent faire, si en faites che que Diex vous enseignera et que conssaus 

vous aportera.)) Atant se partirent Ii bourgois, et quemandèrent a leur en-

fans qu'il se castiassent et laissassent leur folies. Et it n'en firent riens, an- 

chois firent pis que devant. 

Comment Ii enfant des bourgois de Namur ochirrent le bailliu 
l'empeerzs. 

Or vous dirai qu'il faisoient. 11 aloient en le taverne x ou xii, et despen-

doient xx Iivres ou xxx, ou  plus ou mains, et mandoient a un preudhomme 

de petit parage de le vile auques rike, que it paiast leur despens. Aucüns en 
i avoit qui les paoient par paour, et aucufl qui ne les voloient paier, 

Si Ic 

batoient et faisoient vilenie et ii toloient le sien a forche. Quant l'empeeris 

ol ches plaintes, Si en fu moult courechié et quemanda a son bailliu qu'ii 

les presist et mesist en tel bin oi it ne peussent mat faire. Li baillius les fist 

Itommes, hominages. 
Sacrernent, serment. 
Port de salut, Ilavrc do grace. 
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gaitier et seut of, ii estoient, et y ala folement et mal garnis, et les cuida 
prendre; mais ii se desfendirent vigreusement et ochisent le bailliu, puis se 
destournèrent et misent a sauveté. Quant I'ernpeeris le sent, pour un pen 
que ele n'issi de Sen sens et dist: cc Voirement sui-je sans amis en estrange 
contrée! EL fait l'endemain Semonre le commune de Namur par devant ii, 
et leur demanda Ic mort de sen bailliu et les mourdreurs qui mourdri 
I'avoient. EL Ii bourgois respondirent que de le mort le bailliu br pesoit-il, 
mais ii n'en estoient mie coupaule, et bien voboient que chil qui avoient 
faiL Ic faiL fussent puni. cc  En non Diu, dist l'en]peerris, ensi n'ira pas, vous 
le mes renderés, et en sera chascuns de vous en me volenté de corps et 
d'avoir. )) - (c ha dame! dient Ii bourgois, comment sera che que chil 
comperra le faiL qui coupes n'i a? Chertes, dame, nus drois nel aportés, 
ne che n'iert jà souffert, se Diu plaist.)) 

Comment l'empeerris fourmenoit les bourgois de Namur. 

Atant se partirent ii bourgois de le court l'empeerris, 'sauf che qu'il 
s'offrirent bien de estre mené a droit. EL l'empeerris br respondi que ja 
drois n'en seroit fais ne dis autres que ii se volenté. Ensi dernourèrent les 
coses une grant pièche, et l'empeeris faisoit prendre du leur et les mesme-
noit durement. Quant Ii bourgois virent que ensi estoit, si orent conseil 
qu'il envoieroient an roi savoir se ii i vaurroit metre consel. EL eslurent 
un des plus sages hommes d'aus, et furent envoié an roy et ii monstrèrent 
le besongne et le desraison que leur dame leur faisoit: apour Diu, sires, 
si metes consel. - scChertes, dist Pierres de Fontaines, je vous dirai quel 
consel vous en devés avoir. Vous en irés arrière, et prendera chascuns 
bourgois do Namur une hart et Ic boiera chascuns entour son cob, et irés 
tout devantb'empeeris et dirés : Dame, veschi vos mourdreurs, faites-ent 
che qu'iI vous plaist. Quant Ii bourgois oIrent che, si furent tout esbahi, 
et Ii rois les regarda si les vit tons muer, et dist ii rois: a Messire Pierres, 
vous ne parilés mie par consel Ii bourgois s'en revoisent et s'acorgent a 
br dame, si feront que sage. - a Sire, dient Ii bourgois, vous dites bien,n 
qui moult désiroient l'aier. EL se partirent de court comme chil qui puis 
n'orent talent de revenir, et revinrent a Namur, et contèrent comment ii 
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avoient erré. ((Par foi, dient-il, là n'a point de resort, ii nous convient 
querre avoué. ) - En non Diu, distil uns d'aus, j'ai entendu des anchiens 
bourgois que le conté de Namur doit estre monseigneur Henri de Lussem-
bourc, et que on l'en fait tort, si loeroie en boine foi que vous l'envois-
sies querre, et ii fesissiés feuté et ii vous, et sachiés ii le fera volentiers 
car ch'est le riens u monde quell plus désirre. 

Comment ii bourgois de Namur envoièrent querre monseigneur Henri 
de Lussembourc. 

A che consel s'acordèrent tout, et fu envoiéS querre, et ii i vint sans 
délai, et Ii fisent feuté et ii aus. Et s'en r'ala en sen pals, et enprunta deniers 
et assanla grant gent. L'empeerris sot que li bourgois avoient fait feuté a 

monseigneur Henri, si fist garnir Ic chastel et mist ens chièvetain preu-
domme et sage. Mesire Henris vint a Namur atout son ost, et !i bourgois Ic 

rechurent volentiers, et ii misent a abandon cors et avoir et vile, et tint son 

siege i!uec, et hourda si bien Ic bourc et gardoit si bien l'entrée du caste! 
que nus n'i pooit entrer ne issir. Eussi tint une grant pièche le siege, et 

i'empeeris pourcachoit a le contesse de Flandres, de ciii dc tenoit le conté 

de Namur, et a ses amis, que ele assan!a une grant ost on ii ot mout de 

chevaliers et de grans seigneurs. Et i fu ii quens d'Eu, et ii quens de Moii-
fort et Ii quens de Joingni et mesire Erars de Wa!eri pour !es ChampeflOiS, 
et Ic contese de Flandres pour se partie, et fist Bauduin d'Avesnes, son fils, 
chièvetain, dont ii ne vint onques nus biens. Et aprochièrent Namur 

a 

iiii hues, et !'endemain i vinrent, et commanda Ic contesse qu'on assesit le 
bourc. Et assa!irent Flamenc et Hainnuier faintichement, car mesires Baa-
duins d'Avesnes déportoit monseigneur Henri quanques ii pooit, et plus 
i perdirent ses gens qu'il ni gagnièrent. Dont pourcacha mesire Bauduins 

d'Avesnes une trives h XL jours, en tele manière que on n'osterOit ne ne 

meteroit riens dedens les trives. 
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Comment mesire Henris de Lussembourc parila au chièvetain du 
chastel. 

Quant Ii Champenois virent le tralson et Ic deport Bauduin d'Avesnes, 
si s'acordèrent entre aus que ii s'en revenroient arrière, et Ii Flamenc 
s'escrièrent: Helpe! helpe'! et se fièrent au harnois Ic conte de Joingni 
en Ic keue, et Ii fisent grant damage d'armeures et de son harnois, ne plus 
n'en fu faiL. Ensi se parti Ii os des Champenois asses vilainement, par Ic 
mauvaiseté des Flamens, et mesires Henris tint son siege qu'onques ne Ic 
mut, et passèrent les trives, ne nus ne revint. Et ii destraignoit durement 
chiaus du castel, et fu devant un an et plus. Quant ii chièvetains du castel 
vit qu'il n'aroit nul secours, et ses viandes Ii apetichoient et ses gens 
moroient de maladie, si fu a grant mésaise de cuer, car II savoit bien que 
mesires Henris le haoit forment. Atant ès vous un chevalier qui vint a Ic 
porte, et on vint as crestiaus et Ii demanda-on que il voloit, et ii dist que 
mesires Henris voloit pariler au chiCvetain. Li messages II ala dire, et ii 
respondi que ii parileroit volentiers a mi, et vint as crestians, et mesire 
Henris le voit et Ii dist: Chièvetains, vous me faites paine et damage, et 
bien sachiés que vous n'arés secours de nului, et sachiCs de voir je ne me 
mouverai jamais de chi, tant conje vive, dessi adont que j'aie Ic castel, et 
sachiés de voir, se je vous preng par forche, je ne 'vous en sarai gre, et se 
vous Ic me rendés, je vous pardonrai mon mal talent; et sachiés de voir 
que vous n'i ares des or mais point de honte ne de vilenie. 

Comment ii chastelains rendi le chastel a monseigneur Henri de 
Lussembourc. 

Sire, dist Ii chièvetains, des or mais je m'en consellerai, et dedens 
xv jours je vous ferai savoir me volenté. Mesire Henris Ii otria, et envoia 
a l'empeerris Ii chièvetains, et Ii manda comment ii estoit, et ele Ii remanda 
que dc n'en pooit plus faire. Et au chief de Ic quinsaine Ii chièvetains 

l  Ifelpe! liape! au secours! an secours! mais non en avant! comme l'explique M. I. Paris. 



CHRONIQUE DE FLANDRE ET DES CROISADES. 	681 

rendi le chastel a monseigneur Henri, sauve se vie, et mesires Henris i 
entra et le tint, qui que en fust bel ne qui que en fust lait. 

Comment ii rois Loeys de Franche et Ii roys d'Engletere firent pais 
et acors ensanle. 

Chi vous lairons ester de Namur, qui gist sur mauvais costé si vous 
dirons du roy Loeys le preudomme. Se-conscience le remorst de le tere de 
Normendie, que ii rois Phelippes avoit conquise sur Ic mauvais roi Jehan, 
qui fu pères au roy Henri qui ore est, jà fu che cose que ii rois Phelippes 
l'eust par le jugement as pers de Franche, et en fust ii rois Jehans semons 
par ses pers. Mais aucunes gens dient : (c Pour che se it defailli a le court 

le roi son seigneur, n'avoit-il pour che fourfait a perdre tere, car it n'avoit 
fait envers le roy nul fait de crime.)) - ((Si disent que Ii rois pooit saisir par 
raison le tere pour le deffaute le roy Jehan, et prendre les issues, mais se 
Ii rois Jehans ou si hoir vausissent venir au roi, et Ii requesissent saisine 
de Ic tere, parmi droit faisant et amender les deffautes parmi le jugement 
des pers, it le deust r'avoir. Et pour cheste doute et autres a-il fais pais au 
roy d'Engletere et boine acorde, en tele manière que ii rois d'Engletere et 

se femme et ses fix vinrent a Paris, entour le Saint-Martin l'an de grace 
M CC et lAX, et fu ordené par home pais que ii rois d'Engletere aroit et 

tenroit perpétuelment, it et Si OiF, Ic conté de Caours et le conté de Pierre-

gort et le dachié d'Aginois, qui contient vi chités. Et de che ii roi englès 

en fist hommage a Paris u palais devant le pule, et cuita boinement toute 
le droiture qu'il avoit ne pooit avoir en Ic conté et en le duche de Nor-

mendie, et en donna se lettre roial au roi de Franche. Et ii rois franchois 

otria ii i et L livres, pour porter et pour despendre en le tere d'Outremer 
dont it estoit croisiés, et fu convene nchiés que Ii rois englois le venroit ii fois 

l'an servir, a sen coust, XL jours, a le semonse le roi de Franche, et que ii 
quens de Poitiers seroit cuites de l'ommage qu'iI devoit de le tere qu'iI 

tenoit a ches in cont.és. Ensi furent apaisié ii doi roy, et furent fait boin 
ami, et fu apaisié Ic conscience le roy de Franche. Et bien sachiés qui est 
sans conscience it vit comine beste, et dist-on piècha: qui conscience ne 

reprent, plus 4 mal qu'à bien entent. 
ToME III. 	 86 
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Du duel que Ii rois et le rome faisoient de Loejs br ainsné /11. 

Atant se parti Ii rois et Ic rome d'Engletere et ses fix du roi de Franche 
son serourge qui moult les avoit hounerés par se tere, et s'en r'alèrent en 
Engletere. Mais ii Iaissèrent le roi et Ic rome de Franche tous dolans pour 
Loeys leur ainsné flu, qui mors estoit sour I'aage de xv ans, qui estoit mer-
velles sages et gracicus, et menoient tel duel que nus n'es' pooit apaisier 
si estoit Ic rome enchainte cl'enffant preste de gésir. Enssi menoit Ii rois 
son duel de son enfant qu'iI moult amoit, et estoit si trist.es  que nus n'en 
pooit parole prendre ne traie. 

Comment ii archevesques Rigaus vint veoir le roi et conforter, et comment 
it ii conta un essample d'une mesengue. 

Atant es vous l'archevesque Rigaut qui le vint veoir et conforter. Et 
moult Ii disoit de boins mos de l'Escripture et de le patience saint Job, et 
Ii conta un essample d'une mesengue qui fu prise a un mesenguier en un 
gardin d'un palsant. Quant Ii palsans le tint, si Ii dist qu'iI le mengeroit, et 
Ic mesengue respondi an palsant: Ha! se tu me mengues, tu ne seras gaires 
soolés de mi, car je sui une petite cose, mais se tu me voloies lassier aler,je 
t'aprenderoie in sens qui t'aroient grant mestier, se tu les voloies metre a 
oevre. - ((Par foy, dist Ii paysans. et  je te lairay aler. Et lasque Ic 
main, et Ic mesengue s'en va asseir sur une branque, et fu mervelle lie de 
che que ele fu escapee de Ic main au palsant. a Or t'aprenderai, dist Ic mesengue, mes in sens, se tu les veus oIr. - Oil voir, dist li palsans. 
- ((Or escoute, dist Ic mesengue, je t'apreng que ehe tu tiens a tes mains que tu ne Ic getes a tes pies, et que tu ne crois pas quanqucs tu orras, et 
que tu ne maines duel de Ic cose que tu ne pues recouvrer.,) - Que est 
die? dist Ii palsans, ne diras-tu el pour Ic cuer biu 2? Par Ic ëuer biu, so je 
te tenole, tu ne m'escaperoie wirnais. - a En non Diii, dist Ic mensengue, 
tu aroies droit, car je ai en me teste une pierre. aussi grosse comme est. 

N'cs, ne les. 	 2 (.Juer biu, corhleu, juron. 
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i oef de gueline, qui bien vaut c livres. - Quant ii palsans l'oI, si des-
tort ses puins et ses caviaus, et maine le plus grant duel du monde. Et Ic 
mesengue commencha a nrc trop fort et ii dist: Or, sos vilains, mauvai-

sement as entendu et mis a oevre les in sens que je t'avoie dis: chertes 
bien pert s'alleluye qui a cut de buef Ic chante. Or saches de voir que tu 
es de tous trois décheus: tu me tenoies ii tes mains, si me getas a tes pies, 

quant tu me laissas aler; et m'as creuc de che que je t'ai faiL a entendre que 
je avoie en me teste une pierre précieuse qui estoit aussi grosse comme un 

oef de gueline, et je toute ne sui pas si grosse comme un oef; et si maines 
duel de moi a cui tu ne recouverras jamais, car je me garderai miex que 
je ne me sui gardée. Atant bati ses eles et s'envola et laissa to paIsant 
faisant son duel.— Sire, dist Ii archevesques, vous véés bien que vous ne 
poes recouvrer a vostre fit, et bien devés croire que it est en paradis, si 
vous en devés réconforter.x Li rois vit bien que ii archevesques disoit voir, 
si se réconforta et oublia son duel. 

Comment ii abbés de Saint-Remy et ses consaus alèrent au roi, pour avoir 
aide contre l'archevesque Thuinas de Biaumés'. 

Or vous dirons de l'archevcsque Thurnas de BiaurnCs, qui tout convoi-

tciit, et on dist piècha: qui tout convoite tout pert. H avoit en se garde l'abbéie 

Saint-Remy de Rains et si antecesseur, et les mesmenoit trop malement et 
les raemboit; et ot bien pris ii archevesques Thumas de l'abbé Gillebert 
1111 M livres, et voloit tousjours prendre et pillier plus et plus, et on dist que 

le soursomme I abat l'asne. Et avint que ii abbés et ii couvens ne pooient plus 

endurer, et prisent garde a leur privileges, se par aventure it aroient cose 
qui leur peust aidier, ne avoir niestier. Si trouvèrent les chartres de vi 
rois de Franche, qui disoient que l'eglise de Saint-Remy et li castiaus estoit 
fondés de l'amosne des rois, et l'avoit chascuns rois renouvelé par se char-
tre dessi au roy Phelippe, mais II rois Phelippes, quant it ala outre mer, 
le commanda a garder a I'archevesque Guillaume Blanche Main, son oncle, 

et depuis adont l'ont tenue en garde ii archevesque de Rains, par le nicheté 

1 De Biaunids, de Beaumetz. 	 I Le soursornnze, une charge trop forte. 
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des abbés qui i ont esté dusques a l'archevesqüe Thumas. Et quant Ii 
abbés et Ii convent virent que enssi estoit, si alèrent an roy et le prièrent 
pour Diu, que ii mesist consel en l'église de Saint-Remi, dont ii est sires et 
rois, et fondée de ses anchiseurs, et en estoient privilégié de vi rois: les 
chartres furent monstrées et lutes devant le consel. Et dist Ii rois qu'il 
entenderoit volentiers, et fu Ii archevesques semons et ajournés devant Ic 
roy contre l'abbé et le couvent. Li archevesques contremanda une fois et 
autre et tierche, et ot tous ses contremans, et pourlonga bien un an qu'on 
ques ne respondi. A le parfin Ii rois le fist semonre, et Ii fu assis jour cher-
tains. Quant ii archevesques vit que ii ne porroit plus guenchir, si ala a sen 
jour. Li abbés et Ii procureur du convent furent present, et dist Ii rois a 
I'abbé et an convent: ccEn qui garde estes-vous, on en Ia nostre on en Ia 
garde de l'archevesque? Li abbés respondi et dist: a Sire, nous sommes 
en vostre garde et devons estre, et bieñ en sommes privilegie de vostres 
anchiseurs. Et furent monstré Ii privilege. Adont fist Ii rois: c Sire abbés, 
r'alés-vous...ent,li plais n'est pas a vous, ains est a nous, et se Ii archeves.-
ques vent dire cose qui valoir le puist, si Ic die, et nous l'en ferons volen-. 
tiers droit en nostre court. 

Comment Ii archevesques de Rains prist jour pour dire ses raisons. 

Quant Ii archevesques vit qu'il ne porroit antrement besongnier, si prist 
un jour pour dire ses raisons, et quant vint au jour, ii contremanda, et tant 
cut de jours que lois porte. Et ii fu assignee journée chertaine sans contre-
mant, et a chelui jour vint, et volentiers presist encore jour se ii Ic peust 
avoir, mais ii ne peut. Et quant vint que respondre Ii converroit, si de-
manda jour de veue que Ii rois clamoit, et fu jours assignés de Ic vèue 
faire. Li prévos de Laon vint a Rains, et fist le veüe pour Ic rói, et monstra a l'archevesque I'église Saint-Remi et Ic chastel et les viles Saint-Remi dessi 
a xzm, et leur dist que encore leur en.monsterroit...il, se if voloiént, et if 
respondirent que ii s'en tenoient ii hien paié. Atant for refu assignés jours 
as parties devant Ic roi, pour faire che que drois porteróit sur toiis erre- 

Et quant vint, quand Ic moment viifl, fut Ui. 
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mens. Et i fu II archevesques présens a quanques ii peut avoir de consel. 

Lors se leva mesires Juliens Vilains de Péronne, et dist: Sire, archeves-
ques respondi et dist que'oIl. Adont regarda mesire Vilains on Juliens 
tout le procès du commenchement dessi en le fin, et dist pour droit et par 
Ic jugement des maistres de le court, que Ii rois aroit le garde de l'église 
de Saint-Remi et de ses appertenanches, a et avoir le devoit par ses privi-
léges de ses anchisseurs et par le connoissanche de vous, sire archevesqiles, 
car vous baillastes, un jour qui jadis fu, vostre lettre a medame le rome, 

et vès-le-chi, et parole en si. 

De che meismes. 

((Thumas, par Ic grace de Diu archevesques de Rains, a tous chiaus qui 

ches lettres verront ou orront, salüt. Sachent tout que je tieig en corn—
mande du roy de Franche monseigneur le garde de l'église Saint-Remi de 
Rains, et reconnois que je ne le tieng fors tant comme ii ii plaira. Quant 
Ii archevesques ol le lettre lire, si Ii cay ii heis, et fu ii plus esbahis horn 

du monde, et II et tout ii sien. Lors se leva et s'ala consellier et dist a son 

consel : aBiau seigneur, que porrai-je faire Par foi, je sui essilliés, se 
enssi demeure, et ai perdu ma chité, car tout mi bourgois iront manoir a 

Saint-Remi. - ((En non Din, dist Ii uns de son consel, vous dirés que 
chis jugemens ne doit mie estre estaules, pour che qu'il n'est pas rendus 
par 's'os pers, et vous estes pers, si devés estre jugiés par aus. n Tout ii 

autre du consel I'archevesque s'i acordèrent. Li archevesques vint devant 
le roi, et Ii conta Pierres Halos se parole, et dist ensi : ((Par foi, sire, Ii 
archevesques est pers de Fianche et doist estre jugiés par sés pers; chis 
jugemens n'est pas fais par ses pers, si ne veut pas qu'il Ii griet. Respondi 

Pierres de Fontaines: a On vous en respondera droit et voir, se vous voles, 

et se ii doit valoir on non. 	Et Ii archevesques se traist arrière, et Ii 
maistre se consellièréflt et dirent ii lui que Ii jugemens estoit boins et rai-
sonnables, car le querele dont ii jugemens estoit fais n'estoit mie de le 
paine, et pour che convenoit-il qu'il fust tenus. 
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onnent ii abbés de Saint-Den is requist au roi et a le court qu'il envoiasl 
garde ci Saint-Rerni 

Or vous dirons de I'abbé, qui demoura a Ic court, qui requist au roy et a le court qu'il envoiast garde a Saint-Remy. Lors respondi Ii rois, qu'il en aroit consel düsques ii septembre au pallement;  adont s'en revint Ii abbés a Rains. Quant 
Ii archevesques le sent, si Ic fist tempter en moult de ma-

nières par quoi ii relasquast che qu'il avoit empris, mais ii n'en peut a chief venir, anchois requist au roy se garde. et 
 Ii rois Ii bailla, et s'en revint a 

Saint-Remi, bans et joiaus et lies. Et ot consel boin et loial, qui Ii dist: 
Sire, vous estes hors des mains a l'archevesque, tant coinme a le laie jus-tiche; VOUS 

n'aves riens fait, se vous n'estes hors de se crestienté: si vous 
convient tant faire au pape et as frères, que vous soies assols de sen espiri-
tuel en vostre tere, et, pour Diu, travelljésvousj 

Si ferés amosne et VOUS en 
ayes jà moult boin avantage, et si ares le prière le roi qui moult vous vaurra, 
et bien ayes pooir de servir Ic court, et le cours prendera 'volcntiers, et vous 
soiés larges de donner, car jà ne sarés tant donner que ii ne vous demeure 
asses. EL bien sachiés pour voir que Ii dens mellieur a'vocat de Ic court, par 
qui vous esploiteres plus lost pour vostre besorigne achever, cite souL au-rum et argen turn, si faites qiie vous les aiés a vostre consel, et je vous affi 
pie vostre besongne sera faite. A che consel s'acorda Ii abbCs et les con-
saus, et se pourvei de che qui ii estoit mestiers, et mut pri'véement et s'en 
ala par Ic roi, et prist corigie au roi, et dist-on que Ii rois Ii bailla se lettre 
de prière et d'acroire se ii en avoit mestier. EL quant Ii archevesques Ic seut. si fu mont a mésaise de cuer, et pria a tons chiaus que ii avoit fis, 
et qui si ami devoient estre, et chascun par lui, que ilalaissent pour mi 
Romme contre l'abbé qui Ic voloit désireter. Mais n'en i ot un qui un seW 
mot respondist, fors seulement Ii archediacres Guillames de Bray, qui dist: c 

Sire, je vois bien comment il est, je suis apparelliés de faire vostre 
volenté de che que je porrai faire. Li archevesques I'en merchia, et Ii fist 
livrer quanques mestiers Ii fu, et s'en ala a Romme, et i demoura gIant pièche. 
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Comment Ii urchevesques de Ruins requist as évesques de se province qu'il 
Ii aidassent envers le roi. 

Atant se parti Ii archevesques de le courtle roy sans congié prendre, et 
se mist en le cambre qu'onques n'en issi dusques ii l'endemain, et puis s'en 

revint a Rains, et requist as evesques de se province qu'il ii aidassent envers 
le roy. Et Ii évesque respondirent qu'il estoient homme le roy, ne contre liii 
n'iroient-iI mie, no ii n'entendoient mie que Ii rois Ii fesist tort. 

FIN DE Lt CIUtONIQUE DE FLANDI%E ET DES CROISADES. 
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Comme on possède peu de documents contemporains sur la lutte 

que les communes flamandes soutinrent contre le roi des Romains, 

Maximilien, a qui dies disputaient la mambournie ou tutelle de son 

fils, l'archiduc Philippe, la chronique suivante ne pent paraftre dénuée 

d'intérét. Le style, ii est vrai, n'a aucun mérite; mais ce n'est pas la 

pureté des formes qu'on cherche ordinairement dans les ouvrages de 

cette nature, et pourvu que les faits y soient exposés avec une clarté 

suffisante, on leur reconnait assez de prix. Le rédacteur de cette chro-

nique n'affecte point l'impartialité, et se montre de cur et d'àme dévoué 

aux intéréts du prince autrichien, autant qu'hostile aux prétentions des 

Flamands. II n'appartient, toutefois, ni a l'Ailemagne, ni aux provinces 

thioises de la Belgique: la manière dont ii orthographie les noms d'ori-

gine germanique le prouve a die seule; mais on peut l'inférer aussi du 

mécontentement que lui cause la demande de tenir en flamand, les écri-

tures de la cour, ce qui n'avait rien d'extraordinaire. A défaut de ren-

seignements positifs, ne serait-il pas permis de supposer que I'auteur 

était du Hainaut ou du Brabant wallon, et qu'il était employé a l'armée 



ou a Ia cour des archiducs? Plus d'une fois, ii raconte les gvdnements 
comme un témoin oculaire. 

L'avertjssemeiit dont le savant Gerard, secrétajre de I'ancienne Aca-
dGnie, a fait précéder l'ouvrage, et que nous reproduisons id, bien que 
le style en soiL peu châtié, nous dispense d'un avant-propos plus étendu. 



AVERTISSEMENT. 

Le comte de Cobenzl, ministre plénipotentiaire de Sa Majesté 1'Impé-
ratrice Reine pour le gouvernement général des PaIs-Bas, m'aiant permis, 

l'année 1.769, de faire quelques recherches dans l'archie(1  de la Chambre 

des comptes, connu sous le nom d'archief de l'audience (a cause qu'iI con-

tient les papiers qui ont été autrefois sous la garde de l'audiencier ), 
je trouvai dans un des inventaires (qui étoient tous défectueux, et dans 
lesquels on n'avoit observe ii I'ordre chronologique, ni l'ordre des 

matières) Ic titre suivant: 
Les fiancailles, espousailles et autres solempnités du manage de monsigneur 

l'archiduc Maxirnitien d'Autriche, fils unicque de l'empereur Frédénic, et de 
madame Marie, ducesse de Bourgogne, de Brabant ci contesse de Flandre, en 

la yule de Gand, en l'ostel du prince. 

Aiant demandé a voir cette pièce, on me la communiqua, et ce ne 

fut pas sans surprise que je reconnus que Ic comte de Wynants, garde 
des chartres du Brabant et auditeur de la Chambre des comptes, qui 

étoit a la We de toutes les archives de la Chambre des comptes, qui avoit 

fait et écrit l'Inventaire dans lequel cette pièce étoit désignée, ne sa-
chant sans doute quel titre lui donner, en avoit copié les premieres lignes, 

Archief, en allemand on fiamand, est l'en-
droit ott se conservent les archives. M. Gerard 
a fait masculin un vocable qui n'existe pas en 
franais. 

La place d'audiencier est supprimée de- 

puis Iongternps, et la plupart de ses fonctions 
ont eté remplies par lea secrétaires de I'Etat et 
par les secrétaires du conseil privé, et greffiei's 
do conseil des finances. 
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roy retirer ses gens qui avoient tenu garnison de par mi ès villes et citez de Tournay et Cambray;  ladite trève fut assez mal tenue et gardee, car plu-
sieurs courses, exploix et prinses de villes furent faictes durant icelle, et 
mesmement de Ia part dudit seigneur roy, lequel tost aprés Ia conclusion 
d'icelle fist marcher son armée en Bourgogne, et, partie par force, partie 
par entendemens. print et distrayt de l'obéissance de mondit seigneur et 
dame d'Austrice tous les pays de Bourgogne, tant duché que conté, et autres 
qui en dependent. 

Le 7e jour d'aoust l'an 1479, mondit seigneur l'archiduc d'Austrice, 
lequel après Ia trève expirée s'estoit mis au siege avec son ost devant Ia 
yule de Théronanne, occupée par les François, adverty que les capitaines 
de France, avec Ic nombre de 17 a 1800 lances et dix mule francs archiers 
bien en point, marchoient vers son camp a intention de le combattre et lever 
le siege, fist mectre ses gens en ordre, attendant les ennemis, on us assail-
lirent I'un l'aütre par grand effort, et y ot grant perte d'un costé et d'autre, 
tant de gens, bagues, que d'artillerie, mais beaucoup plus du costé des 
Franchois, car tous leurs pietons y furent tués, et les gens de cheval mis 
en fuyte et poursuivy jusques vers Hesdin et ailleurs bien avant, et de-
moura le camp et l'honneur a mondit seigneur d'Austrice. 

Le IOe jour de janvier 1479 (v. S.), environ 10 heures du matin, madite 
dame délivra en Ia yule de Bruxelles de madame Marguerite d'Austrice. 

Tost après mondit seigneur se tira en Hollande, of,  ii olt une grande et 
grieve maladie, dont ii fut en grant dangier, car ii fut habandonné de tous 
médecins. 

En cc mesme temps messire Jehan Carondelet, seigneur de Champvaus, 
fut créé chancelier de Bourgogne, au grant regret de monseigneur le prince 
d'Oranges, lequel y vouloit promovoir messire Gilles de Rochefort, qui 
depñis fut chancelier de France. 

Environ le quaresme l'an 1480, aucuns personnages de Flandres, ayans 
charge des membres d'icellui pays, lors assamblés en Ia vile de Gand, 
dont messire Jehan de Dudeseele, lors grand bailly dudit Gand, estoit I'ung 
des principaux chiefs, faindans vouloir mettre ordre et police on faiL du 
gouvernement de Ia maison de mondit seigneur et dame, firent une ordo-
nance, par laquelle us cassèrent plusieurs bons personnages qui avóient. 
Jonguement servy, mesmement ceulx des quartiers de Bourgogne, et y 



AVERTISSEMENT. 

Le comte de Cobenzl, ministre plénipotentiaire de Sa Majesté I'Impé. 
ratrice Reine pour Ic gouvernement général des PaIs-Bas, m'aiant permis, 
l'an née 1769, de faire quelques recherches dans l'archief' de la .Chambre 
des comptes, connu sous lenom d'archief de l'audience (a cause qu'il con-
tient les papiers qui out été autrefois sous la garde de I'audiencier 9, 
je trouvai dans un des inventaires (qui étoient tous défectueux, et dans 
lesquels on n'avoit observe zi I'ordre chronologique, ni I'ordre des 
matières) le titre suivant: 

Les fiançailles, espousailles et autres solempnités du maria ye de monsigneur 
l'archiduc Maxirnilien d'Autriche, fils unicque de l'empereur Frédéric, et de 
madame Marie, ducesse de Bourgogne, de Brabant et contesse de Flandre, en 
Ia ttille de Gand, en I'ostel du prince. 

Aiant demandé a voir cette pièce, on me la communiqua, et ce ne 
fut pas sans surprise que je reconnus que le comte de Wynants, garde 
des chartres du Brabant et auditeur de la. Chambre des comptes, qui 
étoit a la tête de toutes les archives de la Chambre des comptes, qui avoi t 
fait et écrit 1'Inventaire dans lequel cette pièce étoit désignée, ne sa-
chant sans doute quel titre lui donner, en avoit copié les premieres lignes, 

Archief, en allemand on flamand, eat l'en-
droit oti se conservent les archives. M. Gerard 
a fail masculin un vocable qui n'existe pas en 
francais. 

! La place d'audiencier eat supprimee de- 

pals longtemps, et Ia plupart de ses fonctions 
ont eté remplies par les secrétaires de l'Etat et 
par lea secrétaires du conseil privé, et greffiers 
du conseil des finances. 
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et que ladite pièce ne contenoit pas les cérémonies pratiquées au manage 
de l'archiduc d'Autriche avec l'hénitière de Bourgogne, mais a I'histoire, 

en forme de journal, de ce qui s'étoit passé dans les PaIs-Bas, et prin- 
cipalement dans le comté de Flandre, depuis l'année 1477 jusqu'en 
1492. Aiant remarqué que c'étoit une pièce originale, vu qu'eIle 

étoit remplie de ratures et de corrections, et que l'écriture étoit de Ia fin 
dii XVme siècle, je demandai et obtins permission dii comte de Cobenzl 
d'en faire tirer copie. Comme I'écriture étoit très-mauvaise, le copiste 
que j'ai emploié a fait beaucoup de fautes, que j'ai corrigées autant qu'il 
m'a été possible. 

J'ignore qui est l'auteur de ce journal; ii est apparent que c'est une 
personne qui avoit quelque emploi au gouvernement, puisqu'il se trouve 
dans un archief oü l'on ne depose que les actes qui concernent le gou-
vernement. 

Ce journal n'a jamais éÉé imprimé; les faits y rapportés portent l'em-
preinte de Ia vérité : on y entre dans un detail très-untéressant concer-
nant l'emprisonnement du roy des Romains, Maximilien, a Bruges, et 
on y trouve, a ce sujet, des faits qu'on ne trouve dans aucun ouvrage 
imprimé. 

Le comte de Cobenzl, après avoir In cette copie, avoit résolu de Ia 
faire imprimer, et ii avoi t chargé le président de Ia Chambre des comptes 
de faire faire des recherches, dans les archives de ladite Chambre, s'il 
ne s'y trouvoit pas quelques actes qui pourroient servir de pièces justi- 
ficatives a ce journal; Ic comte de Cobenzl étant mort pen de temps 
après, ces recherches n'ont pas êu de suite. 

G. GERARD, 

Secrétaire perpdtuel de S'Acadéinie des sciences 
et belles-leUres de Bruxejies. 



IIISTOI1kE DES PAIS-BAS, 

DEPIJIS W7 JUSQU'EN 149, 

ECRITE EN FORME DR JOUBIAL PAR uN AUTEUR CONTEMPORAIN. 

Le 18e jour d'aoust l'án 1477, furent faites les fiançailles, espousailles 
et autres solempnités de manage de monsigneur l'archiduc Maximilien 
d'Austrice, fils unicque de l'empereur Frédéric, et de madame Marie, du-
chesse de Bourgogne, de Brabant et contesse de Flandres, en Ia yule de 
Gand, en l'ostel du prince illec, en grant joye et triumphe. 

Le 23e jour de juing de l'an 4478, mondit seigneur 1'Archiduc estant aux 
champs olt nouvelle que madame sa compaigne, le jour precedent, estoit 
délivrée et accouchée d'ung beau fils, lequel, le 2.9e dudit mois, fut baptisé 
et tenu sur les sains fons en l'église Saint-Donat en Ia yule de Bruges, par 
monsieur de Ravestain, on nom et pour le seigneur Empereur son grand-
père, et monsieur le comte de Saint-Pol, ou nom du roy Edouart d'Engle-
terre, et madame Ia duchesse 1farguerite, douaigière de Bourgogne et de 

Brabant, et a Ia requeste de madite dame lui fut donné le nom de Philippe. 
Environ cc temps fut traitée une trève d'un an entre ledit roy de France 

et mondit seigneur, commenchant le lOe jour de juillet oudit an 1478 et 
finissant le 44e dudit mois l'an révolu, par laquelle trève furent rendues a 
mondit seigneur les villes d'Avesnes, Quesnoy, Condé ecautres villes fors 
que les François occupoient on pays de Hayen 

2 , et se fist ledit seigneur 

Fore, fortes. 	
2 Ha yen, ilaynaut. * 
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roy retirer ses gens qui avoient tenu garnison de par mi ès villes et citez 
de Tournay et Cambray; ladite tréve fut assez mal tenue et gardee, car plu-
sieurs courses, exploix et prinses de villes furent faictes clurant icelle, et 
mesmement de Ia part dudit seigneur roy, lequel tost après Ia conclusion 
d'icelle fist marcher son armée en Bourgogne, et, partie par force, partie 
par entendemens. print et distrayt de l'obéissance de mondit seigneur et 
dame d'Austrice tous les pays de Bourgogne, tant duché que conté, et autres 
qui en dependent. 

Le 7e jour d'aoust l'an 1479, mondit seigneur l'archiduc d'Austrice, 
lequel aprés Ia tréve expirée s'estoit mis an siege avec son ost devant Ia 
yule de Thérouanne, occupée par les François, adverty que les capitaines 
de France, avec le nombre de 17 a 1800 lances et dix mule francs archiers 
bien en point, marchoient vers son camp a intention de le cornbattre et lever 
le siege, fist mectre ses gens en ordre, attendant les ennemis, on us assail-
lirent l'un l'autre par grand effort, et y ot grant perte d'un costé et d'autre, 
tant de gens, bagues, que d'artillerie, mais beaucoup plus du costé des 
Franchois, car tous leurs piétons y furent tues, et les gens de cheval mis 
en fuyte et poursuivy jusques vers Hesdin et ailleurs bien avant, et de-
moura le camp et l'honneur a mondit seigneur d'Austrice. 

Le lOe jour dejanvier 1479 (v. s.), environ 10 heures du matin, madite 
dame délivra en Ia yule de Bruxelles de madame Marguerite d'Austrice. 

Tost aprés mondit seigneur se tira en Hollande, on il olt une grande et 
grieve maladie, dont ii fut en grant dangier, car ii fut habandonne de tous 
médecins. 

En ce mesme temps messire Jehan Carondelet, seigneur de Champvaus, 
fut créé chancelier de Bourgogne, an grant regret de monseigneur le prince 
d'Oranges, lequel y vouloit promovoir messire Gilles de Rochefort, qui 
depuis fut chancelier de France. 

Environ le quaresme l'an 1480, aucuns personnages de Flandres, ayans 
charge des membres d'icellui pays, lors assamblés en Ia yule de Gand, 
dont messire Jehan de Dudesecle, lors grand bailly dudit Gand, estoit l'ung 
des principaux chiefs, faindans vouloir mettre ordre et police ou faiL du 
gouvernement de Ia maison de mondit seigneur et dame, firent une ordo-
nance, par laquelle us cassèrent plusieurs bons personnages qui avóient 
longuement servy, mesmement ceulx des quartiers de Bourgogne, et y 
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mirent gens a leur poste, et ordenèrent entre autres choses que les estroiest 
de la maison se feroient de lors en avant en flameng, qui est chose bien 
nouvelle et non accoustumée, et dont mondit seigneur et dame furent fort 
troublez et mariz. 

Ladicte ordonnance faicte et publiée, mondit seigneur et dame se retire- 

rent a Malines, on madame, qui avoit en encharge 2 , demeura, et mondit 

seigneur passa oultre jusques a Breda, a intencion d'aller en 1-lollande pour 
réduire aucunes villes qui s'estoient rebellées et tenoient pour les Guel- 
drois, lors ennemis de la maison. 

Mondit seigneur ayant esté aucuns jours audit lieu de Breda, nouvelles 
lui vindrent que monsieur le conte dEgmond bien subtilement avoit prins 
la yule de Dordrecht, laquelle estoit occupée par les Hoeks et autres 
rebelles qui la tenoient hors de l'obéissance de mondit seigneur. 

Mondit seigneur, averty desdictes nouvelles, partist dudict lieu de Breda 

et tira a Saint-Gerteruberghe, on ii entra avec son train en bateaulx par 

temps de grant tempeste, et passa jusques a Rotterdam, délaissant la vile 

de Dordrecht sans y entrer pour ceste fois. 
Dudict lieu de Rotterdam tira a la Goude 5, on it fut receu bien hono- 

rablement et luy vindrent les processions au devant. 
Aucuns jours après iceluy seigneur, averty que messire Renier de Broc- 

huse 1, capitaine glieldrois, lequel avoit tenu la vile de la Leyde en ré-
bellion, estoit party d'icelle yule et retire a Montfort, ii partist de ladite 

vile de la Goude, et tira a Oudewater, et d'iilec envoya ung hérault de-
vers monsieur de Montfort, par lequel ii le fist sommer de luy rendre 
ledit de Brochuse, ce qu'il reffusa et usa de termes très-étranges, dont 
mondit seigneur ne fut pas content. 

Tost apres iceluy seigneur se tira en ladite yule de la Leyde, laquelle fut 
remise en son obéissance, et y fist executer aucuns des principaulx coul-
pables de la rebellion, et entre autres ung Dierick Potter, lequel avoit 
principalement guydC, assisté et conduit ledict de Brochuse en ses entre-
prinses; et, ce faict, et les officiers et gens de by renouvellez, partist et 

s'en alla a La Haye, oü ii arriva la veille des Pasques oudit an 14801  et 

Peut-étre lestroies ou lesiraiges, escritures. 	3  Goude, Ter Gouw ou Gouda.. 

Qui avoit en encharge, qui était enceinte. 	4  Renier de Brochuse, Renicr de Brockhausen. 

TOME 111. 	 88 
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(lemoura toutes les festes, jusques a la veille de Quasirnodo qu'il alla faire 
son entrée a Dordrccht. 

be jour de Quasirnodo, avant. le disner, se meult img débat enre les pie-
tons allemans et les anglois que mondit seigneur y avoit menez pour sa 
seurté, auquel dCbat plusieurs Allemans furent tuez, et y eussent en plus 
grant partie, n'eust esté que mondit seigneur fist partir et retirer lesdits 
Anglois hors de la yule. Le lendemain mondit seigneur partist dudit Dor-
drecht et se retira a Bois-le-Duc, on la feste de la Thoison fut tenue et 
célébrée, et en iccile messire le duc Philippe y receut l'ordre de chevalerie 
et de la Thoison tout par ensemble. 

Durant le temps de ladite feste ceulx de la yule firent faire ung estallaige 
devant la maison de la yule, pour y recevoir madame que y estoit enchainte 
de François monsieur, et icelle dame estant sur ledit estallaie, ii rompist, 
et tomba toute la compaignie dc hault on bas, mais, de bien venir, nul n'y 
fut bleschjé. 

En cc même temps fut faiL Ic traicté entre mondit seigneur et les Ghel-
(IrOis, par lequel toutes les villes, places et pays, saulf Venlo , so rendirent 
et mirent en l'obéissance de mondit seigneur et dame. Et ledit traicté conch, 
iceulx seigneur et dame s'en allèrent a Nymèghe, oü us furent receus et 
jurez a princes et seigneurs, tant par ceulx de la yule que du quart.ier dudit 
Nymèghe, et semblablement ès autres villes et quartiers dudit pays. Et fut 
faiL messire Adolf de Nassou, seigneur de Wycvale, lieutenant et gouver-
neur dudit pays, lequel se•gouverna très-mal, comme ci-après sera touché. 

Ce fait, mondit seigneur, voiant l'estat de madame et que le temps de sa 
délivrance s'avançoit, ii la renvoya a Bruxelles, et quant a liii, ii se tira a 
Rurernonde avec quelque petit nombre de gens de guerre, de cheval et de 
piétons, a intoncion de rCduire a son obCissance la yule de Vonlo qui do-
mouroit obstinéc, et tellemeni y exploita que, tost après qu'il olt assis son 
camp et commence a bâtir, do se rendit par appointement. Et, cc fait, 
icelui seigneur se retira a Anvers. Et ledit seigneur de Dudeseele, grand 
bailly de Gand, sur un soir, ainsy qu'il se retiroit vers son logis, fut ren-
contrC d'aucuns personnaiges, qui lui donnèrent plusieurs cops d'estock et 
de taille, dont tost après ii termina vie par mort, de laquelle mort les Fla-
mens, mesmernent ceulx de Gand, furent fort mans, car us l'avoient en 
bonne recommandation Et des Ions commencèrent lesdis do Gand a mur- 
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murer, et bannirent aucuns grans personnaiges de la court, et entre autres 

monsieur de Gansbeke 1, lequel, non obstant ledit ban, demeura an pays 

et se tint longuement a Bruges, on ii portoit au col ung grand large colier 

d'or, ayant plusieurs clous, a facon d'un colier dont l'on est accoustumC 
armer les mauvais chiens, disant que c'estoit pour se deffendre contre les 

Gantois. 
Le.... jour de.... l'an 4481, madite dome délivra en la yule de Bruxelles 

de François monsieur, lequel fut baptisé en l'eglise de Cauberghe, et tré- 
passa Ic 25 de décembre ensuivant. 

Le 18e jour de juing Fan 148, partirent de Bruges aucuns dCputés de 
par les trois membres de Flandres, pour aler en ambassade devers le roy 
de France, assavoir l'abbé de St_Bavon lez-Gand 

2, en chief, messire Jac-

ques de Ghistelle, seigneur de la Motte, souverain de Flandres, messire 
Josse Blonde!, seigneur de Pamele, Daniel Onredene, pour le quartier de 
Gand, Jehan Breydel, pour Bruges, Gielles Ghyselyn, seignelir de Bous-
beke, pour le quartier d'Yppre, et autres: lesquels tous habillCs en dueil 
prindrent leur chemin par Lille, et tirèrent a Arras, oii ii trouvèrent Ic 

inareschal Des Querdes, !e gouverneur d'Auxerre monsieur de Maigny et 
autres capitaines de par le roy, qui les recoeullèrent et leur firent bonne 
chière, en leur baillant néantmoins aucuns obstacles et empeschemens, en 
leur passaige tant dudict lieu d'Arras comme d'Amiens, pour ce qu'ils 
eussent voulontiers sceu d'eulx la charge qu'ils avoient. 

On mois d'aoust oudit an 1482, monsieur Loys de Bourbon, évesque 
de Liege, sachant que messire Guilleaume de la Marche, dit a la Barbe, 

accompaignié de certain nombre de gens d'armes franchois, almans et 

autres, estoit a l'entour de la cite de Liege, a intencion de faire entreprinse 

sur icelle,vuyda a main armée et bannière desployée, entendant estre suyvi, 
accompaigné et assisté de ses nobles, bourgeois, manans et habitans dudit 

Liege, pour resister a !'entreprinse dudit messire Guilleaume. Et my venu 

hors de Ia porte d'icel!e, trouva ses ennemis qui marchoient vers ladite 
cite, et, comme chose préadvisée, ledit messire Guilleaume sans résistence 
s'aprocha de prime face mondit seigneur de Liege, son hon maître ci sei- 

Dc Gansbckc, de Gaesbeke. 	 Souverain, c'cst--dire souverain bailli. 

2 Raphael de Mereatel. 
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gneur naturel, et piteusement de sa main le murdrit et mist a mort; et, cc 
fait, entra luy et sadite compagnie en icelle cite, et illec prinst plusieurs 
prisonniers, chanoines et autres gens d'église, dont les aucuns furent exé-
cutés a mort, et les autres mis a ranchon. 

Mondit seigneur l'Archiduc, adverty de cc piteux et énorme cas, et a la 
poursuite et requeste des estas de Brabant, mist sus une armée, laquelle 
ii fist incontinent marchier et entrer oudit pays, et illec tost après furent 
prinses plusieurs villes, places et chasteaulx par force, appoinctemens et 
autrement. Et après plusieurs autres exploix de guerre, mesmement après 
que les gens de mondit seigneur, dont estoient chiefs messire le prince 
d'Oranges et Philippe monsieur de Ravestain, olrent obtenu une journée 
sur ledict de la Marche, en laquefle demourérent mors sur la place micuix 
de deux mule hommes, sans les prisonniers, et Ia pluspart gens de guerre, 
ledict messire Guilleaume requist avoir saulf-conduit pour parler d'appoinc-
tement, et, après aucunes journées tenues d'un costé et d'autre, le traictié 
se conclud et accorda entre les parties, a honneur et prouffit de mondit 
seigneur. 

La parveille I de Noel ensuivant, en l'an 448, après plusieurs journées 
et assemblCcs tenues entre les gens du roy de France et ceulx de mondit 
seigneur l'Archiduc, le traictié de paix, que l'on dii vulgairement de 148, 
hit conclu ci accordé au lieu d'Arras, et illec publié entre le roy, son 
royalme, pays et subjects, d'une part, et mondit seigneur l'Arcliiduc, mon-
seigneur l'archiduc Philippe, son fils, leurs pays et subjects, d'autre; et, 
pour plus grant seurelé de ladite paix, fut aussi traictié en court Ic manage 
de monsieur le daulphin et madame Marguerite d'Austrice, file unicque 
de mondit seigneur l'Archiduc et de feue madame Marie de Bourgogne, et 
de ce furerit baillées letires ci seellées en grand nombre, de part et d'autre. 

Ou mois d'avril I'an 4483, madite dame Marguerite, ions eagié de trois 
ans on environ, accompaignié de monseigneur Adolf de Clèves seigneur de 
Ravestain, pour chief, monsieur de la Vère, conte de Boucaut, messire 
Jehan, seigneur de Ligne, les abbés de Saint-Pierre lez-Gand, de Saint-
Bertin ci d'Afflighcm, mademoiselle de Gheidres, les dames de Ravestain 
et de la Vère, ci autres seigneurs, dames ci damoiseiles en grant nombre. 

Parueille, dc pervigiUum. 
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et bien honnestement et richement en point, tant en montures comme en 
habillemens et joyaulx, fut menée en France. Et approchant la yule de 
Hesdin, monsieur de Beaujeu, messieurs d'Albrecht et Des Querdes, accom-
paignez de plusieurs chevaliers et gentilshommes franchois, vindrent au 
devant bienviengnier madite dame, environ une petite lieue hors de ladite 
yule, et d'illec tous ensemble, réservé ledict seigneur Des Querdes, qui 
s'en retourna luy lOe ou 42e de personnes, par le chastel entrèrent en ladite 
yule en grand triumphe, et y trouvèrent madame de Beaujeu, qui avoit 
charge et commission du roy de France de recevoir madite dame, comme 
elle fist. Et tost aprés chacun se partist dudict lieu de Hesdin, et se retirast 

en son quartier. 
Madite dame Marguerite fut menée devers Ic roy en Amboise, on monsci- 

gneur le daulphin estoit, et 111cc furent festes et solempnistés; les fian-
çailles et autres actes nupciaulx, quant a l'église, se fist en la presence de 

plusicurs princes et autres grans personnaiges du royaume en grand 

nombre. 
Le 29° jour d'aoust ensuivant, oudit an 4483, le seigneur roy termina 

vie par mort, en l'eage de 60 ans ou environ, au lieu de Plessy du Parch, 
lez-Tours. Dieu par sa grace luy pardoinst ses faultes! 

Tost après la délivrance faicte de madite dame ês mains des Franchois, 
et les scelez baillés et délivrés d'une part et d'autre, tant touchant la paix 
comme ladite aliance de manage, monseigneur l'Archiduc se trouva a Ma-

lines. Et sachant que aucuns députCs des estas de Brabant avoient prins 
conclusion avecq les membres de Flandres d'aucunes choses par eulx con-
spirées con tre sa personne, haulteur et seigneurie, icelluy seigneur fist 
prendre et apprehender ou corps messire Claes Vande Heetberghe, cheva-
lier, monsieur Jehan Colleghauss, lors burgmestre d'Anvers 1, et trois autres 

personnaiges, et les fist mener au chasteau de Vilvorde, on, leur procès fait 

et leur cas congneu, furent exécutez par l'espée. 
Et, cc fait, mondit seigneur se party dudit Malines et tira a Gorchem en 

Hollande, oü ii sejourna aucun temps, attendant que ses gens d'armes fus-
sent prests pour marchier avec son armCe et artyllerie vers la cite d'Utrecht, 
devant laquelle ii fist son logis par aucuns jours, et, par l'advis et conseil 

II se nommait Jean Coelgenssonc, bourgrncstre extéricur (buitenburfJe9flee8tOT) d'Anvers. 



702 	CORPUS CHRONICORUi1 FLANDRIAE. 

de ses capitaines, fist approucher ladite cite et affuster ses bombardes et 
autres canons, dont icelle vile fat fort batue et endommagee en divers 
lieux. Et après plusieurs autres choses advenues durant ledit siege, Ion-
gues a escripre, tant en prinses de boulewars, blochuus et autres forts que 
l'on disoit imprenables, n'eust esté Ia grant secieresse du temps, lesdis de 
Ia cite, eulx voyans ainsi approchez et pressez, se rendirent en In, grace et 
miséricorde de mondit seigneur Ic due, saulf que les sauldoyers et gens de 
guerre qui estoient dedens se partirent, leurs biens saulves, ung baston en 
Ia main. Aussi I'évesque d'Utrecht, qui paravant avoit estC prins par lesdis 
d'Utrecht, fut rendu et remis en son entier, tant en son éveschié comme en 
ses biens. Monsieur de Montfort, qui estoit capitaine de ladite vile et cite 
pour les Hoeks, fut banny d'icelle cite et sticht d'Utrecht les portes et 
murailles d'icelle a In. voulcnté de mondit seigneur et au surplus se corn-
posérent a un hon beuf 2 de 80 a 100 mil forms. 

Environ Ic mois d'octobre l'an 1483, monseigneur I'Archiduc, voyant que 
en Brabant, Haynnau, Hollande, Zellande, Luxembourg, iNamur et ailleurs 
if estoit receu en tuteur et mambour de monscigneur son fils, réservé en 
Flandres, et que les membres d'icelluy pays de Flandres s'avanchoient fort 
de prendre Ic gouvernerneiit, tant de Ia personne de nionseigneur le duc 
Philippe, son Ills, comme des matières et affaires d'icellui pays, et, pour cc 
faire, avoient institué ung conseil devers mondit seigneur, qui se tenoit en 
Ia yule de Gand et dont estoient chiefs messires de Ravestain, de Bèvre, 
de Ia Were et de In Gruuthuse et autres, lesquels, avec et par l'advis des 
députés desdis membres, despeschoient toutes choses soubs l•e nom de mon-
dit seigneur l'archiduc Philippe, au grant regret et desplaisir de mondit 
seigneur I'Archiduc, et a ceste cause if escripvit ausdits seigneurs de Rave-
stain, de Bèvre, de In Veere, de In. Gruuthuse et de Rasseghem, en leur 
remonstrant Ic tort que I'on luy faisoit de tuy denier et empêcher In. mam-
bournie de mondit seigneur, et Ic petit gouvernement desdits des mem-
bres: lesquels des membres, pour cc qu'ils se véoient ainsi notez et reprins 
par lesdites lettres, feirent eux-mesmes response bien aigre et déshono-
rante a mondit seigneur d'Austrice, sTans guaires penser au temps advenir. 
Et environ Ic mois de may, an 1484 ensuivant, messire Anthoine, basiart 

Stichi, diocese, province, 	 fleuf, if faut lire peut-être baut, don, de hauler. 
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de Bourgoingne, venant de France, se trouva tant devers mondit seigneur 
d'Austricc que devers ceulx de Flandres, pour y mectre le bien, et après 
qu'iI ot visité et communicqué en I'un party et en l'autre, it fist tant que les 
chevaliers de l'ordre, d'un costé et d'autrc, se trouvèrent tous en la yule de 
Tenremonde, estant lors en l'obéysance desdicts de Flandres, et avec eulx les 
députez de chacun party, et, après plusicurs communications tenues entre 
eulx, les matières furent tellement approchécs que l'on tenoit la paix pour 
conclute ...... .et au bien du pays de Flandres; mais par les traverses de 
ceulx de Gand, mesmement de Guillaume Ryrn et Daniel Onredene, éche-
vms, qui depuis en furent exécutez, Ic tout fat rompu, et se départirent les-
dits seigneUrs chacun en son quartier, et mondit seigneur Ic bastart, voyant 
l'obstinacité et aigreur desdits de Flandres, se retira aussi tout malcontent. 

et  emmena avec Iuy mondit seigneur de Bèvre, son fits, a Saint-Omer. 
Au mois d'aoust ensuivant, lesdits de Flandres, voiant que la foire d'An-

vers approchoit, et affin de destourbier et empescher que les Hol1andois 
Zellandois et autres n'alassent par eaue a ladite foire, cuidant par là leu.r 

donner crainte et appétit de se jOin(lre avec eulx, feirent asseoir un. bloc-

huus grant et fort sur Ic bort de la rivière assez près de Calloo, ouquel its 
meirent 80 on 400 compagnons de guerre, gens de trait, et Ic firent munir 
et garnir de serpentines et autres bastons de traict a pouldre en hon nom-

bre, comme de six a sept-vingz pièces, au moicn duquel blochuus les mar-

chans furent tenus en Ide crainte qu'ils ne pouvoient bonnement passer 
no hanter ladite foire. Dont ceulx d'Anvers se dolurent a mondit seigneur 

l'Archiduc, en lay remonstrant l'outrageuse entreprinse desdicts de Flan-

dres, lesquels au moycn dudict blochuus contendoient a eulx oster et 

divertir ladite foire, it la totale destruction de ladite yule d'Anvers, lul 
priant et requérant les vouloir soustenir, garder et deffendre, Iui offrant 
tout service et assistance, et mesmement se déclarèrent quant et quant en-
nemis desdits de Flandres, comme firent aussi ceulx de la yule de Malines. 
Et ainsi furent lesdits de Flandres desceus de leur intention, car oü its 
pensoient attraire lesdits d'Anvers it leur cordelle, its devindrent leurs en-
nemis: Jesquels deux villes firent de grans secours de gens et d'argent it 
mondit seigneur, pour faire courses ou pays de Waeze, lequel de prime 

Mots illisibics dans Ic manuscrit original. 
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face fut fort endommage en prinse de gens et autrement, et en peif de 
teinps après ledit blochuus fut prins et abbatu. 

Environ le 25e de novembre ensuivant, mondit seigneur d'Austrice par 
soubt.il  moien, en faisant habiller aucuns de ses gens en guise de moisnes, 
fist prendre Ia yule de Tenremonde, en laquelle ii fist mectre bonne et 
grosse garnison pour Ia garde d'icelle; et lesdicts de Flandres, véant cest 
exploit, dont us farent fort troublez, trouvérent fachon de mectre sus 7 
a 8,000 hommes de piet, dont monsieur de Romont entreprint Ia con-
duicte, et fut lors fait lieutenant et capitaine général de Flandres. Lequel 
seigneur de Romont, accompaigne du bastart de Fenin et aucuns bailliz 
et nobles hommes dudit pays en petit nombre, partist de Gand et mena Ia 
compaignie a Assche vers Bruxelles, on us séjournèrent environ huit ou 
dix jours; d'illec feirent aucuns logis vers Gryrnberghen, et depuis en Ia 
terre de Gaesbeke, et véant ledit seigneur de Romont que le temps estoit 
froit et pluvieux, et que une partic de ses gens devenoieht malades de 
flu......, se retira a Ia maison sans faire autre chose. 

La .veille des Rois, oudit an 1484, mondit seigneur d'Austrièe, an moyen 
d'un gentilhomme nommé Wouter van Reckem, qui estoit commis avec 
Pieter Metteneye a Ia garde du chastel d'Audenarde, entra dedens ledit 
chaste! et Ia yule d'Audenarde a puissance, sans y faire quelque oultraige 
ou violence, et y ordonna bonne et forte garnison de gens de cheval et de 
piet, lesquels tost après feirent des grosses courses auprès de Gand et en 
Ia chastdllenic de Courtray. Ce voyant lesdits de Flandres, et que tousjours 
mondit seigneur d'Austrice entrepregnoit et gaignoit sur eulx, délibérèrent 
d'envoyer devers Ic roi pour avoir secours, et y ala messire Jehan de Ia 
Gruthuuse, seigneur Des Pières, et deux ou trois de Ia vile de Gand, les-
quels besongnerent tellement que le roy leur consenty deux cens lances 
de ses ordonnances; toutesvoies, pour ung petit discord qui estoit lors en 
France entre aucuns princes, lesdites deux cens lances ne porent sitost 
venir par deçà, cc qui tourna a grand desplaisir desdits de Flandres, car 
courses et dégasts se faisoicut chacun jour a force et a Ia foule dud it pays. Et a ceste cause lesdits de Flandres délibérèrent derechjef d'envoier en 
France pour haster lesdites deux cens lances, et encoires, eu regard a Ia puis- 

, fluxions, sans doute. 
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sance que mondit seigneur d'Austrice avoit, qui estoit plus grande qu'ils 
n'eussent jamais pensé, car ii estoit peu estirné desdits de Flandres, requi-
rent d'avoir plus grand nombre de gens de guerre, ce que leur fut accordé, 
assavoir pardessus lesdicts deux cens lances autres quatre cens cinquante 
lances et deux inil piétons, dont monsr Des Querdes fut chiet Et environ 

Ic commenchement du mois de may se trouva assez près de Tournay, a 
intention de y entrer Iuy et toute sa puissance; toutesvoyes, par les remon-
strances que feirent les prévôts et gens de by dudit Tournay, disans qu'ils 
avoient traicté de non recevoir ni laisser entrer gens de guerre en ladite 

ville d'un party ne d'autre, mondit seigneur Des Querdes partist et tira avec 

sadite compaignic a Deinze, on il se tint qninze jours entiers sans en partir. 
Es festes de Pentecouste oudit an 4484, mondit seigneur d'Austrice, Ic-

quel avoit esté avec son armée bien équicpée a Audenarde, a intention de 

donner la bataille aux Flamengs, qui tcnoient leur camp auprès de l'ab-
bayc de Eename, à demy lieue dudit Audenarde, et s'estoit a ceste fin 

plusicurs fois présenté devant cuix, s'estoit retire a Tenremonde, partist 
ung soir dudit Tenremonde et alla faire une course devant Gand, du costé 

de Saint-Bayou, on furent tuCs plusieurs Gantois, et ceulx qui estoient 
sortis mis en telle fuyte et desarroy, que si ung nominé .....de Rauter,  

qui estoit sur la porte, n'eust avalé l'erche I de ladite porte, les gens de 
mondit seigneur fussent entrcz en la ville pelle-melle, et fait ii croire, veu 
le petit ordre qu'il y avoit, que la ville eust esté prinse sans résistance; 

car plusieurs desdits de Gand qui estoient a ldite porte, cuidans que les 
ennemis eusscnt esté en la ville, continuèrent leur fuyte jusques au pont 
de hois devant l'entrée dudit cboistre dedens la ville, et, pour La multitude 
des fuyans, aussi que ledit pont est estroit, en y ott aulcuns poussez de 
hault en bas, aultres d'eulx mesmernent saultèrent en la rivière, dont les 
aucuns passèrent a net et autres y furent noyez. 

Durant ce conflit, lesdits de Gand envoièrcnt a Deynze devers monsieur 

Des Querdes, affin de be faire marcher et resister a leurs ennemis, et firent 

tant que les François vindrent a l'après-disner en belle ordonnance, traver-

sèrent la ville depuis la porte de Bruges, on its entrerent,jusqueS it celle 

de Tenremonde, et ne savoient lesdits de Gand autre chose que lesdicts 

' L'erche, la Iicrse. 
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François ne deussent poursuyvre leursdicts ennemis, tant qu'ils les trouve-
roient, et faisoient a ces'te fin toute diligence de leur mener vivres; mais its 
furent plus saiges, car après qu'ils olrent esté environ demy heure hors de 
Ia porte, et veu les desrois que mondit seigneur et ses gens y avoient fais, 
tournèrent bride et rentrèrent en Ia yule, oü its logèrnt Ia nuyt; mais Ia 
pluspart d'culx ne se osèrent despouller, par Ia crainte qu'ils avoient desdits 
Gantois, lesquels commençoicnt très-fort ii murmurer sur eulx. Le lende-
main deslogerent et se retirèrent audit lieu de Deinze, on its ne furent 
guaires longuement, que lesdits de Gand ne renvoyèrent devers eulx, pour 
(Ierechief les faire tirer an devant de mondict seigneur lequel avcc son 
armée s'estoit retire on pays de Waze, oü if faisoit de grans exploix, en y 
prenant et amenant tous les paysans avec tout leur besteoul et autres meu-
bles, dont lesdits Gantois se esmouvoient de plus en plus, et sollicitèrent 
tellement lesdits François qu'ils tirèrent a Eeuweghem I et Langhebrugge, 
sans vouloir marcher plus avant, disant que le roy leur maistre ne les avoit 
envoyez an secours des Flamengs pour se perdre et mectre en hasart; 
disant aussi qu'ils n'avoient point de lieu fort, pour eulx retraire en cas de 
nécessité, et que, sans leur bailler ouverture des villes, its n'estoient deli-
bérez et n'avoient charge de faire autre chose. Dont les gouverneurs de 
Flandres, monsr Guillaume Rym, qui portoit Ia parolle et estoit ung des 
principaulx conducteurs de ces ......, furent bien estonnez, et telle-
ment que incontinent aucuiis des principaulx de ladite faction montèrent 
a cheval et tirèrent a Alost, oü Ic bastard Fenin tenoit garnison pour eulx, a in tension de induire ceulx de ladite yule cl'AIost a recepvoir lesdits Fran-
çois et leur donner entrée en icelle ville. 

Cependant aucuns bourgeois de ladite yule de Gand, ausquels le gouver-
nement desplaisoit, et de tant plus pour cc que mondit scigneur continuoit 
tousjours ses exploix sans quelque résistence, aussi que lesdits François 
avoient use de plusieurs forces .......et rudesses sur les bourgois et 
bourgeoises et leurs files, se enhardirent de dire aux cschevins et gens de 
by, que le gouvernement ne valoit riens et le fall oit changer, et poursuyvi-
rent telbement leur emprinse que le peuple tout esmeu se mist au marché, 
renouyellèrent Ia Joy, escripvirent audit bastard Fenin qu'il leur amenast 

Eeuweghoni, Evergem. 	 2  Mots indéchiffrables dans Ic MS. 
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piets et mains lyez et en bonne seurté leurs députez estant a Alost, ce qu'il 
fist voulentiers, parce que la charge qu'ils avoient de practicquer l'entrée 

des François a Alost ne lui plaisoit point, car ii eust par cc esté rebouté de sa 
gàrnison. 11 amena entre autres le seigneur de Rassinghem, Guillaume Rym 
et J. de Coppenole, lesquels avec autres furent boutez tous prisonniers au 
chasteau. Et subit fut fait le procès dudict Guillaume Rym et Daniel On-
reede, lesquels estoient principalement notez d'avoir esté cause que Jo 
traicté de Tenreinonde, dont est pane ci-devant, avoit esté rompu, et leur 
procès fait, furent condempnez a mort. par sentence des esche'vins de Gand, 
et exécutez sur ung hourt en plain inarché, le peuple y estant assemble ii 
bannières dressécs en grand nombre. 

Ce fait, le seigneur de Rasseghem, qui durant son emprisonnement avoit 
forgié de gaigner amis par dons et autrement, fist tant que aucuns desdicts 
doyens et leurs gens estans sur ledit marchié dirent aux autres qu'ils von- 
loient r'avoir ledit seigneur de Rasseghem, on que Ia chose yroit mal, ii 
quoy les autres doyens obtempCrèrent et le firent délivrer. Et luy estant 
hors de prison, fist incontinent prendro cellui qui on lieu de Gillis Van den 
Broucke avoit esté fait sergant, dont le grand doyen fut très-malcontent, 
disant qu'iI le r'auroit, et to fit subit délivrer. Ce voyant, les amis dudict 
de Rasseghem dirent a haulte voix, puisque ledit grand doyen avoit fait 
délivrer son hoinme, qu'ils vouloient aussi r'avoir les autres prisonniers, 
et ainsi en advint, car its alèrent quérir tous lesdicts prisonniers et les 
tirèrent hors de Ia prison. Desqueltes choses grand discort so meut entre 
le peuple, et so bandérent et eslevèrent Fun contre l'autre, de sorte qu'il y 
olt apparence de grant inconvenient, auquel fut obvié par hon moyen. 

Ceulx de, voyans ceste mutacion et que les gens de bien avoiezit 
désiré La paix, envoyèrent devers mondit seigneur d'Austrice, lors avec son 
armCe au siege de l'Escluse, a intension de approcher lesdicts de Bruges, 
lesquels le firent prier Ic recevoir en grace et mercy : cc que incontinent 
soubs aucunes conditions leur fut accordé, en réservant néanmoins dix per-
sonnages des principaulx gouverneurs de ladite vile a sa voulenté. Et en 

briefs jours aprés se trouva en ladite vile de Bruges, on ii fut honorable-

ment receu, et desdicts dix personnages réservez fist prendre les cincq, qui 
furent oxécutés, et quant aux autres cincq, its s'absentèrent, par quoy Ia 
justice n'en puist estre faicte. - 
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Lesdicts de Gand, voyans que mondit seigneur d'Austrice estoit receu 
oudit Bruges, traictèrent aussi avec lui a son grand honneur et prouffit, car 
us luy rendirent monseigneur son fils, Ic receurent a mambour, consen-
tirent les bannis estre rappellez, et se luy fut accordé par Ic pays vIxx  
escus par an, trois ans durans, pour son interest. Et le 7me jour de juillet 
ensuivant, iceilny seigneur fist son entrée audit lieu de Gand, et my fut 
amené mondit seigneur son fils audevant de luy aux champs, environ demy 
Iieue hors de Ia vile. Et ce fait, mondit seigneur entra en icelle yule, assez 
bien acompaigné de gens de guerre, comme bien advisé car après qu'il oil 
illec Csté receu, et faiL le sermeni en trois heux, ainsi qu'iI est de coustume, 
plusieurs des mestiers dc ladite vile, sans occasion sinon qu'ils vouloient 
estre quictes des Almans, se mirent avec leurs bannières sur Ic marchié, et 
non contens ne sauchiez, se partirent d'ilec, et inarchérent pour venir vers 
l'ostel de mondit seigneur, tuer et mectre àmort tous ses gens, s'ils eussent 
peu, car en marchant cryoient: c Tuons tout, ce souL ceulx qui nous ont 
faiL tous les maux que avons on, ii est temps de nous en vengier. 

Mondit seigneur, voyant leur manière de faire, envoya devers cuix mon-
seigneur Philippe de Clèves, savoir qui les mouvoit de ce faire; us respon-
dirent qu'ils ne vouloient souffrir Jesdicts Almans en Ia yule, ains qu'ils en 
partissent incontinent. Mondit seigneur, pour leur complaire, leur promist 
qu'il on feroit partir Ic lendernain Ia plus grant partie, leur priant atant 
estre contens, dont us ne tindrent compte, mais en continuant tousjours en 
leur mauvais propos se fortifioient de chariots et de bast.ons A poudre en Ia 
place Saint-Verle ', et approchoient de heure en auctre lesdicts Almans et 
autres serviteurs de mondit seigneur, lesquels leurs Iivrèrent escarmuche, 
lesquels . . . . . . . . . .. beaucoup. Et l'endeniain matin mondit seigneur, 
apperclievant leurs nlauvais et oultragieux courages, leur envoya dire que, 
s'ils no se retiroicnt, ii y mecteroit remède a leur confusion, dont us ne tin-
drent compte : par quoy icelluy seigneur fist.mectre ses gens en très-belle 
ordonnance de deux costez. Et ainsi qu'ils estoient prets de sortir de Ia court, 
mondit seigneur Philippe, qui avoit tousjours amonestC ledicts dc Gand 
de etix retirer, viaL faire rapport a mondit seigneur que lesdict.s Gantois 
estoient retires et partis, et incontinent après ledit Philippe monseigeur, 

Sainie. Vorle, Sairate-Pharailde. 	 Not fusible daiis Ic manuscrit. 
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acompaigné de deux on trois cens Suysses, a l'ordonnance et commandement 

de mondit seigneur Ic due, ala par La villeprendre et apprehender an corps 
ceulx qui avoient esté cause et motif principal de ceste seconde commotion, 
tellement que avant le jour failly ii en y oiL prins 40 ou 10, sans ceulx qui 
se absentèrent et partirent de La yule. La prinse faiqte desdicts bourgois, 
mondit seigneur, prendant information lesquels avoient esté cause prin-
cipale de ladicte commotion, fist faire le procès a huit des principaulx par 

ceulx de Ia by, et, leur cas confessé et recongneu, les fist executer par l'es-
pee, et les autres.,jusques an nombre de 80 ou 400, furent bannis a diverses 
fois du pays et conté de Flandres; avecq ce fut faicte reparation honnorabie 

a mondit seigneur de La grande offense par eux commise, et les constrain-

dit de mi apporter tous et quebsconqueS les privileges qu'ils avoient oh-
tenus depuis Ia paix de Gavre, et mesmement ceulx qu'ils avoient indeue-

ment extorquez de feue madame Marie a sa reception, Lesquels privileges, 

en leur presence, iceliuy seigneur fist casser et chanceler 
L  

Le dimenche 24 dudit mois de juliet, mondit seigneur commist et esta-
bly messire Jacques de Ghistelle, seigneur de Ia Mote, grant bailly dudit 
Gand, et Iui ordonna cent compaignons de guerre pour l'assister. EL pen-
dant le temps que mondit seigneur demeura en ladite yule, les manans et 
habitans furent tenus en telle subjection que les gens d'armes , qui estoient 
logés ès quartiers de Saint-Pierre, Saint-Bavon et aultres iieux loingtains 
du marchié, envoyoient journellement leurs hostes et hostesses on leurs ser-
viteurs quCrir le yin, pain, chair et autres provisions qui leur faiLloit, les 
aucuns portans une flesche, les autres quelque pièce de barnoix en la main 
en signe que lesdites provisions appartenoient ii leurs hostes, conime lesdicts 
gens d'armes ont accoustumé faire ès villaiges oü us se logent an plat pays. 

Ces choses ainsi faictes et mises a execution, icelluy seigneur partit 

dudit Gand et tira a Alost, et d'ilbec a Bruxeiles, pour estre a La journée 

des estats de tous les pays, oi desja its avoient esté par aucuns jours. Et 
ne faiL a oublier que, ung jour ou deux après ladite seconde mutacion, 
mondit seigneur, en plain jour et a La veue de tous ceulx de ladite yule, fist 
transporter monseigneur son fibs d'icelle ville et mener a Tenremonde, avec 

l'artillerie que monseigneur Des Querdes avoit amené de France pour ml 

Chanceler, canceller. 
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faire Ia guerre , en prennant leur chemin par Ia place Saincte -Yerle, et 
d'illec le droit chemin a Saint-Bavon et en oultre jusques audict lieu de 
Tenreñioride. 

Tost après icellui seigneur, averty que les deux frères de feu messire 
Guilleaume Daremburch', lequel ung petit paravant avoit esté prins par 
messire Frédérich de Homes, chevalier, seigneur de Montigny, frère de 
monseigneur l'évesque de Liege, assez subtillement, et icellui messire 
Guilleaume exécutC pour ses démérites en Ia yule de Tricht-sur-Meuze 2, s'ef-
forchoient de suborner et séduire ceulx de Liege et du pays a faire Ia guerre a mondit seigneur Ic duc et ceulx de Brabant, se tira a Saintron, et d'illecq 
audit Tricht. Et tost après luy arrive illecq, lesdits de la cite de Liege en-
voyèrent devers mondit seigneur, luy prier, pour Dieu, qu'il ne se voulsist 
émonyoir contre eulx, car us ne désiroient que vivre en bonne paix. Sur 
quoy icelluy seigneur fist dire que de sa part ii ne leur vouloit nuyre, si 
avant qu'ils feissent a luy et a leur évesque et seigneur cc qu'ils estoient 
tenus de faire. 

Et pour ce que lesdits ambassadeurs n'avoient charge de riens conclure 
avec icelluy seigneur, mais seullement de oyr et rapporter, mondit seigneur 
envoya l'évesque de Cambray, l'abbé de Saint-Bertin, messire Olivier 
seigneur de Ia Marche, et autres devers lesdits de Liege, pour les induire a 
prendre traictié a mondit seigneur d'Austrice, leur remonstrans les danglers 
on us se mectoient; mais petit prouffitérent, par l'enhort de deux ou trois 
capitaines, qui depuis, par commotion que firent lesdits de Liege, furent 
assommez et mis a. mort. Et incontinent après requirent avoir paix a mon-
dit seigneur d'Austrice, et a ceste fin cnvoyèrent devers luy leurs gens et 
ambassades a Franckefort, et tant firent que paix leur fut accordée soubs 
aucunes condicions, en payant au prouffit de mondit seigneur d'Austrice 
certaine somme de deniers pour uiie fois, et si receurent en toute révé- 
rence leur évesque, et pour ses intérêts luy promirent aussi dormer 50 
mule forms a deux termes et payemens. 

Ce temps pendant, mesmement environ Ic premier jour de septembre an 
148, le roy Richart d'Engleterre, qui paravant, comme Ia commune fame 
labeuroit, avoit fait piteusement morir ses deux jeunes nepveux, enifans 

' Daremburcj, d'Arenberg. 	 Tricht-sur_Mcurie, Maestricht. 
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du feu roy Edouard, pour ce que luy-mesmes contendoit esire roy, comme 
it fuL environ l'espace de deux ans, advint que ung HenIy comte de 
Richeinont, soy disant descendu du sang et lignage de Lenclastre, au 
moyen de l'ayde et secours que luy fist le roy de France., descendy en 
Angleterre du costé du noort, et illec arrivé et prins terre, ainsi que An-
glois sont muables, se trouva incontinent et en moms de quatre jours 
fort de quarante mil hommes. Ce véant ledit roy Richa'rd fist aussi ses 
apprestes, tellement que en briefs jours ii esleva une bien grosse puissance, 
et marcha vers ses ennemis. Et ainsi que les deux armées estoient assez 
prouchaines I'une de l'autre, et que ledict roy Richard avoit ordonné ses 
batailles, le conte de Noortomberlant, qui avoit l'avant-garde, tourna avec 
toutes ses gens sur ledict roy son maistre, et subit par gens duys et afai-
tez fut illec mis a mort, avec quatre on. cinq autres grans personnages, et, 
sans autre mcurdre ne effusion de sang, les deux osts se joindirent ensem-
ble, et ledict conte de Richernont fut mené it Londres it grant triomphe. Et 
illec tost oprès fut couronné roy d'Enteterre, it condicion qu'il prendroit 
it femme La flue aisnée dudict feu roy Edouard, comme ii fist. 

En ce mesme temps grant division estoit en France entre les princes du 
royalme, et tout pour le gouvernement que avoit autour du roy madame 
de Bcaujeu, sa sour, et aussi aucuns autres seigneurs; car tous lesdicts 
princes, assavoir Orleans, Bourbon, Angolesme, Nemours, Dunois, et autres 
en grant nombre s'estoient faiz fors de huit ou dix milk hommes, pour 
empescher ledict gouvernement, et it ceste fin commenchoient it prendre 
villes et chasteaulx. Et n'eust esté que mondict seigneur d'Orléans se bouta 
atout grant nombre de gens de guerre dedans une place nornmée Baugensy, 
qui estoit despourveue de vivres, its fussent, comme ii est assez vraysem-
blable, parvenus it leurs ententes; car le roy, incontinent de cc.  adverty, 
fist marchier ses gens d'armes et prendre logis it l'entour de ladicte place, 
et tellement que dedens briefs jours après force fut it mondict seigneur 
d'Orléans de prendre appoinctement avecq le roy pour luy et ses adhérens, 
qui guères ne dura. 

Environ le commanchement du mois de décembre oudict an 448, mon-
dict seigneur L'Archiduc,.sachant que I'Empereur son père estoit descendu 
jusques Ais , se partist du pays de Liege oü ii estoit, et tira devant ledict 

Aix-la-Chapelle. 

- 
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seigneur Empereur son père, lequel averty de sa venue lui alla an devant 
environ deux lieues hors de la yule. Et au rencontrer l'un l'autre, ii ne 
fait a demander se Ic père fut moult resjoy de veoir ce gentil prince son 
fils, lequel en huit ans paravant ii n'avoit veu. Et d'illec se retirèreut audict 
lieu d'Aix, ot us furent huit ou dix jours, et aprés se partirent et tirèrent 
a Coulongne, oü pareillement us furent une espace de temps, et si longue-
ment qu'ils sceurent et entendirent que Ia pluspart des princes de Germanie 
estoient desjà assambiez a Franckfort, et tirèrent celle part a moult belle 
compaignie de princes et seigneurs, espirituels et temporels. 

Eulx illec arrivez, après plusicurs festoyemens, joustes, tournois et banc-
quets fais les ungs aux autres, qui durèrent cinq ou six jours, I'Empereur 
tint conseil avecq lesdicts princes, princepallement avecq les électeurs, 
devers lesquels le roy de France avoit envoyé ses ambassadeurs, dont estoit 
chief I'évesque de Verdun, pour empeschier, comme Ia voix couroil, I'élec-
Lion de mondict seigneur d'Austrice, leur promeclant a ceste fin de grans 
biens, dons et pensions; néantmoins mondict seigneur d'Austrice, ayant 
acquis l'amour et bénivolence desdicts élcctcurs, trouva fachon d'avoir les 
lettres a eulx escriptes par ledit roy franchois et ses gouverneurs, et les 
envoya ung jour nionstrer audict évesque de Verdun et autres ambassa-. 
deurs, qui moult en furent perplex et desplaisans, et Dieu scet comment if 
fut pane a leur révCrence, tant pour Ia charge qu'ils avoient deleur maistrc 
comme pour les excuses qu'ils cuidèrent faire pour le duc René de Lor-
raine, duquel ledict évesque de Verdun estoit subget et serviteur. Et après 
plusicurs coiisaulx tenus par l'Empereur avec les électeurs et aucuns autres 
princes a ce appellez, conclurent unanimement et d'un commun accord de 
créer et eslire mondict seigneur I'Archiduc roy des Romains, comme us 
firent Ic onzième de février oudict an 148, en l'eglise monseigneur Saint-
Bertholomé oudict Franckfort, et pour ce faire tindrent de grans solemp- 
nitez et sérémonies. Et le neuvièrne jour d'avril an 1486 après Pasques en-
suivant

'
le roy fut sacré et couronné a Aiz, en Iui baillant des lors Ic septrc 

eLla pomme d'or que saint Charlemaine portoit en son temps. Et ce mesme 
jour, en descendant des vaultes de I'église Nostre-Dame, oü ii avoit estC 
assis en Ia chaière dudict sainet Charlemaine, aussi longuement que Ic 
Te Deum fut chanté, ii créat Ic nombre de deux cens chevaliers et plus, et 
entre autres Ic conte palatin, le marquis de Bade, le duc de Gheldres, Ic 
seigneur de Melaen et autres grans personnages. 
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Copia unctionis et coronationis Maximiliani regis Romanorum semper 
Angusti, formaque et soleinpnitas dictae coronationis. 

Mindensis, Osnaburgensis, Monasteriensis episcopi regem ornando, sa-

crario (sic 1) Leodiensem-TrajectCflSem episcopurn, induunt leviticis et per-
ducunt ante sedern. Coloniensis, cancellarius Italiae, ipsum collocat super 
sedem, dicens: Super thronum regum sedeas, judicium et justitiam in terris 

facias. 
Mogontinensis, cancellarius Germaniae, olco sanctificto dextram ejus 

foris ungit, dicens: Consecrare te dignetur omnipotens Deus in regem Roma-
norum, qui David per manus Samuelis prophetae regem inungi duxit super 

populurn Ebreorurn. 
Treverensis, cancellarius Galliac, iii inanus supponit, dicens: Descendat 

in te spiritus sapientiae, intellectus, scientiae, fortitudinis et consilii, replea- 
risque spiritu timoris. 

Marchio Brandenburgensis, camerarius, anulum sibi tradit, dicens : Ac- 

cipe signaculum monarchiae, ut Romanurn imperium in suo vigore con-
serves et ab incursu barbarorum invicta virlute defendas. 

Dux Saxoniae, justiciarius, gladium justitiae sibi donat, dicens Accipe 

sceptrum regni, ut rebelles tortione a/Jligas omnesque benevolos in pace tran- 

quilla qubernes. 
Dux Bavariae, comes palatinus, dpifcr, globum aureum sibi donat, 

(IiCCflS : Accipe globum spericum, ut omnes terraè nationes Romano regno 
subjicias, ut gloriosus augustus appelleris et te appellari facias. 

Rex Bohemiae, pincerna, de consensu archiepiscopi Coloniensis, coro-
narn auream capiti ipsius imponit, dicens : Accipe coronam auream, dia-
dema splendidum, ut sis in virtuosis artibus adeo coruscans in terris ut 
coronanz eternae felicitatis habere merearis in celis; amen. 

Postea circumstantes nobiles, adorantes regiam majestatem, acciarnant 
regis salutem, laudem et gloriam, deinde singuti sigillatim accedentes ad 
regem solitum prestant dcbitae fidelitatis obsequium. 

Hue coronationis necnon unctionis finitus (?) illustrissimi principis Maxi-
iniliani, sacrosancti Romanorum imperii regis semperque Augusti sere-
nissimi, acta in Aquisgrani civitate prima imperiali, anno Domini milk- 

TOME 111. 	 90 
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simo quadringentesirno octuagesirno sexto, die vero nona mensis aprilis. 
Le couronnement ainsi faiL, l'ernpereur et son fils le roy se partirent 

dudict lieu d'Aiz, et se tirèrent a Bruxelles, ou furent faictes de bonnes 
chières par Ic roy a son seigneur père, mesmes luy fut donné ung bancquet 
en Ia grant sale de l'ostel de Cauwenberghe, le non pareil des autres. EL ainsi 
que l'on estoit assis audit bancquet, a I'eurc de neuf heures du soir, les 
allemans piétons, en nombre de quinze a seize cens, que le roy pour sa 
seurtd avoit prins a Thielernont, on longtemps et durant son abscnce us 
s'estoient tenus, s'esmurent contre cculx de ladicte vile de Bruxelles, aus-
quels Ia rixe tendoit pour autres choses paravant advenues, et illec firent 
des envahies l'un sur l'autre, tellernent que d'un costé et d'autre ii en y 
eut des tuez et des blcschiés. Et n'eust csté Ic roy qui fut constraint de soy 
lever dudit bancquet, pour deffaire Ia mesléc, il y eust eu très-grand desroy; 
mais ii fist retirer lesdicts Almans qui contendoient a garder le marchié, et 
les ramena en hault audit lieu de Cauwerberghe. 

Environ le ternps dudit couronnement, Ic capitaineSallezart, avec qucique 
nombre de compagnies de gens, dont la pluspart estoient Espagnars, avoit 
trouvé façon de surprendre par emblée Ia vile de Thérouenne, laquelle 
prinse ledict seigneur roy des Rommains advoua, pour les mauvais tours 
que les François lui avoient fais, en tant que, depuis Ia paix de 1482 et en 
contrevenant a icelle, us avoient induit les Flameris a lui dényer et empes-
cher Ia marnbournye de monseigneur son fils, et pour cc faire leur avoient 
donné secours, faveur et assistence de gens et d'argent, mesmenient avoient 
envoyé grosse etpuissante armée, équip)ée et munye d'artillerie, et autres 
choses pour lui faire Ia guerre, comme est assez récité ci-devant. 

Aprês que l'ernpereur et Ic roy olrent pendant aucuns jours esté oudit 
lieu de Bruxelles, us deslogerenf et tirèrent en diligence a Gand et a 
Bruges, on ifs furent receus en grant joye et triumphe, et demoura ledict 
seigneur empereur audict Bruges bonne espace de temps aux despens du 
roy son fils. EL pareillement, tant et si longuement qu'il fut ès pays de 
l'obéissance d'icellui seigneur roy, y fut dcffrayé, et partout on ii se trouv.oit 
Iuy furent fais de beaulx dons, tant en vaisselJe,linges, que autres choses. 

En cc temps Ic roy, averty que les François, qui lors tenoierit et occu-
poient toute Ia conté d'Aitois, avoient mis Ic siege volant devant The-. 
rouenne, et gardoient les passages tellement que l'on n'y povoit mener 
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aucuns vivres, et que les gens de guerre qui y estoient commencoient a 
avoir grant disette et faulte de toutes choses, fist assembler et mectre sus 
un hon nombre de gens de guerre, ci entre autre une grosse bende d'Al-
mans, dont la pluspart estoient Suysses, lesquels estant en chemln se 
divisèrent en deux parties : les ungs se boutèrent a Alost, et les autres a 
Courtray. Et cuix estans illec logies, déclarèrent que jà n'en partiroient 
s'ils n'estoient payez de cc que leur estoit deu, et ful force au roy de 
trouver argent ii grans fraix et dangier, pour les contenter, combien que 
paravant l'on avoit fail ung grand payement ausdicts Almans pour le temps 
passé. Ledict payement ainsi fail, Ic roy marcia avec son armée vers Cas-
set, pour alter avitailler ladicte yule de Thérouenne, et séjourna audit lieu 
de Cassel, attendant que les vivres fussent prests, pour les mener et con-
duire audict Thérouenne. Lesdictes vivres prests, passèrent oultre, cuidant 
trouver les Franchois en barbe ; mais Ic ravitaillement se fist sans empes-
chement, car Ic seigneur Des Qiierdes ne trouva point en conseil de corn- 
baitre. 

Ce fait ledict seigneur roy, voyant que les Franchois se tenoieut ès bonnes 
villes sans cuix monstrer, fist marcher son arméc a Lens, on it fut par plu-

sieurs journecs et sy longucinent que les Almans, lesquels, soubs umbre 
que leur payement estoit fatly, et ii l'enhort et instigation des Franchois qui 
les avoicnt practiqucz, se délibérèrcnt de habandonner leur maistre et le 
livrer entre les mains de ses ennemis, et . . . par la commune ..... 
que en estoit, le eussent fail, si les gens d'armcs a cheval, qui estoient en 
hon nombre, ne l'cussent empcsché, cc qu'ils firent, car par leur moyen 
Ic roy se retira en bonne scone en la vile de Lite. Et estant illec trouva 

- façon de faire nouieau payement, et délibéra de aller faire un essay sur la 
yule de Saint-Quentin, du conseil et emprinse de messire Frederick de 
Heurne , seigneur de Montigny, et de fail y ala bien diligemmenl jour ci 
nuyt; mais l'cntreprinse fut descouverte, et s'en retournèrent sans riens faire. 

Le roy, véant que Ic temps ástoit pluvieux et que la saison d'iver appro-
choil, donna congiC aux gens d'armes de par deçà, tant de cheval comme de 
pied, et cnvoya partie des piétons alemans, qui my estoient demeurcz en 

En barbe, dcvant dx, cii face. 	 illisible, peut-&re fame. 

II y avait dans Ic mauuscriL original un mot 	3  Dc Iteurne, de homes. 
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Liege, faire Ia guerre a ceulx de Ia cite et a ceulx d'Aremberch et leurs 
adhérans, qui portoient de grans dommages aux subgés de Brabant et autres 
tenans le party de leur évesque, et retourna de sa personne a Bruxelles, et 
d'illec tira en Hollande pour ses affaires, oil ii fut une espace de temps. Et 
aprés retourna a Anvers, et d'illec a Bruxdiles, on ii print son passe-temps a chasser et voler , jusques ii cc que nouveltes Iuy vindrent que Ic seigneur 
Des Querdes, qui avoit Jo fait de Théroucnne fort a ceur, pour Ia recouvrer 
faisoit de très-grans diligences, et s'estoit mis et Iogie a puissance devant 
Ia yule, sachant que ceulx de dedens avoient de grans nécessitez: que lors 
Ic roy fist derechief amaz de gens d'armes, de cheval et de piet, et so tira en 
Ia vile de Saint-Omer, laquelle depuis le traicté de 4482 estoit demeurée 
on neutralifé, mais par hon moyen fist tant que les bonnes gens de Ia vile 
firent ouverture et baillèrent entree a Iui et ses gens, et renoncèrent a ladicte 
neutralitC. Et après qu'il ot fait ses apprestes de vivres et autrement, se 
logea a Ardes, dont ii partist ung jour de bon matin, environ Ia Chandeleur 
l'an 1486, et on hon ordrc marcia avec son arrnée et les vivres qu'il faisoit 
mener audict ThCrouenne, cuidant trouver ses ennemis, Jesquels, dez qu'ils 
oyrent sonner le deslogernent se retirèrent a Aire et autres licux fors, et 
partant ladite vile de Thérouenne fut seconde fois ravitaillée, non pas si 
suffisamment que Ic cas Ic réquéroit, et par faulte de cc fut habandonné 
par cenix qui l'avoient prinse et bien gardee, et y furent euvoies autres 
qui en firent très-mauvaise garde, conilne cy-aprés sera déclairC. 

Ledict second ravitaillement fait, le Roy se retira ii Bruges, et d'illec en 
Brabant. En ces intervalles, mesmement Ic Jundy matin devant le Pen-
thecoste Fan 1487, Ic Sr Des Querdes, accompaignie de trois a quatre cens 
hommes, trouva fachon d'escheller 2 

et prendre d'cmblée Ia vile de Saint-
0mw', voire, comme it fait assez a présupposer, a I'ayde et faveur d'aucuns 
de Ià-dedens qui avoient Ic courage franchois; autrement ledit Sr eust fait 
une folle eniprinse de se bouter on une telle vile a si petit nombre de gens. 
Ladite vile de Saint-Omer ainsi prinse et desrobCe, le .Sr Des Querdes, qui 
avoit Ic plus beau enjeu pour recouvrer Thérouenne, s'iI avoit bien fait 
garder les passages paravant, encoires les fist-il mieulx garder depuis, et 
tellement que ceulx de dedens estans en très-grant nécessité de vivres, et 

' Volcr, chassar au faucon. 	 Trouva fachon d'eschciler, f rouva moyen d'escalader. 
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environ six ou sept sepmaines après la prinse dudit Saint-Omer, le Sr Des 

Querdes, qui estoit a main armée logié en I'abbaye Saint-Jehan devant 

ledit Thérouenne, ayant fait parler a celluy qui faisoit le guet an clochier 
de non sonner les gens d'armes, s'il en véoit aucuns venir vers la muraille, 

fist ung matin, après que le guet de la nuyt sestoit party, des tours et mu-
railles assaillir la yule, et sans résistence nulle l'emporta. Et fut trouvé que 
la plus grant partie des gens d'armes de dedens dormoient sur leurs lits, 
desquels estojent chiefs méssire Jacques bastard de Saint-Pol, Sr (IC la 

Bout.eillerie, et le Sr de Croix. 
Cest exploit fait, ledit Sr Des Querdes, qui avoit pour lors grosse puis- 

sance de gens d'armes, sans séjourner audit Tliérouenne, fist tourner 
son armée vers Béthune, parce qu'iI savoit ii parler de la pipéc qui se 
conduisoit par un archer des ordonnances de France, natif de Ia Lève, 
faindant de vouloir rendre an moyen d'aucuns ses amis ladite vile de 
Béthune aux seigneurs de par deçà, sicomme a messire Philippe de Clèves 
messire Bauduin de Lannoy, gouverneur de Lite, et autres, qui avoient 
pour ce faire assemble la plus grant partie des garnisons des villes de 
par deçà, tant de cheval comme de piet, et autres gens de bien en grant 
nombre, tellement qu'it n'estoit pas de bonne heure no quit n'y alast, .et 
ainsi que l'emprinsc fut follemcnt conduite, sans gaires respenser' a la sub- 

tillitC des Franchois. 
11 on prinst très-mal a nos gens, car toute la compaignie fut raCe jus, la 

plus grande partic des grans maistres prisonniers, sicomme Ic jeune duc 
de Gheldres, le conte de Nassouw, lesquels a la rescription dudit messire 

Philippe de Clèves y estoient allez, le Sr de Bossut, le S de Forrest et 
autres en grand nombre. Aucuns vuciltent dire quit y eust de la tromperie 
faicte par aucuns du costC de decà, mais je m'en rapporte a cc qui en est, 

sans plus avant ii escripre: aussi certes ii n'en pouvoit bien venir, actendu 
les grans et exCcrables maulx que avoient fait et faisoient les gens de guerre 
tant de la garde comme les piCtons, aux bonnes gens du plat pays, la plus-

part desquels furent prins on mors a ceste journée des frommages. Dicu 

leur pardoinst! 
Ces choses ainsi advenues, les Franchois se retirèrent chacun en sa gar- 

Respenscr, réfléchir, pcnscr. 
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nison. et Flammens commenchèrent des lors a bouter leurs comes hors, 
et secrétement signifier par lettres et autrement au Sr Des Querdes tout 
cc qui se comrnuoit on pays, affin de trouver fachon de tout brouillier. 
Mesmes tost après Coppenhole, qui estoit banny de Flandres, se trouva a Tournay devers le seigneur de Rasseghem, qui ung petit paravant 
estoit eschapé du chastel dc Vilvoorde, oü if avoit esté tine espace de 
temps détenu prisonnier, au moycñ du chastellain qui en fit petite garde, 
et ne cessa jarnais ledit Coppenhole, a I'instigacion d'aucuns de sa secte, 
jusques a cc que ledit de Rasseghem sc trouva a Gand, oü tost après sa 
venue se firent de grans nouvellet.ez, sicomme de renouveller Ia Joy et 
les doyens, remirent sus leurs blans chaperons, qui se mirent a exploicter 
sur les champs en Ia manière accouistumée. Et, en effet, se démonstrèreiit 
rebelles et désobéyssans au roy des liommains, sans toutesvoies encoires 
faire ouvertement Ia guerre d'un party ne d'autre, jusques a c qu'ils 
eurent prins Ia yule de Court.ray, et que tost après ceulx de Bruges eurent 
mis Ia main au Roy, et autrement fait de grans oultrages et énormes maté-
fices, dont cy-après sera plus avant touchée. 

Ung petit devant Ic Noel 1487, Ic Roy, prévéant beaucoup de choses qui 
depuis advinrent en Brabant, (loubtant que ceulx de Bruxelles, on mon-
seigncur l'Archiduc avoit Iongtemps séjourné, no se aliassent avec ceulx 
de Gand, comme its firent en I'année après ensuivant, fist transporter mon-
(lit seigneur l'Arcliiduc ii Malines. Et cc fait, a Ia grant poursuite et insti-
gacion de niessire Pierre Lanchals et autres gouverneurs en Bruges pour cc 
temps, Ic Roy se party de Malines pour tirer a Bruges, et print son chemin 
par Vilvoorde, Haulx , Enghien, Courtray, Lite et Yppre. Et Iuy arrivé 
audit Bruges, accompaignie de cinq ou six cens hommes de guerre, tant 
gens de cheval comme piétons almans, doubtant tousjours cc quc depuis 
advint, manda secrètement cenix en qui it se floit, mesmemcnt ledit 
messire Pierre Lanchals, Ic Sr de Dudzeeje et autres, et leur donna a 
congnoistre comment a leur poursuite if estoit illec venu. mais, pour cc 
qu'iI véoit et congnoissoit Ic pocuple tout autre qu'iI ne I'avoit paravant 
veu et cogneu, sachant aussi qn'ils estoient fort poursuis et aguillonnez 
par ceulx de Gand dc faire ainsi que èulx, et esmouvoir a I'encontre du 

I!a?(1j, Hal? 
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Roy et ses gens, leur demanda de queues gens et de quel nombre its se 
tenoient assurez en la vile pour resister aux jnCoflvéfljeflS, se d'aventure 
Ic poeuple se vouloit esmouvoir. A quoy my fut respondu par ledit mes-
sire Pierre Lanchals, qu'il se tenoit asseuré de trois mil hommes, lesquels 
estoient a son commandement toutes et quantes fois que besoing seroit, 
et que Ic Roy ne se doubtast de riens. De ceste responce le Roy se tint 
content. 

Or est a entendre que, pour rompre la mauvaise voulenté des Fitim- 
mens, qui des lors avoient entendement avecq le Sr Des Querdes et 
autres adhérens des Franchois, les gens des estas de tous les pays de par 
deçà estoient mandei nir a Bruges devers le Roy et son conseit, pour 

adviser a qucique bonne paix entre les deux roys et leurs pays. Mais pour 
monstrer cc que lesdicts de Bruges avoient au ventre, ung vendredy, pre-
mier jour de février. audit an 1487, veille de Nostre-Dame Chandeleur, 
après cc qu'ils se furent mis sur le marchié atout leurs bannières artil-
lerie, tentes et pavilions, pritidrent tous ceulx qui pour lors estoient de 
la by illec, avec plusicurs autres gens de bien et d'auctorité, sicomme le 
seigneur de Dudzelle, messire George Ghiselin, Jehan de Nycuwenhove, 

watergrave de Flandres, et autres, lesquels jusques au nombre de neuf 
on dix personnes, après cc que publicquement devant tout le poeuple its 
eussent esté mis a torture, tant inhumainement que c'estoit pitié a le veoir, 

par plusieurs fois et par diverses journécs, eurent les testes tranchées. Les 
Gantois, advertis de cette manière de faire, envoyèrent tievers ceulx de 
Bruges en triumphe, en leur offrant conseil, confort et ayde pour para-
chever Ic grant oeuvre qu'ils avoient encommanchié, en les enhortant et 
priant de continuer en leur propos et que de tout a ceste fois its vien-

droient bien a chief en leur honneur et prouffit, car its se tenoient seurs 
de l'ayde et secours des Franchois. Et, en effet, par leurs parolles et 
remonstrances embauchèrcnt tellernent Ic poeuple, mesmement les doyens 
et ceulx des dix-sept neeringhen dudit Bruges, avec cc qu'ils se demons-
troient fort furieux et cruels, que grant multitude de poeuple se trou-

vèrent a l'ostet du Roy, et, lay estant en sa chambre, luy dCclarèrent qu'il 
convenoit qu'il se venist logier auprès d'eutx, pour éviter plus grant incon-
vénient. A laquelle remonstrance Ic Roy fut conseillé de obtempérer, et to 
bogèrent en une maison sur Ic marchié au mylieu d'euix, appellé Crancm- 
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borcli, on if fat estroictement détenu par aucuns jours, pendant lesquels 
lesdits de Bruges, tousjours enhortés de ceulx de Gand, firent encoires de 
grans et énormes executions des bons et loyanix serviteurs du Roy et de 
mondit seigneur l'Archiduc son fils. 

Et encore une plus execrable et horrible execution et murdre se fist. a 
(?urand en cc tenips, car un cordewannier, doyen du mestier illec, nommé 
Remieus ', ung jour de son auctorité s'advisa de soy mectre en Ia prison, 
nommé Sausselet. Et luy esiant illec, envoya quCrir messire Jehan Vander 
Gracht, chevalier, Jeban Uutenhove, Pieter Goezove et autres, jusques au 
nombre de dix notables personnes, bourgeois de ladite vile de Gand, 
auxquels ledit doyen, qui se disoit capifaine du 'commun d'icelle vile, 
(léclaira qu'il les avoit illec faiL venir pour mieulx faire que laisser et qu'ils 
ne prinssent point d'ennuy, car Ic lendemain bien matin us en partiroient; 
et que cc qu'il faisoit c'estoit pour contenter Ic peuple, qui murmuroit stir 
eulx, en les admonnestant de faire bonne chière, et qu'ils envoyassent 
quérir leurs femmes pour soupper avec eulx, cc que lesdicts bourgeois 
firent, et aprés soupper les femmes furent renvoyées chacune en sa mai-
son. Et ainsi que lesdites bonnes gens s'esE.oient couchiés en ladite prison, 
eLla pluspart d'eulx en leur premier somme, ledit doyen, a onze heures 
en Ia nuyt, accompaignie de deux augustins et du bourreau, vint heurt.er  
aux huys des chambres on lesdites personnes reposoient, et luy entré leur 
(list, d'un corage ire et felon, qu'ils se levassent bus, et que Ic dernier jour 
de leur vie estoit venu, car il convenoit qu'ils morussent incontinent, et 
que Ic peuple Ic vouloit ainsi, dont riens n'estoit. Or lesdits prisonniers, 
qui en riens n'avoient mesprins, oyans ceste dure et horrible sentence, se 
trouvérent perplex et espoentez, n'est point de merveille, comme chacun 
poeut assez congnoistre et- jugier en soy-mesnies. Et vCant ledit doyen 
Lirant qu'ils ne se hastoient a son gre de eulx lever, leur dist, s'ils ne se 
levoient et confessoient hastivement, qu'il les feroit mourir en tel estat 
qu'ils seroient, et que en leur faiL ii n'y avoit remède : oyans lesdites 
bonnes gens que Jo May ne parolle qui fast ne leur povoit prouffiter, dis-. 
poSèrent de leurs consciences au mieulx qu'ils poeurcnt, scIon Ia petite 
espace de temps qu'ils eurerli, et stir le planchier de leurs chambres furent 

Rem icus, Remecus. 
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exécutés et mis a mort par l'espée, l'un après l'autre, et tellement que leur 
sang courroit par les fentes du plancié de haut en bas on grand habon-
dance. Et se fist ledit doyen apporter en la prison autant de Iuyseaux 
qu'il vouloit faire morir de gens, et stir chacun Iuysel ii fist escripre le 
nom du trespassé que l'on y mectoit, et le lendemain matin ii envoya 
dire aux femmes de ceulx qui ainsi estoient exécutez, si cues vouloient 
avoir leurs mans, qu'elles alassent aux Augustins, et que illec les trouve-
rolent. 0 queue horreur et cruaulté faicte en une telle bonne yulet Com-
ment no se ouvre pas la terre pour engloutir tels tirans et tous ceuui qui 
les soustiennent et souffrent faire tels iniquitez? Certes ii fait a doubter 

que quelque jour la pugnition ne tumbe sur eulx, se Dieu nostre Créateur 
ne leur fait grace; car l'on dit que le sang desdits exécutez descendu selon 
tin mur de hault en bas, l'on ne l'a peu effacher ne oster, ains, pour le 
musser, l'on y a peint quelque chose, et semble, et est assez vraisemblable, 
que cc sang ainsi attaché au mur demande et crye vengance de murdre si 

execrable. 
Aprés que led it Roy olt esté logié par aucuns jours audit Cranenbourg, 

les dCputez de Gand et de Bruges se trouvèrent ung jour en icelluy logis, 
et luy dirent qu'il n'estoit point là a son aise, et que mieulx vauldroit 
qu'il fust arrière de si grant murmure comme journellement estoit devant 
my, et qu'il reposeroit mieulx arrière d'eulx, et que a ceste fin us Iuy 

avoient fait preparer ung autre logis derriere l'Cglise Sainct-Jacques, que 
autrefois avoit fait faire monsieur Jehan Gros, audienchier de feu mon- 
seigneur le duc Charles, dont Dieu ait l'âme. 	 - 

Ce oyant, Ic Roy doubta que, quant ii seroit eslongié d'eulx, les mau-
vais ne se esmeussent stir my pour le murdrir en son logis, comme ii 

faisoit it craindre, et de fait, si les bons n'eussent empeschié par bons 
moyens, les mauvais l'eussent ainsi fait, car plusieurs fois en eurent la 
voulenté, comme cy-après sera déclarié. Et est assavoir que, des l'encom-
menchement de ladite commocion, lesdits de Gand firent tant que ceulx 
de Bruges prind rent au Corp messire Martin de Poihen, chevalier de 
l'ordre, et messire Bert.helomC de Polen, trois autres Almans, bien nobles 
hommes, dont l'un estoit capitaine de Gavre, le Sr de Willernoul , Ic 

Luyseaux, cercucils. 	 Wiliernoul, Willerval. 
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Sr de Maingoval et messire Philippe Loictte, maistres d'ostel du Roy, les-
quels us menèrent en Ia prison an bourg, et depuis y menèrent aussi l'abbé 
de Saint-Bertin, frère au S" de Santes, et le Sr de Champvaus, chancellier 
du Roy. Ce fait, lesdits de Gand, voyant que a leur poursuite lesdits per-
sonnages avoient esté appréhendez, firent leurs diligences devers lesdits 
de Bruges, pour les avoir en leur mains et les mener a Gand: a quoy de 
prime face leur fut baillé obstacle, mais après aucunes conferences sur cc 
tenues entre eulx lesdits prisonniers leur furent délivrós, a condition que, 
toutes et quantes fois que lesdits de Gand en seroient sommez de ceulx de 
Bruges de les rendre, us seroient tenus de le faire, et de ce baillèrcnt leurs 
lettres et obligation, dont néanmoins us ne tindrent riens. Or, quoy qu'il en 
soit, lesdits prisonniers furent menez a Gand, et colloquez on chastel 
appellé s'Gravesteen, oü par longue espace de temps us furent détenus en 
grant crainte de leurs vies'car une fois entre les autres ce doyen des 
cordonniers, dont cy-dessus est faicte mencion, se trouva oudit chastel 
devers eulx, et leur dist assez semblables parolles qu'il avoit fait aux autres 
personnes qu'il avoit fait executer paravant audit lieu de Gand, et n'cust 
esté aucunes personnes pour lors estans en Ia yule de bonne auctorité, 
Jesquels allèrent an secours oü besoing estoit, tous lesdits prisonniers fus-
sent dèz lors passé Ic pas, voire a Ia voulenté de ce doyen, comma l'on 
dist, mais ii semble que cedit doyen n'eust jamais ozé faire telles exécu-
tions, sans avoir part on ordonnance de plus grant maistre. 

Ces choses ainsi faictes, ledit seigneur Roy, considérant Ic dangier ouquel 
ii estoit de jour et de nuyt, at que toutes choses estoient acomplies, a Ia 
voulenté de ceulx qui avolent lors le gouvernement en Flandres, a Ia per-
sonne du Roy, comme ii est vraysemblable, en tant quo souvent voulenté 
prennoit aux mauvais garchons de faire envahie sur son logis, mesmes can 
y eust ung entre les autres qui après boire emprint de tuer Ic Roy, et a 
caste fin se trouva, ung arbalestre bendé et le vireton dessus, devant son 
logis, pour Ia tuer par une fenestre oü il avoit acousturné de soy mectre 
après son disner, mais, ainsi que Dieu voulut et qui preserve les innoens, 
ii n'y estoit point pour ceste heure: le Roy doncques par moyens subtilz 
trouva fachon d'entrer en communication avecq les députez des trois mem-
bras de Flandres, pour par aucunes voyes et moyens traicter avecq eulx 
et de wydier du dingier on ii estoit, en offrant tout ce qu'il Iuy sambloit 
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estre a faire, afin d'esschapper et vuyder de leurs mains. Sur ces offres 
furent faictes et tenues plusieurs assambhes audit Bruges, et depuis a 
Gand, oü tant et si longuement fut journoyé que une paix fut illec con-
clute par les deputez des pays, c'est assavoir des principales villes de 
Flandres, sicomme de Gand, Bruges, Yppre, Courtray et aucunes villes du 
West-pays, et pour Brabant, Louvain, Bruxelles, Boz-le-Duc et Nyvelle. 
Et au regard des dCputez de Mons, Valenciennes, Lille, Douay, aucunes 
villes de Hollande, Zellande, ii pent bien estre qu'ilz obtempérèrent ung 
petit legierement a aucunes conclusions mauvaises, au dehors de leur 
charge que chacun d'eulx avoit des corps des villes, ne scay a quel fin; 

toutesvoyes ii ne sera jamais trouvC que les loix des villes, ensemble la 
communaulté d'icelles, y fussent consentans, ains au contraire se condui-
sirent honnestement envers le Roy et monseigneur l'archiduc Philippe, son 
filz, combien qu'il sambloit, a oyr beaucoup de gens, que le Roy en ce 
temps fut mal servy de plusieurs personnes desdictes bonnes villes. 

Or, pour retourner a nostre premier propos, ceulx qui vouloient ma! au 
Roy, qui estoient en grand nombre, adhérez de messre Philippe de Clèves, 
des seigneurs de la Gruthuuse, de Rasseghem et d'autres, trouvèrent façon 
que lesdits pays et villes dessus-nommez firent une union et fraternité 
ensamble, en baillant leurs seellez les ungz aux autres, le tout contre la 
haulteur et seigneurie de leur prince: car par icelle se donnoient toute 
I'auctorité que le prince mesmes a acoustumé d'avoir de ses subgectz. Et 
tout ainsi qu'ilz en proposèrent a leur entendement, Dien notre Créateur 
en disposa au sien et au contraire du leur, car ii souffry que les Flam-
mengs, Brabançons, et tons ceulx en general qui s'estoient aliez ensamble, 
fussent pugniz par guerre, peste et famyne, comme cy-après sera dCclarié. 

Ces choses ainsi conclutes par !esdicts députez des pays et villes des-
susdites audit lieu de Gand, aucuns d'iceulx s'en retournèrent a Bruges 

dire leur conc!usion au Roy, et pour le persuader a accepter le traictié que 

l'en Iuy offroit et estoit conclu par eulx audit Gand, combien que de ce 
n'estoit jà besoing, car pour partir de prison, ne luy chaloit qu'il fist. 
Toutesvoies, après que I'on Iuy eust relate beaucoup de choses touchant 
ledit traictié de la part desdicts aliez meutins, ii se consenty du tout a 
leur volenté, et de fait, après une procession genéra!e faicte pour ceste 
paix, ainsi que les colleges estoient sur le marchié de Bruges, le Roy monta 
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sur ung hourt illec fait et pare bien richemement de fiertes et reliquiaires, 
oü sans guères grans reffus et mistères jura ladite paix, par sy I  que le sere-
ment qu'il feroit ne dérogueroit en riens a cdlluy qu'il avoit fait a son cou-
ronnement du royalme des Romains, et moyennant aussy que de ce ii fust 
advoé de J'Empereur son père. Après ceste procession le Roy fut mis au dé-
Iivre, et fort esseulé de serviteurs et d'amis. A. ceste heure s'en ala disner a 
l'ostel du seigneur de Bèvres, et a l'après-disner Se party dudit Bruges par 
Ia porte Sainte-Croix, oü derière l'église ii trouva Ic duc Christophre de Ba-
viere, le conte de Sorre, son escuier d'escurie, capitaine de Huist, nomnié 
Tessy, acompaigniez de grant nomhre de gens d'armes, de cheval et de piet. 

Et fait a entendre que le Roy, avant son partement de Ia yule, envoya 
dire aux députez des pays et villes de Flandres, Brabant, Hollande et Zel-
laude, qui illec estoient, qu'il désiroit parler a eulx en sa franchise et 
liberté, et qu'ils venissent ou envoyassent de'vers luy au dehors de ladite 
yule, cc qu'ils firent, et a son partement d'icelle yule Ic suivirent pas a pas jusques a cc qu'il fut en Ia compaignie de ses gens. Et luy illec venu, dist 
et déclaira ausdits depputez, que an regard de luy ii avoit jure Ia paix, Ia-
quelle, soubz les condicions déclarées, ii vouloit entretenir aussi avant que 
luy seroit possible, mais ii doubtoit que l'Empereur son père, qui desjà 
estoit descendu a puissance ès pays de Brabant, n'en seroit content, dont 
ii les advertissoit, aim qu'ils rendeissent paine de le contenter, ensamble 
les princes de Ia Germanie estans avecq luy, en leur disant et admonnestant 
qu'ils fussent des lors en avant sages, en gardant mieux leurs léaultez envers 
son fils, Icur prince naturel, qu'ils n'avoient fait envers luy. Et atant se party 
Ic Roy d'eulx, et tira atout diligence it Hulst, et d'illec it Malines, oü I'Em-
pereur estoit avec ses princes, tenans conseil de cc qu'ilz auroient it faire. 

Le Roy venu audit Malines, se trouva a ladite assemblée, cuidant, comme 
Ia voix courroit, rompre Ia conclusion prinse contre les Flammens, aus-
quels Ia guerre estoit prédicte et conclutte de par toute Ia Germanie, non 
obstant Ia délivrance du Roy, lequel néantmoins, en usant tousjours depitie 
et clémence, ainsi que de luy-mesmes ii a adez esté miséricordieux, sans 
vindicacion nulle, mectoit paine de contenter son père I'Ernpereur et tous 
les princes et seigneurs d'Almaigne, qui pour son affaire estoit illec assem- 

Par si, a condition. 
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hlez; mais riens ne prouffita, car non obstant ses remonstrances luy fut dit 
et déclaré, que l'en procéderoit avant a vengier Ic déshonneur et vitupère 
qui l'on avoit fait, non pas seullement a sa personne qui estoit esicu de 
eulx et sacré roy des Rommains, mais aussy a l'Empire et a toutes les Alle-
maignes, et aussi pour et on nom de monseigneur l'archiduc Philippe, son 
fits, entrcprennoient ladite vengance. Et de fait l'Empereur se mist aux 
champs, et ails logier auprès de La yule de Gand en ung village appellé. 

Everghem, oñ.il  fut logié et toute son armée environ sept sepmaines, atten-
dant illec Ia puissance de France, que l'en disoit venir au secours des Flam-
mens. Ce temps pendant les Brugghelins, non souchiez de faire respandre 
Ic sang humain, et veullans faire leur populaire plus vaillant beaucoup que 
la renommée n'a coru d'eulx, envoyèrent leurs gens et soldoyers, en nombre 
de trois a quatre mille hommes, devant une petite place appellée Cocqsye 
assize assez près de is mer du costé d'Ardembourg, atout artilierie, grosse 
et menue, laquelle place fut en trois ou quatre jours tant traveillée et 
batue desdicts bastons a pouldrc, que force fut a ceulx de dedens rendre, 
leurs vies saufves, quant aux estrangiers, et les autres qui estoient de 
Flandres a leur voulenté. 

EL ainsi que l'appointement estoit fait, et que ceulx dudict Bruges s'en 
cuidoyent retourner en triumphe dedans Ia vile, les gens du marquis de 
Brandenbourg, qui estoit lieutenant de l'armée de 1'Ernpereur, advertiz de 
ceulx de ladite place, se vindrent presenter devant lesdit Brugghelins, en-
viron quinze ou seize cens homines allernans, tant de piet que de cheval, 
lequels, sans guères', frappèrerit sur iceulx Brugghelins tellement que, 
sans trouver grant résistence, les deffirent et mirent en désarroy. Desquels 
en demoura mors sur Ia place de xi a x1ic, et sept cens soixante-six prison-
niers, de compte fait, lesquels furent par aucun temps en une Cglise assez 
près dudit Everghem, jusques a ce que leur ranchon fut faicte et payee, 
qui monta ii 50 mule forms d'or, et toute leur artillerie prinse et emmenée 
en l'ost de l'Empereur. Par les fuyans ceulx de Bruges furent incontinent 
advertis de Ia desconfiture de leurs gens, dont certes ung chacun d'eulx 
fut fort esbahy, car deux heures devant is avoient eu nouvelles de Ia red-
dicion de ladite place de Cocqsie en leurs mains, en Ia manière que dit est. 

ily aiciufl motoiflis. 
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Les Franchois de ce advertis, estans desjà arrivez a Yppre, environ mule 
hommes de cheval, dont estoit Ic chief Ic seigneur de Peenes, doubtans 
que Ic peuple dudit Bruges, qui est muable et voluntaire, ne prinst ennuy 
de ceste perle, et que a ceste cause ii eust pocu changier propost, atout 
diligence se trouvèrent audict Bruges. El eulx illec venuz, pour ung petit 
bailler corage aux habitans, leur furent donnez beaucoup de belles parolles, 
ainsi que Franchois de tout temps et nature savent bien faire, et aussi ii 
estoit besoing, car its les trouvèrent fort descouragez et perplex. 

Ce temps pendant le roy des Rommains estoit allé faire une reize atout 
environ trois mille hommes de guerre a Menin, a intention d'empeschier 
l'entrée des Franchois en Ia ville d'Ypre. El a ceste fin le Roy fit aucunes 
bons offices ausdits d'Ypres, et plus qu'ils n'avoient mérité, en tant qu'il 
leur consentoit qu'ils dernourassent neutres, sans eulx mesler d'nn party 
ne d'autre, et, se its ne vouloient cc faire et demourer neutres, ii estoit con-
tent qu'ils se joingnissent avec les deux autres membres de Flandres, faisans 
Ia guerre avec eulx et contribuans a toutes choses, ainsi qu'ils I'eussent 
entendu, a condicion qu'ils ne receussent nulz Franchois en Ia yule. Dont 
us ne tindrent comple, ains laissèrent entrer le seigneur Des Querdes et 
autres, a telle puissance comme bon leur sembIit, dont depuis its vindrent 
tard a eulx repentir; car its congnurent après qu'ils avoient fail grant follie 
d'avoir reffusé si belle offre. Le Roy, voyant ceste manière de faire et que 
plusleurs villes et places se tournoyent journellement contre Iuy, Sc vent-
tant asseurer du chastel de Lille, se tira celle part, et arriva en Ia vile de 
Lille, Ic jour Saint-Jehan-Baptiste, an 1488, acompaignie des ducs de Saxe 
et duc Christophe de Bavière et d'autres princes et seigneurs. El après qu'il 
eusl esté en l'ostel de Ia yule, et prins nouveau serment de ceux de Ia by, 
comme tuteur et mambour de son fils, ii se trouva oudit chaste! de Lille, 
oü II fist tost après venir de cent a six-vingt piétons almans, lesquels 
ordonna y demeurer et tenir garnisons soubs deux ou trois chiefs. 

El Ic mesme jour se partist et s'en retira en son logis audit Menin. El 
I'endemain tira atout sa compaignie vers Bruges, a intencion d'aler lever 
Ic siege dudil Coxie. El Iuy estanl a trois lieucs pres, nouvelles Iuy yin-
cirent qu'il estoit levé par les gens de son pére I'Empereui, ainsi que 
cy-dessus est déclaré; alors ii prist son chemin et retourna vers ledit Ever-
ghem, oü Ia grant compaignie estoit. El illec venu, averty que les Franchois 
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et pareillement les Flammens n'estoient point délibérez de combatre, ains, 

pour mater et bailler ennuy et travell a l'armée de I'Empereur, avoient 

conclu faire la guerre guerroyable, et a ceste fin on ce temps arrivèrent 

a Gand de mile a xn° hommes de guerre a cheval, des ordonnances de 

France, lesquels avec ceulx de messire Philippe de Clèves portoient de 
grans dommages aux vivandiers de l'ost de 1'Empereur, remonstra a son 

père et aux princes et seigneurs, que leur séjour se faisoit 111cc en vain, 
pour plusieurs raisons : l'une et la principalle que vivres failloient pour 
leurs chevaulx, dont ii y avoit si grant multitude qu'il n'est pas a croire; 

l'autre qu'ils no povoient porter dommage a la yule dudict Gand, pour les 
grandes eaues qui estoient entre la yule et leur ost, et autres raisons 
tongues ii escripre, qui sont assez notoires a chacun, et que mieulx estoit 

de faire retirer l'armée sur les limites de Brabant, pour estre tant mieuli 
secourus de cc que leur failloit. Et ensuivant ces remonstrances, ladépartie 
et deslogement de ladite arméc se fist, et tira partie a Huist et partie a 

Anvers. 
Les Franchois, qui de leur nature sont avantageux en choses oi us 

poevent servir les gens do parolles, sachant la retraicte de l'armée alma-
nicque, firent courre la you qu'ils avoient par force d'armes deslogié la 
compaignie, et que l'Empereur s'estoit retire a Anvers a grant porte, dont 

riens n'estoit; car sans dommage nut passèrcnt do logis en autre, sans 
audune perte, et aussi lesdicts Franchois ne quéroient point les borrions, 
ains les eslonguoient. Iceulx Franchois doncques, advertis de cc que dit 
est, cuidans estre on train pour parvenir a leur intencion, mesmement 
le SIr Des Querdes fist une assamblée do gens d'armes, et se trouva ii 
Yppre, oi pareillement vint ledit messire Philippe do Clèves et plusiours 
grosses testes du pays do Flandre, on furent prinses do grans conclusions 
toucliant !'emprinse que avoit en main ledit messire Philippe ès villes do 
Bruxelles, Louvain, Bos-le-Duc et lei menues villes des quartiers do 
Brabant et Haynnau, lesquelles ii disoit avoir a son commandernent, et que 
brief ii estoit délibéré de soy y trouver, comme on autres clioses qui ton-
gues seroient a escripre, requérant icellui de Clèves audit SIr Des Querdes, 
comme lieutenant general du roy, ayde de gens pour cc faire, cc que luy 
fut accordé d'une bonne puissance de gens, avec lesquels ii se party et tira 
vers ledict Bruxelles, øü, sans gaires poser et penser a cc que depuis et 
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pou de temps après s'en ensuy, l'on luy fist ouverture, et pareillement a 
Louvain et Nyvelle. An regard de ceulx de Bois-le-Duc, combien que de 
prime face us eussent assez adhéré avecq eulx, toutesvoies si ne voulu-
rent-us jamais recevoir garnison d'un costé ne d'autre. 

Or, pour retourner au fait du West-pays, incontinent que Ic SP Des 
Querdes fut adverty que ledit messire Philippe de Clèves estoit parvenu a 
son emprinse, et que luy et ses gens estoicnt en trés en Bruxelles, Louvain 
et Nyvelle, et tant faiL que ceulx des villes avoient renonchié an serment 
de fidélité qu'ils avoient an roy des Rommains, et prins aliance et intelli-
gence avec les Franchois, Flammens et leurs adhérens, ii se délibéra et 
fist ses diligences d'envoyer a Berghes, Bourbourg, Gravelinghes et Dun- 
kercke, et tant fist qu'il les fist tourner du costé des trois membres de 
Flandres contre le Roy, ordonnant garnison oudits lieux de Berghes et 
Gravelinghes. Au regard des autres deux villes, les manans et habitans ne 
voulurent recevoir nuls estrangiers, ains se ayderent des bonnes gens de 
leurs chastellenies, dont depuis us se trouvèrerit trompez; car six sop- 
maines après, a I'emprinse de Denys de Moirbeque, ladite yule de Dunc-
kercke fut reprinse d'emblée sur lesdits Flammens, laquelle chose, Ic tout 
bien considéré, fut cause de sauver Ic surplus du West-pays pour Ic Roy 
et monseigneur son fils, et pareillement cause de Ia reprinse de Saint-
Omer, comme cy-après sera déclairé. 

Ces choses ainsi faictes, Ic SIr Des Querdes se partist du West-pays, et s'en 
retourna a Aire, en délaissant grosse compaignie de ses gens de guerre a 
Yppre et ès autres deux villes dudit West-pays, c'est assavoir Berghes et 
Gravelinghes, lesquelles de prime face portèrent de grans dommages aux 
'villes tenans le party du Roy. Et n'eussent esté les allemans piétons qui 
furent envoyez a Neufport, tout Ic surplus dudit pays se fIt tourné avec 
lesdicts de Flandres; mais si bonne et aspre guerre fut faicte par ceulx 
dudit West-pays a cculx de Brugei et Yppre, non obstant Ic grant nombre 
de Franchois y estant, que vivres y commencèrent a deffaillir, parce que 
navires ne pouvoient arriver a l'Escluse pour aucuns navires de guerre do 
Neufport et Dunkerke qui tenoient Ia mer. 

Les Flammens ce véant, et que Ia rivière du Lis leur estoit en partie 
close

'
se trouvèrent en conseil devers le S Des Querdes, en luy rembn-

strant Jour grant nécessité, et que, pour Dicu, il y voulsist pourveoir; 



HISTOIRE DES PA1S-BAS. 	 729 

autrement its se trouveroicut en brief temps cours de vivres, laquelle 
chose pouroit tourner a dommageuse consequence aussi bien aux Fran- 
chois que aux Flammengs, princepallement a cuix, en tant que, sans cop 

férir, its viendroient au mercy du roy des Rommains. Sur ceste remon- 
strance leur fut rCpondu par ledit 	Des Querdes, en disant que bonne- 
ment it n'y sçavoit remédier ne moyen, sinon que par faire traictié avecq 
ceulx de Lille, pour, par ce moyen, avoir passage par ladicte rivière; or, 
des lors l'en avoit senty devers les Franchois, du seu et ordonnance du roy 
(los Rommains, de povoir prendre traictié avecques eulx, aussi certes to 
besoing y estoit grant, car la yule dudit Lille estoit toute clesgarnye do 
vivres, et principalement de chars (viande), beurres, vms, set, bois et 
autres choses nécessaires pour l'entreténementet sustentacion des manans 
et habitans en icelle, et aussi pour le peuple, qui s'i estoit retire en si 
grind nombre qu'il n'est pas a croire. 

Et ainsi doncqucs ledit Sgr Des Querdes conseilla aux Flammens de pren-
dre traictiC avecq lesdits de Lille, et qu'iI luy sambloit qu'il conduiroit bien 
l'euvrc, OU si non, lay ou nom du roy de France leur bailleroit le traictiC 
(IC l'an quatre-vings et deux qui estoit en train. Lesdicts de Flandres, cc 
oyans et sachant leur extrémitC, ne cessèrcnt jamais que ledict traictié ne 
füt fait; non pas a leur avantage si bien qu'ils eussent voulu, car par ledict 
traictiC estoit dit que lesdicts de Lille povoient aler et converser marchan-
dement en leur party, pour y lever vivres et marchandises et les amener a 
Lille, et to semblable ne se povoit faire par ceulx de Flandres, ains seulle-
inent avoient passage par la rivière du Liz. Or est a noter que les Franchois 
ne quéroient autre chose, quelque beau semblant qu'ils monst.rassent aux 
Flammens, sinon retourner avecq le roy des Rornmäins et les siens an 
traictiC de t'an quatre-vings et deux, car its sçavoient le secours accorclé par 
ceulx d'Almaigne an roy des Rommains. 

Incontinent que to traictié desdits de Lille fut fait, l'armée que avoil 
mis sus ledit 5gr  Des Querdes so retira, et tost après ceulx de Flandres 5€ 
pourvéirent par ladite rivière du Lis de tout cc dont its avoient disgette 
qui fut cause de continuer la guerre en Flandres. Dont grant murmur 
sourdy entre les capitaines du roy des Rommains, disans que ceulx de Lille, 
soubs umbre du traitiC par eulx prins avecq les Franchois, estoient cause 
que la guerre no prenoit plus tost fin; et a la vérité ladite vile fiit a ceste 

TOME III. 	 9 



730 	CORPUS CHRONICORUM FLANDRIAE. 

cause pour ung temps si fort envyée de plusieurs, non pas de ceulx qui 
désiroient Ia paix, que les marchans et autres bonnes gens d'icelle ne se 
ozoyent bonnement trouver dehors; toutesvoyes ceulx qui en avoient le 
plus hoingnie , ce furent ceulx qui congnurent depuis, que Iesdits de Lille 
s'y estoient bien et discrètement conduits. Tost après ceulx de Douay eurent 
semblable traictié avecq les Franchois. 

Environ Ic commenchement du mois de février, anno quatre-vingz et 
huit, le SIr Des Querdes se trouva en Ia cite de Tournay, oü vindrent 
devers luy les députez des trois membres de Flandres, voire les principaulx 
qui pour lors avoient Ic gouvernement de Flandres, auxquelz ii parla et 
remonstra beaucoup de choses. Et entre autres leur dist comment le roy de 
France et ceulx de son conseil se donnoient merveilles, car premiers ceulx 
dudit Flandres entre tons les pays de par deçà avoient procure Ic manage 
d'entre Ic roy des Rommains, d'une part, et madame d'Austnice, leur prin-
cesse, d'autre; et tost après le manage fait, au moyen dudit roy des Rom-
mains, avoient fait une espace forte et aspre guerre au roy de France; e. 
après Ia paix faicte, avoient fait Ia guerre au roy des Rommains; comment 
a leur requeste le roy franchois avoit envoye ledit S Des Querdes, puis-
samment accompaignie, pour les assister, et de dire comment Hz se y gou-
vergent n'estoit besoin, car us le savoient assez. 

Depuis, comment us avoient cu plusieurs hoingnenies a I'encontre dudit 
roy des Rommains, père de leur prince, et de nouvel emprins Ia guerre 
contre my, et, que piz valloit, avoient touchié a sa personne, que nullement 
faire ne devoient, si us eussent esté si sages que de bien avoir estimé sa 
personne et l'affinité qui estoit et devoit estre entre my et Ic roy son mais-
tre; aussi qu'ils avoient sédnyt plusieurs grans personnages de leur bende, 
et recommenché une périfleuse guerre et dangereuse pour le royalme de 
France, et que toutes ces choses us les avoient faictes sans conseil, fors 
ainsi qu'ils I'avoient entendu. Et combien que le roy son maistre les ait fort 
assisté, non pas de parolles, mais de bonne puissance, ainsi qu'ils I'avoient 
veu, toutesvoyes, pour ce que iceulx de Flandres n'avoient eu tel nombre 
et ainsi qu'ils I'entendoient, us avoient use de parolles venimeuses et non 
appartenans a subgects sy desnaturels et désobéissans qu'ils avoient tous- 

1  IJoignid, grondé, murmurd, de Hoignei-. 
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jours esté a leurs seigneurs, tant souverains que naturels: a laquelle cause 
ii leur conseilloit qu'ils fussent des lors en avant sages et eussent advis en 
leur fait, car us pouvoient bien considérer et savoir que a longueur de 

temps us ne povoient demourer seigneurs de Flandres. 
De toutes ces remonstrances furent Flammans perplex, cuidans estre a 

ceste fois habandonnés de leur ben amy, le Srr Desquerdes, qui ainsi avoit 

pane a eulx et remonstré leurs vices. Et en particulier adrescha ses parolles 

a Coppenhole, auquel entre autres ii dist, que luy seul estoit cause de Ia 
guerre dont tant de maulx estoient ensuys , et que pièca, s'il eust esté pendu 
par Ia gorge, ii en eust esté de mienx a xxx' personnes, et que fort seroit 
s'il moroit sur son lit. Or lesdicts Flamens, pour faire leur paix et complaire 
audit S Des Querdes, luy flrent present d'aucuns draps de soye, linges et 
fourrures moult riches, et avec cc luy délivrèrent deux chevaliers almans, 
lesquels entre autres avoient esté prins a Bruges avec le roy des Rommains, 
c'est assavoir le seig' de Poihain, portant I'ordre de Ia Thoison, et ung 
autre dont l'acteur ne scet le nom, pour d'iceulx faire prouffit, en récom-
pense de son artillerie et bagues qu'il perdy en Flandres en leur service, en 
l'an IIIIUV. Et a tant se partirent les ungs des autres. 

Et ainsi que le S Des Querdes estoitde son retour, en chernin pour tirer 
a Arras ou a messre Philippe de Clèves, de pie quoy l'attendoit, et qui nou-
vehement estoit retourné de devers le roy de France, nouvelles luy yin-
drent, sur Ia chaussée du Pont a Wendin, de Ia reprinse de Saint-Omer, 
dont ii fut fort trouble, et non sans cause. Toutesvoyes, quant ii fut adverty 
que une partie des gens de guerre franchois s'estoient retires ou chastel, 
lequel us tenoient contre la vile, ii envoya hastivement devers eux, en les 
admonnestant de tenir, et que endedens Ic vendredy au disner l'en auroit 
nouvelles de luy, et qu'il se y trouveroit a puissance, comme il fist. Et a 
ceste fin envoya nuyt et jour devers tous les nobles d'Artois et les chiefs 
et capitaines des ordonnances et autres gens de guerre, affin que incon-
tinent us se trouvassent a ThCrouenne et a Aire, atout autant de gens 
d'armes que finer pouroient, et fist si extreme diligence que Ic vendredy 
matin ensuivant, dont ii avoit eu le rnercredy devant les nouvelles audit 
Pont a Wendin, se trouvèrent devers ledit Sv Des Querdes cinq ou six mule 
combatans. Et encoires des le joeudy ii envoya audit chastel, au secours 
des autres, deux cens arbalestriers et le lendemain au soir, qui fut le yen- 
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(Iredy, coznme dit est, accompaignie dudit messre Philippe de Clèves et 
d'une grosse compaignie de gens de guerre, se bouta en icehuy, et luy 
estant illec, ii mist en délibéracion aux capitaines queue chose ii esloit de 
faire. 

Aucuns furent d'avis que l'on devoit assaillir la ville par la porte du 
chastel, et que les hommes d'armes feroient la pointe, pour cc qu'ils estoiént 
bien armez; ci les Almans de dedens la ville, point les autres, pesèrent plus 
ceste eniprinse, et furent d'opinion contraire, disans que leurs ennemis 
s'estoient fortifies a l'encontre des saillies d'icelhui chastel de gros tren- 
chis et bolewars très-bien furniz de gens et de trait a pouidre, comme 
asses ii leur estoit congneu. Et tandis qu'ils tenoient ainsi conseil stir leurs 
affaires us oyrent tout a une fois les cloches sonner et autrement faire 
grant bruit en la ville; ne sçavoient de prime face que cc vouloit estre, 
jusques a ce qu'ils apperchevoient venir en la ville cinq cens archiers 
anglois, lesquels leur firent changer prOpos; car Ic lendemain matin us 
habandonnèrent Ic .chastel, et atant demoura la ville de Saint-Omer prinse. 
et  Ic chastel du tout habandonné. Et furent les chiefs de l'eniprinse messrs 
George d'Eversiain, chevalier, subgect et serviteur du due Sigismond 
d'Austrice, capitaine des gens de guerre envoyés de par ledit duc an secours 
de son nepveu, le roy des Rommains, ci messrs Charles de Saveuses, Sr de 
Souverain-Molin, acompaigniés de sept ou hut cens hommes de guerre de 
la garnison des villes de Dunkerke, Neupport, Dixmude et Fumes, ci non 
plus. Mais fail a entendre que aucuns manans de la ville dudit Saint-Omer, 
en ñombre de xxii personnes, furent êause de la reprunse, car cc furent 
ceulx qui conduisèrent l'euvre, ci trayna la chose bien demy an; les aucuns, 
soubs umbre d'aler en marchandise a Calaix, se trouvèrent. a Dunkerke 
devers les capitaines, pour adviser par quel moyen us pouroient parvenir a leur emprinse, autrement Iesclicts deux chiefs n'eussent jarnais entreprins 
si pesant fait a sy petite compaignie de gens, conibien que Ic poeuple de la 
ville tie se savoit avoir avecq les Franchois, et leur sembloit qu'ils estoient 
en captivitC et servitude perpétuelle. 

Les Franchois doncques, ainsi parliz ceulx qui estoient a Berghes-Saint-
Winnocq et a Gravelinghes, s'en alèrent aussi. Et, en effect, tout le West-
pays jusques aux portes d'Yppre fut incontinent après réduit en I'obéys-
sance du roy des Rommains ci de monsr l'Archiduc son fils, et cc soubs 
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umbre de ladicte reprinse de Saint-Omer, de laquelle, ensamble du West-
pays, je me tairay ung petit, pour racompter comment mess Philippe de 
Clèves besoingna depuis en Brabant et en Flandres. 

Ainsy que ayes oy, icelluy meSSre Philippe estoit, de son retour devers le 
roy de France, arrivé a Arras, quant les nouvelles survindrent 111cc de la 
reprinse de Saint-Omer, laquelle retarda beaucoup son secours, et jusques 

a ce que Ic SIr Des Querdes fut retourné a Aire, oü illec my fut baillé envi-
ron huit-vings lances des ordonnanccs de France; assavoir de chacune 
compaignie dix hommes d'armes et les archiers, et se coeulla on pays d'Ar-
tois mil ou xuo piétons, tellement que en tout us pouvoient estre de seize 
a dix-sept cens hommes de guerre, avec lesquels ii se partist et prinst son 
chemin au long de la rivière du Lis. Et entre autres rncna avecq luy une 
douzaine de bons bastons a pouldre, sicothme courtaulx et grosses sci- 
pentines gectans for fondu, que le roy luy fist délivrer a son departement 
do Paris, ensemble une bonne somme de deniers pour conduire son fait. 
Et luy arrivé a Gand, ii n'cst pas a croire la feste que l'en luy fist, pour le 
secours qu'il amenoit avecq luy, et aussy pour celiny qui en briefs jours 
après Ic devoit syevir, car le bruyt estoit tel entre Ic peuple de' Gand 
auquel l'en faisoit entendre ces choses. 

Quant ledit messre Philippe oust sejourné par aucuns jours audit lieu do 
Gand, ii se party avecq ses gens d'armes do cheval, et tira ii Bruxelles, et 
tost après suivirent les piétons avecq l'artillcrie, pour laquelle mieulx et 
plus seurement conduire jusques a Bruxelles avec cent on vi" chariots de 
vivres, ceulx de Gand y envoyèrent douze mule hommes qu'ils choisirent 
des mannans do la yuLe, et aussi pour ayder a faire aucuns exploix de 
guerre, si comme a Haulx, Vilvoorde et autres places qui fort nuysoient 

Bruxelles. 
Le duc de Saxen, comme lieutenant- général du roy des' Rommains ès 

pays de par deçà, pour cc temps estoit occupé a prendre et nettoycr 
aucuns fors que les Bruxellois avoient fortiflé, assavoir Ass che, Yssche, 
l'eglise Notre-Dame de Wavre et autres lieux, qui tons furent destruis et 
mis en feu, et les gens qui estoient dedens retrais en tres-grant nombre, 
mors au prins: dont certes Ia pitié fut si grande qu'il n'est pas a croire, car 
entre autres executions en l'eglise d'Assche y eust de trois a quatre cens 
personnes, que hommes, femmes et enifans, brñlez et estans au feu; hélas! 
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ceulx qui sont cause de tels langiers ont bien a respondre devant Dieu! 
Et atant se retourna ledit duc de Saxen a Malines, dont tost après ii 

partist, et fist une emprinse sur Ia yule d'Arschot, en fachon que ung matin 
ii l'émporta d'aussault, en laquelle avoit deux on trois cens Franchois, Ia 
pluspart arbalestriers, qui tons furent mis au dernier supplice. Dc ceste 
prinse furent fort resjoIs ceulx d'Anvcrs et de Malines, et sambloit que par-
avant icelle prinse us se commenchoyent a ennuyer de Ia guerre, mais de 
là en avant us reprindrent courage, et aussi certes toutes choses qui depuis 
s'emprindrent par ledit duc de Saxe se exécutèrent a son désir. Et an con-
traire de tout ce que messre Philippe et ceulx de sa sequelle entrepren-. 
noient, leur tournoit a perte et confusion, et mesmes les gens d'armes, tant 
de France comme de Liege, qui longtemps avoient esté a Bruxelles, Lou-
vain et Nyvelle, se absentèrent, les aucuns par faulte de payement et les 
autres par faulte de vivres, et aussi doubtans Ia inortallité qui des lors y 
commenchoit a rCgner, et laquelle fat depuis si grande que, par compte faiL 
et au rapport des cures, ii morut de peste en Ia yule de Bruxelles en ung 
an 36 mile personnes, sans y comprendre ceulx qui terminèrent ès.hos-
pitauli, Ic nombre desquels fut fort grand. 

Quoy voyant, par lesdicts de Bruxelles requirent an duc de Saxen de 
paix, laquelle leur fut accordée, moyennant deux cens mule forms qu'ils 
et ceulx de Louvain payeroient au Roy, et soubs aucunes condicions asses 
faisables et légières a acomplir pour eulx, yen le grant mésus : ouquel 
traictiC ledit messire Philippe de Cléves estoit comprins, se comprins y 
vouloit estre, et se.non, ii povoit franchement partir de Ia yule, et tirer oü 
hon Iui sembloit a tons ses gens, bagues et biens, horsmis son artillerie 
qui demeura an prouffit du Roy et de monsr l'Archiduc, et laquelle en 
I'yver paravant ii avoit ramenée de France. Et pour ce que ledit traictié 
ne fut point aggreable audit messire Philippe, ii se party dudit Bruxelles. 
et  tira a Gand et d'illec a I'Escluse, soubs Ia seureté et sauf-conduit dudit 
duc de Sassen, oü ii fut longtemps après, et dont beaucoup de maulx en 
sortirent, comme cy-après sera déclairée. Et, en délaissant ce quartier, ii 
voeul retourner an West-pays de Flandres et raconter de Ia destrousse 
faicte sur ceulx de Bruges et Yppre par les gens de guerre des bonnes 
villes dudit West-pays, a l'ayde de certain nombre d'Anglois qui vindrent 
a leur secours. 
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Environ le Penthecoste, en l'an mil 11110 hID' IX, les capitaines des 
villes dudit West-pays sachans que ceulx de Bruges et du Franc et aussi 
d'Yppre avoient une arrnée de quatre a cinq mule hommes logéeen ung 

village appellé Beetsbrugghe 1 dont estoit chief George Picavet, pour ce 

temps escouthètd dudit Bruges, a intencion de nuyre Ia v11e de Dixmude 
qui avoit porte de grans dommages a ceulx de Bruges et d'Yppre, et aussi 
en attendant les Franchois, qui des lors estoient en train de venir au 
secours de ceulx de Flandres, trouvèrcnt façon d'avoir deux mule arch iers 
angloix, qui furent levCs a l'entour de Calais, Guisnes et flames, avec 

lesquels sur ung matin se trouvèrent a deux costés du logis desdicts Flam-
mens, qui cuidoient illec estre aussi seurs comme en bonne yule, en tant 
qu'ils avoient fortifflé leurs avenues de très-bonne artillerie. Et sans les 
burghinier, furent lesdicts Flammens envahis par tel facon, que tost après 

us furent rompus et mis en desarroy, sans monstrer gaires grant résistence, 

sinon a l'aborder, oü demourèrent de leur trait a pouldre certain nombre 

d'Anglois, et l'un de leur capitaines, estimC horn me de bien, et qui fut 
fort plaint, la mort duquel cousta chier ausdicts Flammengs; car quant 
lesdicts Anglois sceurent que leur capitaine estoit ainsi mort, us coppèrent 

Ia gorge a tous leurs prisonniers par eulx prins en Ce conflict, estans en 

grant nombre, et dont us eurent grands deniers; et, en effet, par Ic rap- 
port de beaucoup de gens de bien, mesmes par ceulx qui les boutérent 
en terre, ii y morn sur La place de trois a quatre mule hommes, et toute 

leur artilleric prinse et perdue. Et cc faiL, lesdits Anglois s'en retournèrent 
en leur quartier, ausquels, avecq leur saille et soldée, tel qu'ils avoient 

bien desservy, leur fut donné La pluspart de l'artillerie gaignée sur lesdicts 
Flammengs, pour Ic grant service qu'ils avoient fait an roy des Rommains 

et a mons" I'Archiduc son fils. Laquelle destrousse et desconfiture vint bien 

a point a ceulx dudit West-pays., car il faisoit a doubter et fort a cremir 

que les Franchois et Flammengs joincts ensamble eussent porte dommage 
inréparable aux villes dudit quartier. 

Or don cques, quant les Franchois, qui estoient en très-grosse corn pal-
gnie, sicomme de dix mile combatans, furent advertis de tadite des-
trousse, its en firent du bon compaignon, et a toute diligence se logèrent 

IIeetsbrngglLe, au pout de Beerst? 
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devant Ia vile de Neufport, faisant leur compte de l'emporter sans gaires 
grant obstacle ou deffense, et que après le surplus deust bientost avoir 
siévy. Lesdits Franchois, apres avoir fait batre impétueusement Ia yule, 
baillèrent l'assault fort et aspre, oü us perdirent beaucoup de gens, et atant 
pour ceste fois se retirèrent, et recommenchèrent de plus belles a batre de 
leur artilleric1  tellement qu'ils ruèrent une porte de Ia vile, cinq ou six 
tours et Ia longucur d'un trait d'arc de Ia muraille, Ic tout jusques au pie. 
Et au bout d'autres trois jours après firent assaillir derechief par toutes 
leurs compaignies, on pareillernent us perdirent largesse de leurs gens 
mesmes y fut bleschié Ic SpDes Querdes en Ia joe de l'esclas d'un affust. 

Le lendemain après ledit grant assault, voyans lesdicts Franchois que 
riens ne pouvoient prouffiter a batre ne assaillir, se retirèrent jusques a 
Ostende, on us furent par longue espace de temps, et entretenant tousjours 
les Flammens de retourner devant ledit Neufport, on autre yule tenant Ic 
party du roy des Rommains, sicomme Dixmude, Furs, Berges et autres, 
et a ceste fin firent faire a ceulx de Gand, Bruges et Yppre nouvelles 
apprest.es  a Ia guerre, tant de gens comme d'artillerie, qui fut despense per-
due, car Ic seigr Des Querdes fut conseilliéde s'en retourner a Yppre, et 
illec, en retenant panic de l'armée et aussi artillerie, renvoya I'autre et Ia 
pluspart, chacun en sa gurnison. 

En ces intervalles a Ia poursuite du roy de France, qui avoit envoye ses 
ambassadeurs devers le roy des Rommains, pour Iórs estant ès Almaignes, 
Ia paix des deux rois fut faicte et conclutte en Ia yule de Franckefort, pré-. 
sens les princes électeurs et autres, par laquefle les Flamens demourérent 
réservez., et fut seullement dit, en tant qu'il povoit touchier ceulx de Flan-
dres, que a certain jour prefix après, lesdicts Flamengs pouroient envoyer 
leurs députés devers le roy de France, pour avecq les gens du roy des Rom-
mains traictier de leur paix et accord. Laquelle chose venue a Ia congnois- 
sance (IU SIP Des Querdes, se party tost après dudit lieu d'Yppre, et s'en 
retourna en Arfois, et a la requeste et poursuite des Flammens, se trouva 
a leur journée devers Ic roy de France, pour estre en leur ayde. 

A Iaquelle convention fut faiL ledit accord et appointement d'entre Ic 
roy des Rommains et monsr l'Archiduc, son fils, d'une part, et lesdits 
Flammengs rebelles, d'autre, soubs certaines condicions déclarées on tiaic-
tié ct, entre autres, que au roy des Rommains on a ses commis seroit 
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faicte reparation honnorable, en chascune des villes qui luy avoient esté 
rebelles, pour le grant delict et offense qu'ils avoient commis devers luy. 
Item, qu'il joyroit de la mambournye de son fils et du pays de Flandres, 
jusques a ce qu'il aroit son eage. Item, que lesdicts deux Sm almans, deli-
vrez par les Flammens au 5r Des Querdes en recompense de son artillerie 
seroient rendus et mis au délivre, sans payer aucune ranchon, comme its 
furent. Item, que lesdicts de Gand, Bruges et Yppre, et leurs adhérens, 
pour amende prouffitable payeroient au prouffit desdicts princes .v° mule 
livres de XL gros. Et combien aussi que par icelluy tiaictié it estoit dit par 
exprès, que toutes places et lieux fors dudit pays seroient rendus ès mains 
du roy des Rommains, ou de ses gens et commis, et que du fait de messire 
Philippe de Clèves, qui tenoit les chasteaulx de l'Escluze, seroit appointié 
a Ia veue des deux rois, qui se devoit faire a certain jour et lieu, pour cc 
prins et choisy du consentement desdictes deux parties, toutesvoyes ledit 
messire Philippe n'y a voulu obtempCrer ne obéyr: ains des lors encom-
mencha a très-fort faire fortiffier les deux chasteaulx dudit l'Escluse, et 
les ravitailler de tous vivres, pour en faire Ia guerre an roy des Rommains 
et aux pays, comme cy-après sera déclaré. 

Or doncques, en ensuivant les condicions dudit traictié, ledit duc de 
Saxen se party de Brabant, accompaignié de trois ii quatre mule hommes, 
et se meist en chemin vers Flandres, pour prendre Ia possession du pays 
et l'amende honnorable que ceulx des villes rebelles estoient tenues de 
faire au Roy, ou a son commis, comme dit est. Et pour commencher, fist 
son entrée a Courtray, prinst nouvel serment de ceulx de Ia by illec, et 
s'i fist bouter xxv ou xxx compaignons (IC guerre dedens Ic chastel. Et, ce 
fait, se party dudit Courtray, et tira it Yppre, on pareillement luy fut 
faicte toute obéissance, et séjourna en ladite yule cinq on six jours, en 
attendant tousjours gens qui venoient it flu de Haynau et d'ailleurs devers 
luy. II party dudit Yppre ung matin bien tempre 1, jasoit que I pour lors le 
temps estoit froit et d'ivers, et avoit des le jour précédent envoié ses gens 
de pie couchier a Turnout et Wynendale, et tout d'ine tire, sans séjourner 
en chemin, chevaucha jusques it Bruges, oü it entra en bonne et belle 
ordonnance, et après qu'il ot receu de ceulx de Ia ville l'amende honno- 

' Tempre, de honne heure. 	 2  Jasoit que, quoiquc. 	 - 
TOME III. 	 93 



738 	CORPUS CHRONICORUM FLANDRIAE. 

rable, tele qu'ils estoient tenus faire par ledit traictié de Tours, ensamble 
Ic serment, sans arrester, ou lieu de boire et menger et faire grant cliière ii 
I'ostel de Ia vile, on grans apprestes estoient faictes pour le recevoir, fist 
marchier ses gens de pie vers le Dam, on a toute diligence ii tira aussi, et 
entra des Ic soir dedens Ia yule. Dont beaucoup de ceulx de Bruges, mes-
mement les manans, furent esbahiz et esperdus, et encores le fut plus 
ledit messire Philippe de Clèves, lequel, comme l'on disoit, avoit faiL pré-
parer deux cens hommes de guerre pour les envoyer Ia nuyt ensuivant 
audit lieu de Dam, mais ii fut prévenu par leditduc de Saxen. 

Ces choses ainsi faictes, et après que Ic duc de Saxen eust séjourné par 
aucuns jours audit lieu du Dam, s'en party et retira en Brabant, non point 
par Gand, car ceulx de Ia yule, quelque traictié qu'ils eussent, ne voulu-
rent souffrir qu'il y entrast a main armée, ains seullement Iuy consentirent 
entrée pour lily et cinq cens hommes, dont ii ne fut pas content, et pour 
mieulx faire que laissier Ic conte de Nassouw, S de Breda, a son simple 
estat y ala, et prinst l'amende honnorable d'eulx et nouvel serement, en 
continuant Ia by qui, durant Ia guerre, avoit esté créé, car autrement if 
ne fut pas conseillé de faire, pour doubLe de commotion nouvelle. Et 
pour ce que par ledit traictié de Tours estoit, entre autres choses, aussi 
dit que ceulx de Flandres devoient tenir les ordonnances des monnoyes et 
Ia reduction sur ce faicte par le Roy et monsr l'Archiduc, son fils, ledit 
duc de Saxen fit publier partout lesdites ordonnances, réservez a Bruges 
et a Gand, èsquels deux lieux, parce que encore les mauvais dominoient 
ne le firent point sitost. 

Ledit messire Philippe de Clèves, sachant Ia voulenté desdits de Bruges, 
les enhortoit de plus en plus a mal faire, et a rompre le traictié qu'ils avoient 
avec le roy des Rommains et monsr l'Archiduc son fits, ce qui advint depuis, 
qui leur fut chier vendu, car, après plusieurs pertes de gens et destruction 
du pays a l'environ, guerre et famyne les dompta tellement qu'ils furent 
contens de requérir mercy au conte de Nassouw, pour lors lieutenant-
general du Roy en Flandres, et que pour Dieu ii voulsist avoir pietié et com-
passion d'eulx et de Ia yule de Bruges. Leur requeste fut accepté par ledit 
conte de Nassou soubs aucunes condicions, et, entre autres, qu'ils feroient 
amendise honnorable, au dit et ordonnance dudit Sr; item payeroient 
cLm forms a Ia croix Saint-Andrieu, les cinquante mule comptans, et les 
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autres c mule a trois termes lors après a venir; item furniroient entièrement 
le t.raictié de Tours, tant en Ia publicacion des monnoyes comme en tous ses 
autres poins et articles. Item furent par icelluy nouvel traictié et accord ré- 
servez jusques a 60 personnes des principaulx qui avoient esté cause de la-
dite seconde rebellion: les aucuns desquels, jusques au nombre de douze on 
seize, furent exécutés de l'espée, avec leur capitaine George Picavet, lequel 
ung petit paravant avoit esté prins a ung ravitaillement, venant de l'Escluse, 
que entendoit faire, par eaue ledit George h ceulx de Bruges; et le demou-
rant desdits réservez conpos4s, et les deniers donnés a Gautier de Martin. 

De ces choses ainsi adventies ledit messire Philippe de CUwes fut fort 
trouble, et, pour s'en venger, envoya madame sa femme, qui estoit pour 
lors belle et jeune, de I'eage de quinze a seize ans, devers Ic roy de France, 
pour avóir secours de gens et d'argent, et • tanI fist que environ trois mois 
après furent envoyés audit de Clèves trois cens cQmpaignons de guerre, 
gens de trait, et cc par mer, avec vivres et argent, et en leur compaignie 
s'en retourna ladite dame, a laquelle le roy de France a son partenient de 
luy proméist secourir son mary a puissance, s'il en avoit besoing, et que 
le siege se méist devant l'Escluse; mais ii failly a sa promesse. 

Après Ic Noel 1491, ledit conte de Nassou, véans les maulx que s'effor-
choit faire ledict Sr  de Clèves, se bouta en Ia yule d'Ardembourg, acorn-
paignié de plusieurs nobles hommes et gens de guerre, qui par longtemps 
firent Fun sur l'autre plusieurs courses et exploix de guerre, meismernent 
jusques environ le mois de may 1111-  XI! après ensuivant, que lors la corn-
paignie estant ainsi logee audit Ardembourg se deslogea par faulte de 
payernent, en délaissant néanmoins bonne et forte garnison au Dam, jus-
ques au nombre de quatre ou cinq cens piétons almans. 

Les Gantois, jasoit qu'ils fussent lors en paix avec le Roy et monsr  l'Ar-
chiduc, si ne se pouvoient-ils tenir de assister et secourir lesdicts de 
FEsciuse de vivres, de gens et d'argent, et tant en firent que Ia guerre se 
recommancha sur eulx aspre et chaulde. EL a ceste fin ung bon nombre de 
gens de guerre, de cheval et de piet, furent mis en garnison a Doinze, qui 
journellement portoient ausdits Gantois grans dommages, et tant qu'ils se 
tennèrent 1, car ung jour que leur capitaine, qui estoit corduennier de son 

Sc tcnnèrcnt, Sc lassèrent. 
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mestier, fut recontré sur Ic hault port, asses pres de I'ostel de 1a yule, et 
illec par aucuns compaignons navieurs, et mis a mort; et tost après ceste 
execucion faite Jehan et Franchois de Coppenhole, frères, furent prins et 
appréhendés an corps, comme ceulx qui avoient estC cause et principanix 
esmouveurs ladite dernière mutation, et, après qu'ils eurent esté question-
nCs et tortures, et leurs cas congneus, furent mis an dernier supplice. Et 
ainsi doncques lesdits de Gand vindrent a nouvel traictié, par lequel entro 
autres choses us renonchèrent a l'aliance qu'ils avoient avec ledit messire 
Philippe de Clèves, publièrent les monnoyes, et soubs autres condicions 
longues a declarer. 

Ces choses ainsi faictes, ledit duc de Sassen, qui estoit nouvellement 
retourné de Hollande, on ii avaiL fait de grans exploix de guerre, comnie 
réduit les places de Montfort, Woerde et autres que tenoient ceulx du party 
des Houcks, et aussi Harlem, en laquelle s'estoient boutCs cinq on six mule 
Frizons, ii intencion de favoriser et secourir ledit messire Philippe (le 
Clèves pour faire la guerre en Hollande; véans doncques ledit duc de Saxen 
I'obstinacion dudit messire Philippe de Cléves, et que, par beau parler ne 
par ambassades que "en envoyoit devers Iuy, if ne vouloit venir a In, raison, 
ains s'efforçoit de faire et faire faire par ses gens tout Ic pis qu'il povoit, 
en boutant feus partout, et aussi faisoit rompre dicques pour inunder le 
pays, se disposa de mectre- le siege devant ledit l'Escluse, par mer et par 
terre, on ii fut depuis le commenchenient du mois de juing jusques en Ia 
fin de septembre ensuivant, que lors, par une baterie que-l'en avait fait 
sur le petit ehasteau, et des approches faictes taut a ladite yule conune 
ausdits deux chasteaulx, et aussi de Ia peste et mortalité qui y estoit moult 
grande, icelluy messire Philippe prinst son appointenient avec ledit due 
de Saxen, qui fut tel qu'il renderoit In. vile et ledit petit chastel a mondit 
Sr l'Archiduc, et que oudit grant chastel ledit de Clèves y pouroit demon.-
rer encores par aucun temps, pendant lequel if envoyeroit devers le roy 
des Ronimains, pour avoir et recouvrer de lily sa grace, et soubs autres 
condicions an long déclarées audit traictié. 

Or doncques ledit traictié ainsi fait, les gens d'arrnes se retirèrent chacun 
en son party, saulf que audit petit chastel et sur deux des portes de In vile 
furent mis gens d'armes a In. seureté du Roy et de monsr l'Archiduc son fils, 
et parcillernent en Ia yule du Dam, jusques a cinq cens Almans de pie, qui 

* 
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por iongtemps y tindrent garnison, lesquels firent et portèrent it 
du Darn et an pays de Flandres it l'environ Bruges de grans et 
pertes, foules et donirnages. Car eux estant ainsi illec en garn 
(Irent et appréhendèrent au corps plusicurs gens d'Eglise, prélal 
et aussi Ic receveur general de Flandres estant pour lors Roelan 
lequel its alérent quérir en plain jour, it l'eure dc unze heures, 
la yule audit Bruges, et l'crnrnenèrent it la veue du peuple, 
bretesquié audit lieu du Darn, et no furent eslargis lesdits gen 
receveur de Flandres, que premiers us ne fussent payez d't 
somme de deniers qu'its disoient leur estre deuc pour leurs gai 
dées. Et combien que atant l'en entendoit qu'ils deussent p 
lieu du Darn, comme bien payez de leur deu, toutesvoies i 
encoires la yule, et prindrent pour ung jour tout le bestail qu 
trouver autour de Bruges et du Dam, et convint dc nouveau tr,  

finance pour les avoir dehors. 
Le yme jour de novembre l'an mil hue hIP' et XII, environ t 

du matin, la yule d'Arras fut prinse sur les Franchois, au ino 
entendement que les capitaines de l'emprinse avoient avec qua 
personnes de ladite vile, bienveillans du roy des Rommains n 
de JnOnsr l'Archiduc son fits. Et le inesme jour, ainsi que a sepi 
(lit maim, la cite, que le roy Loys avoit fail clorre et fortifier 
contre la ville, on fachon que l'cn la disoit inprennable, fut 
prinse par force; aussi se rendy tost après le chastel estant on 
que l'en disoit aussi des plus fors. Et cc fail, après que les ger 
eurent ung petit prins leur réfection, et taste du bon yin qu'ib 
sur les rues audit lieu d'Arras, appartenant la pluspart it ceulx 
assaillirent le grant chaste!, qui estoit assis sur Ic marchié 
lequel, non obstant la deffence faicte par le capitaine Garghel 
gens, fut prins par force d'armes et d'assault, ensambic ledit 
tous ceulx qui estoient deuens. Ainsi on douze heures fui 
deux bonnes et puissantes villes et deux fors chasteaulx : 
réputer et tenir it tousjours pour choses de grant ci haulte 
vaillance, en tant que èsdits quatre lieux y avoit treize ou qi 
combatans gens de guerre, garnis de bonne artillerie. Néantm 
ladite prinse ainsi faicte, dont. l'en doit bien louer Dicu, le 
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guerre firent des rnaulx et oppressions immrnorabIes aux manans et habi-
tans desdits licux, et aussi aux 6glises Notre-Dame et Saint-Vaast et le tout, 
comme l'en disoit, par faulte de chiefs, car ceulx qui auroient esté a Ia 
prinse avec les gens de guerre se absentèrent d'illec, en les délaissant entre 
eulx comme brébis sans pasteur: qui fut une chose mal faicte, combien 
que lesdicts capitaines s'excusent sur cc que les gens d'arrnes n'estoient 
payez, et toutesvoyes us Ic furent entièrement, quant aux Almans, avant 
qu'ils partissent de vile, Ia pluspart desquels prindrent leur chemin par 
France pour retourner en Almaigne. 

FIN. 
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